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LET1N DU JOUR

: La paix

ico-canadienne

. T Ichel Poniatowski a achevé
i juillet cm voyage officiel

-ada qui devait permettre
rance, selon ses propres
de «décrisper» ses relft-

- rtc Je gcravemement fédé-
. .. Haras, tout en. réaffirmant
-, 's « directs et privilégiés »
l: -ssent Paris et Québec.

mimn de Fhôtel de ville

.-'ïbec, en' Juillet 1967» le

. de daalle avait, en
Vive le Qnébec libre ! »,

la France et provoqué

K, Le gouvernement de

aùd d’Estafng se propose.

. snbstitncar le pragmatisme
• - salon, et la modération au

.jînfetro d’Etat français a
rte soin, chaque fois qu'il

l'occasion» lors de rétape

^>jÏ8e de sou voyage, de lever

Vi.^ïie en premier Ueu au
en second lien, mais

.nllèrement », au Québec,

hi de réalisme est parfal-

compris par le gouverne-
‘ libéral de SL Bonrassa.

4 a- toujours affirmé que

bec peut tirer un grand

le son appartenance & la

-km canadienne. Pans pour
renoncer & exploiter toutes

.
ssïbïHtés qn'ôHré Fanto-

relative dont jouit aetnri-

la province. ...

ne signifie pas, et le

«ge» a été -entendu par
que le gouvernement du

.. : exclue tout à fait la pert-

j de voir un. jour oette

unie devenir plus complète,

min de « dffférenciatien»
matuUeaa jbwsfred «nB-
u Qnébetuéfii ont, en mûris-
aodéré leurs exigences,
Rendent toujours voir leur
îlarité reconnue. Le Parti

idépendance, devenu aux
os de 1973 l'opposition offi-

lemande maintenant que le

.
tranche par référendum.

,

ft envisage lui-même de
j

en moins la rupture com- 1

me les autorités fédérales
j

ttble plutôt souhaiter la !

dion d'un nouveau statut
i

iation.
;

Ottawa, la question, en
|

e, ne se pose même pas.

rase au problème québécois,

bilinguisme de l'ensemble

m, censé redonner à 1»

nautê québécoise française

iltê qui lui manquait Au
u avançant des arguments
surtout économique,
ne cesse d’affirmer qu’un
autonome ne serait pas

Mais ce sont certainement
ques d'éclatement de la

^Jon qu’entraînerait une
r\ du Québec qui Inquiètent

F . le gouvernement fédéral.

|

nt ce problème complexe,

!
«lue aujourd’hui très len-

j \ le gouvernement français

it en spectateur, essayant
à l’égard de chaque par-

.i une neutralité blenveil-

[ui ne préjuge pas de l'ave-

. i gouvernement fédéral est,

lit, le partenaire Interna-

i II joue un rôle dans le

/jt des paya occidentaux, et

Lstions avec la Communauté
tique européenne apportent

Apoira et posent en même
I

,
des problèmes. H détient

tKvoir de décision en ce qui

ne les matiëtes énergéti-

^wnm» l’uranium. Le Qué-

fcd. occupe pour la France
Ace particulière que lui a

/ 1
l’Histoire. Préserver et dê-

0 ier ces liens dans certaines

1 p ne va pas à l'encontre du
I f de réalisme affiché par

F (Poniatowski . a bien indiqué

;
le Québec sera ce qn'en

I

*. les Québécois ». La ié-

/]a vaut sans doute aussi pour

fjnadn «fa«« son entier. Mais
[je M. Giscard d’Esiaïng se

* a au Canada, & la fin de

|

au au début de 1977, pre-

président français à faire

! Mtrage depuis le général de

i* e, U aura quelque peine à

, ncr toutes ces nuances. Une
de la population franco-

s.— c'est presque Inévitable

grettera que. pour, la paix

a-canadienne, la Fronce ait

itivcnn décidé de regarder

r l'Histoire.

re notre information sur Ib

r de SI. Poniatowski page 2J

A LISBONNE

leM.FAdéfinit les modalités de lallianee

entre le peuple portugais et Farinée

Le premier ministre renforce sa position

L'assemblée générale du Mouvement des forces armées, réunie à
Lisbonne depuis mardi matin 8 fumet, a approuvé la création d'une
Assemblée nationale populaire. Ce profet d’alliance o peuple-MFA. »,
destiné à prendre le pas sur le système actuel des partis pour ins-
taurer un a pouvoir ouvriers, a été élaboré par un groupe de travail
des trois armes et du Copcon. Proche des thèses communistes emo-
dérées » a constitue, selon les représentants des forces armées, > un
plan cohérent et viable pour la construction d'une société socialiste
au Portugal ».

Les délégués du MJ?.A. ont également approuvé un rapport
politique du général Vasco Conçoives, premier ministre, dont la
position paraissait menacée la semaine dernière.

De notre correspondant

IA PERSISTANCE DD AMitiWM ÉCONOMIQUE

M. Mitterrand ne s’attend pas à une reprise prochaine

Le gouvernement pourrait s’orienter vers une relance

par la consommation

Lisbonne. — Après quinze heures

de discussions, les deux cent qua-
rante officiers sergents st soldats de
l'assemblés générale du M.F.A.. réu-

nis au Centre de sociologie militaire

de Lisbonne, ont adopté ce mercredi

9 juillet à l'aube un document qui

précise les modalités de - l'alliance

entre le peuple et te M.FA. ».

C’est une victoire pour le général
Vasco Gonçalvea, premier ministre,

qui semblait sérieusement menacé la

semaine dernière, et qui renforce
aujourd'hui son pouvoir. C'est aussi

un succès pour le parti communiste,
dont les thèses modérées l’ont em-
porté eur celles des partisans d'une
formule plus révolutionnaire, et qui

avait mobilisé ses militants dès ven-

dredi dernier pour soutenir le général

Gonçalves.

L'accord n'a pas été tacite. Les
militaires plus modérés craignaient

la mise en place d'une - structure

populaire - dont les conséquences
politiques étalent Incalculables. Les

jeunes officiers d'extrême gauche pré-

conisaient, an effet, la formation de
- conseils révolutionnaires des tra-

vailleurs, soldais et marins Cette

formule prévoyait la formation dans
chaque quartier de milices armées,

et
.
impliquait la disparition de l'As-

semblée' constituante et du gouver-

nement de coalition qui aurait été

remplacé par un gouvernement mili-

taire.

JOSÉ REBELO.

(Lire la suite page «.)

M. Jean-Pierre Fourcade, ministre de 1‘éco-
nomie et des finances, doit ce mercredi après-
midi prendre la parole devant le conseil ocono-

1 inique et social où seront examinée» les pers-
pectives conjoncturelles de la France. Dans une
conférence de presse qu'il a donnée mardi après-
midi, M. François Mitterrand a déclaré qu'il ne
s'attendait pas.pour sa part, à une reprise prochaine
en France ni du reste en Allemagne fédérale,

comme on ne cesse de l'escompter i Paris depuis
plusieurs mois. « Pour redreser la barre ». le

premier secrétaire du parti socialiste a fait un
nouvel appel en faveur d'une relance de la

consommation et des équipements collectifs acom-
pagnée notamment d'une « politique industrielle
cohérente » financée par un grand emprunt public
de 20 milliards de francs.

De son côlé. le gouvernement pourrait, à la
rentrée, prendre des mesures destinées à ranimer
la demande.

Si les experts de l'O.C.DL et de la C FI Fi

prévoient les uns et les autres une expansion
d'environ 4 % dans la monde inrfmtTîaiîiu» «n
1976. la Commission économique européenne, pour
sa part, n'est pas sûre que le point le plus
bas de la récession ail déjà été atteint ».

Une enquSi de l'INSEE fait ressortir enfin les

inquiétudes qu'éprouvent désormais un grand
nombre de chefs d’entreprise français devant
la contraction des débouchés extérieurs. Elle
relève également la révision en baisse des pro-
grammes d'investissements, qui devraient connaî-
tre une baisse de 8 % en volume en 1975.

Pas de solution facile pour vaincre le chômage
La reprise de l'économie annon-

cée de semestre en semestre pour
le prochain, va-t-elle se produire,
et quelle sera son ampleur? La
question ne se pose pas seulement
en France. Intéressant l'ensemble
de la population, elle est par là
même au centre du débat poli-

tique. Le gouvernement, par la

voix de son premier ministre, s’est

hasardé à prévoir un redémarrage
vigoureux de l'activité avant la

fin de l'année. Plus prudent, le

président de la République est
resté riant les généralités lors de
sa dernière allocution télévisée,

cherchant avant tout à rassurer

l'opinion publique. M. François

CANDIDAT A L'INVESTITURE DU PARTI RÉPUBLICAIN POUR L'ÉLECTION DE 1976
’*-> ..... .— '

» —— — ' - 1 1

' ' ~ ~ frrr“~

Le président Ford compte profiter

des rivalités de ses adversaires démocrates
M. Oerald Ford a officiellement annoncé, le

mardi 8 juillet, qu'ü serait candidat à rinvestiture

du parti républicain pour l’élection de 1978. Ses

amis le poussaient depuis des semaines à faire cette

démarche. Ils craignaient en effet qu'en attendant

trop longtemps le président des Etats-Unis n’entre-

tienne les doutes sur ses véritables intentions. La
déclaration officielle de candidature met fin aux
rumeurs selon lesquelles, pour des raisons de

famille. M. Ford aurait pu préférér ne pas entrer

en lice et laisser la place à son coéquipier, le vice-

président Rockefeller.

Dans un an à cette époque, la sai-

son électorale américaine battra son

plein. Les primaires », qui se seront

déroulées dans une trentaine d'Etats

sur cinquante (deux fols plus qu'aux

précédentes consultations, facteur

quantitatif non négligeable), auront

procédé au carnage rituel des pré-

tendants ; II n'est pas dit cependant

au'il ne restera pas encore trop de

survivants, il appartiendra alors aux

« conventions » des deux grands par-

tis de le départager pour désigner,

par ALAIN CLÉMENT

durant l'été, le candidat officiel de
chacun à la présidence. La « coures

à la Maison Blanche » est de fait

ouverte depuis plusieurs mois, que

les postulants à I' - Investiture » se

soient déjà déclarés,’ es comportent

comme s'ils s'étalent déclarés, ou

tâtent encore le terrain.

Pourtant, Il manque à ce démar-

rage un élément Indispensable à toute

A UR chez
GRASSET»

m

JACQUES CHESSEX
•“L’Ardent Royaume” est le corps insolent de

Monna qui provoque “le doute vital" d’un grand

bourgcois .de 50 ans et te conduit, jour apres jour,

du bonheur suprême à une désagrégation mortelle.

Après “L’Ogre” prix Goncouri 1975, un roman_

éblouissant. . * . . 'y^S^
L Ardent æB
Royaume l\TT

l roman

Suivant les conseils de son entourage, le pré-

sident a évité le tapage publicitaire qui, généra-

lement, accompagne les déclarations de candida-

ture. Il parait soucieux de donner à sa campagne
un caractère « national » plutôt que partisan, en

mettant en relief les devoirs et obligations de

président « de tous les Américains ».

Alain - Clément fait ci-dessous le point de la

préçaxppagne électorale aux Etats-Unis et montre

comment le président peut tirer profit des riva-

lités de ses adversaires démocrates.

CLÉMENT compétition : la curiosité publique, le

. - suspense », la palpitation générale.

Non que les Jeux soient faits

ididat officiel de d’avance, comme pour la réélection

nce. La « coursa dj Ricf,^ Nixon en 1972.- C'est’ plu-

ie » est .de fait fâi le contraire. Lee « partants -

leurs mois, que s'affairent sur la place publique ou
i investiture » se en coulisse, mais leur fébrilité n’est

i, es comportent communicative. Les cogitations

mt déclarés, ou préélectroales, <qui remplissent peu à
"aie, peu la presse américaine, respirent

De à cb démar- l'ennui et l’Incertitude. L’opinion est

(pensable à toute distraite. En cette période de réces-

sion, le cercle des intérêts du citoyen

tend à se rétrécir. Chacun navigue

au plus près, s’aménage, un mode de
vie parcimonieux, Glnon stoïque, aussi

peu propice à la revendication orga-

nlsée qu'à l'enthousiasme pour une
cause ».

S I (lArc la suite page 2J

AC.JOUR LE JOUR

Travail inutile
Il n'était pas besoin d'être

grand clerc pour le prévoir :

M. Fourcade commence à
peine de rembourser les

suppléments d’impôts de Van
passé que déjà il en annonce
de nouveaux pour l’année pro-
chaine. n n'essaie même pas
de dissimuler que ce sont les

mêmes catégories de contri-

buables qui seront Vobjet de
cette double attention.

Dès lors on se demande
pourquoi ü rembourse. Au
point où nous en sommes, ü
aurait mieux fait de garder
l'argent une banne fois, n y
aurait économisé des frais

<Tadministration considérables
et récupéré un an d'intérêts.

C'est -du travail inutile et

improductif.

ROBERT ESCARPtT.

par PAUL FABRA

Mitterrand, qui avait déjà déclaré
le 13 février dernier que e le parti
socialiste n’a jamais versé dans le

catastrophisme », a répété devant
les journalistes, mardi 8 juillet
après-midi, qu'il ne voulait pas

u jouer les Cassandre ». mais le

premier secrétaire du parti socia-
liste n'a pas moins fait part à la
presse des vives Inquiétudes que
lui inspirent la conjoncture pré-
sente et les perspectives qui s’ou-
vrent pour l'économie française.

(Lire la suite page 22J

A la jeunesse mal aimée
par MARCEL BLEUSTEI N-BLANCHET

Ou 'est-ce que nous aHons faire de
toute cette jeunesse qui assiège tes

antichambres de la vie — et celles,

de l'Agence nationale pour l'emploi 7
Quand un pays en arrivé à se

poser ce genre de question, c'est

qu'il y a quelque chose de pourri

au royaume des adultes. Or n’est-ce

pas ce que nous sommes en train

de faire ? Usez les journaux. Ecoutez
les discours. Cette jeunesse que
nous avons fabriquée nous com-
plique la via. On fait profession de
l’admirer ou de la plaindre. La
vérité, c'est qu'elle encombre el

qu'elle inquiète. Personne n'a encore
osé suggérer qu'on appelle & la res-

cousse un joueur de flûte qui l'em-

mènera se noyer ailleurs, en masse,
comme dans la légende. Patience,

CBla peut venir.

La crise? Bien sûr, la crise. Elle

n'explrque pas touL Las difficultés

de la conjoncture n'ont fait que dra-

matiser un problème qui existe de
longue date, et qui est le divorce de
notre société avec ses enfants.

Divorce fondé sur des causes nom-
breuses. dont la plus flagrante est

un fantastique désajustement entre

les trois maillons d'une chaîne qui

devraient être bien soudés : l'édu-

cation que donne la vie, celle que
dispense l'Université et les réalités

professionnelles.

D'un coté, H y a cette Initiation

permanente que fournissent, pour le

meilleur et pour le pire, le cinéma.

la radio, la télévision, la presse,

mais aussi la rue, les supermarchés,
.la voiture, tous les médias modernes
au sens le plus large du mot Songez
à ce qu’un enfant de douze ans,
aujourd'hui, emmagasine dans sa
tôte, rien que pour avoir poussé dans
l'époque où nous sommes. Il a vu
les hommes marcher sur ta Lune,
ce qui ne l'épate pas davantage que
de voir son grand-père marcher dans
le jardin — et ce qui l'épate en tout

cas moins que son grand-père ou
son père. Dans les périodes de chan-
gement accéléré, comme celle que
nous traversons, ce sont les jeunes
qui s'adaptent le mieux et le plus
vite. Voilà pourquoi, désormais, le

savoir se renverse. Il était dans l'an-

cien ordre dBs choses que las vieux
enseignent les jeunes. Ce sera
bientôt le contraire.

En même temps, la société de pro-

duction traite les jeunes, sinon
comme des adultes, en tout cas
comme des consommateurs à part
entière. Elle fabriqua des produits

exprès pour eux. Elle leur adresse
quelques-uns de ses messages les

plus engageants. Certains y perdent
le désir des choses, en accédant trop
tôt à la satiété. On a beaucoup dit

que la révolte de 1968 était le fait

d'une minorité de fils de bourgeois
écœurés de confort. C'est en partie
vrai.

fLire la suite page 24J

UNE INITIATIVE DE M. MICHEL GUY

(Un œnine national

pxuvt ta pfwtagbAipJfue
Un centre français de la pho-

tographie sera créé le lar jan-

vier 1978, noos b annoncé, an
cours d'un entretien, M. Mi-
chel Guy, secrétaire d'Etat à
la culture.

On ne devrait jamais quitter des
yeux les grandes découvertes. Un
mouvement de (a tête, une légère

distraction, et voilà, elles vous
dépassent, elles font leur vie en
dehors des normes, en dehors des
disciplines, en dehors des lois. Pis,

elles les brisent ces lois, même si

chaque invention engendre ses

législateurs parallèles : ils n'ont
d'autorité qu'occulte.

La photographie, c'est cela, le

mutant de l'âge industriel. Nous
ne vivons pas dans l'âge de l'Image.

Nous sommes à la préhistoire de
l'ère de la reproduction. Tout d'un
coup, Joseph Nicéphore Niepce, en

1822 ou en 1826, peut-être plus

tôt, les historiens ne s'accordent

pas, réussit à fixer une vue prise

dé sa fenêtre. On pourrait aller

très vite, et dire que l'O.R.T.F.

éclate en 1974, que le film X
reçoit la palme d'or du Festival de
Cannes, que des dizaines de pho-
tographes et de cinéastes sont
morts au Vietnam. Les Inventions
majeures modifient nos sens et nos
vie. La photographie, mère des
arts technologiques, modifie se-
conde après seconde nos percep-
tions et notre connaissance. Ce
n'est pas dire qu'elle nous fasse
forcément progresser : ce qui est
sûr, c'est qu'elle change tout ce
qu'elle effleure.

Le plus grand mystère, et celui
sur lequel II faudra se pencher
avec le plus d'attention, est celui-

ci : le pays qui l'a vu naître aura
attendu un siècle et demi pour
reconnaître son omniprésence. Le
secrétaire d'Etat à la culture s'est

doucement laissé cerner. D'autre
part, la photographie est une
industrie.

YVES BOURDE.

(Lire notre entretien

avec M. Michel Guy en page 13J

m
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AMÉRIQUES
Argentine

f i

LA SUSPENSION DE L'ORDRE DE GRÈVE DE LA C.G. 7.

Le départ de M. Lopez Rega est souhaité par les syndicats et les chefs de l’armée

Buenos-Aires. — La ville, morte
morte depuis trente-six heures, a.

en quelques minutes, retrouvé son
ordinaire animation au début de
l'après-midi du mardi 8 juillet.

Une demi-journée avant que n'ex-
pire l'ordre de grève de quarante-
huit heures de la C.G.T. la cen-
trale syndicale a demandé aux
travailleurs de reprendre le che-
min des usines et des bureaux
pour célébrer l’éclatante victoire :

le pouvoir exécutif a accepté
l’halomogation des conventions
collectives récemment signées qui
leur assurent des augmentations
de salaires allant jusqu’à 130
Buenos-Aires était frappée de

léthargie. la veille et le matin
même, avec ses artères pratique-
ment vides d'automobiles, ses
trottoirs livrés à de rares couples
emmitouflés, ses magasins et ses
cinémas aux rideux baissés, ses
kiosques à journaux fermés—
« Nous n'avons eu que huit avions
dans la journée, le vôtre est le
neuvième », visiblement le policier
qui, dans les locaux déserts de
l’aérodrome de Buenos-Aires,
visait notre passeport et celui des
personnes avec qui nous venions
de traverser le rio de la Plata
depuis Montevideo dans un petit
avion-taxi, n'attendait pas un
supplément de service a cette
heure.

Aucun incident grave n’a mar-
qué la grève: Emus par l'impres-
sionnant appareil policier (plus
de quarante mille représentants
des forces de l’ordre avaient été
mobilisés pour la seule capitale),
faute de moyens de transports
publics ou simpieniftnfc désireux de
profiter de ce supplément de
week-end. les Argentins étalent
restés chez eux.

Le dénouement de la crise,

commencée le 28 juin, lorsque la

présidente de la République avait
refusé d'homologuer les conven-
tions collectives signées entre le
patronat et les syndicats, devrait
permettre aux Argentins de célé-
brer l’esprit plus tranquille, ce
mercredi 9 -juillet, le oent cin-

terne annn

De notre envoyé spécial

quante-neuvic anniversaire de

leur indépendance. Il reste que
1Inflation (110 *Tc. selon les der-
nières statistiques officielles) ris-

que de ronger les 100 à 130 T*
d'augmentation qu’ils viennent
d'obtenir.

Une manœuvre

confre la présidente

Nul n'imagine Ici que l'aspect
politique de la crise est réglé, et
depuis le 6 juillet le pays n'a plus
de gouvernement. De fait. l'Ar-
gentine est désormais confrontée
a un problème qui était en germe
depuis la mort du général Pérou :

comment concilier le maintien au
pouvoir d’Isabellta et l’éloigne-

ment de M. José Lopez Rega.
Elue en septembre 1973 comme
vice-présidente avec près de 62 %
des voix, Mme Peron, avec toutes
ses faiblesses et ses insufflai noas.

est le symbole de la stabilité

institutionnelle dont le pays, qui
a connu treize chefs d’Etat en
vingt ans, rêve désespérément Le
ministre du bien-être social, en
revanche, est un personnage dont
l’impopularité a cru ces derniers
mois en proportion de sa puis-
sance. Un temps considéré comme
utile en raison de sa fermeté
face à la subversion d'extrême
gauche, il est désormais lâché par
tous ceux qui le toléraient na-
guère. n y a cependant un obsta-
cle de taille à son éloignement
souhaité par une majorité de la

population : la faveur que lui

maintient contre vents et

marées la présidente de la Répu-
blique. Dans l'épreuve de force
actuellement engagée contre lui.

c'est un atout maître. Le pays
peut-il se permettre de payer le

départ de M. Lopez Rega d'une
crise de régime ?

Sans doute est-ce pour rendre
la perspective d'une éventuelle
crise moins angoissante que le

Sénat a mené à bien le mardi
8 juillet une double opération. Il

PORTRAIT

Un sorcier à la place du souffleur
Le visage glabre, la prunelle

sombre et sans éclat, une cor-

pulence discrète, le front dé-
garni sans excia : rien dans le

physique anodin de José Lopez
Rega n'évoque au premier abord
ce Raspoutlne de la Maison
Rose, le palais présidentiel de
Buenos-Aires, complaisamment
dépeint par les chroniqueurs ar-

gentins.

Eminence grise d'un régime
qui s'efforce de survivre en
brandissent les banderoles fa-

nées du péronisme, tout-puis-

sant directeur du secrétariat

privé cf'Isabel Peron, présidente

de la République, ordonnateur
glacé d'une succession Impassi-

ble, l'homme le plus puissant du
gouvernement argentin n'a pas
davantage convaincu ses collè-

gues ou ses interlocuteurs qu’il

possédait une Intelligence hors
de pair.

Ce petit gangster... », mur-
murait avec mépris un ministre
démissionnaire apparemment ul-

céré par les intrigues de cou-
lisses. Secret, efficace, retors,

persévérant, plus à l'aise dans
l’ombre du pouvoir que sous les
feux de la rampe, ayant choisi

le rôle de souffleur tTlsaùel

Peron aux prises avec un destin

démesuré et a’y accrochant avec
obstination. José Lopez Rega a
bit! son étonnante carrière poli-

tique sur fexplottatlon systéma-
tique et magique d’un péronisme

. dont l’unité de façade a volé en
éclats depuis le mort du Cau-
dlllo adulé, en juillet 1974.

Les Argentins appellent José
Lopez Rega - le sorcier ».

L'ancien secrétaire privé de
Peron, au service inconditionnel

de ce dernier pendant les dix
dernières années d'exil madri-

lène. ne cache pas qu'il

s'adonne au spiritisme. Il a tait

construire à Buenos-Aires un mo-
nument à la goire de Cyrus te

Grand, protecteur des sciences
occultes. Il consulte la boule de
cristal. If ne dédaigne pas évo-

quer les esprits : celui du géné-
ral dont U prétend assumer

l'héritage, celui d'Evila. surtout,

dont l’image radieuse a été abu-
sivement associée à la pila

ligure (fisabel. contrainte par le

• sorcier - de jouer un rôle au-

dessus de ses forces.

Lopez Rega, caporal de po-

lice propulsé par la grâce de

Peron aux premiers rangs de la

scène argentine, pouvait encore

taire Illusion, à deux pas du
couple Peron-lsabel. il était

toléré par les chefs d’une ar-

mée ayant accepté, non sans

arriére-pensées et réserves, le

retour triomphal de l'homme

chassé en septembre 7865 et qui

bloquait toute évolution politique

à Buenos-Aires. Resté seul, à
gauche de la présidente, lui

soufflant ses discours et.ses at-

titudes, abusant de son pou-
voir, limogeant les ministres qui

le critiquaient, évinçant les

généreux qui osaient rattronter,

José Lopez Rega a exaspéré les

dirigeants militaires et syndi-

caux.

Il es{ brocardé per l'opinion,

qui lui prête des aventures à
le Cagllostro. Il est détesté par
ta bonne société de PaJenno,

qui ne lui pardonne pas ses
origines modestes. Il agace la

classe politique, qui commente
ses impairs. Le jour de la mort
de Peron, il était apparu à fa.

télévision, maître de cérémonies
emprunté, pour « confirmer -

la disparition du chef de
l’Etat. Les mouvements révolu-

tionnaires d'extrême gauche, à
commencer par les « monto-
neros -, ront condamné à mort.

Le ministre du bfen-érre

social dispose d'une garde pré-

torienne de plusieurs centaines
d’hommes. Comme tous les

leaders syndicaux de premier
plan, il ne se déplace pas sans
uns imposante escorte de go-
rilles . Le confident d’isabei fait

encore peur. Il délient des
secrets. A Madrid, il avait par-

ticipé è tous les conciliabules

ayant précédé le retour de
Peron. Il avait su donner Flm-

pression qu'il était lui. Lopeclto.

le petit Lopez, rintermédiaire

indispensable, celui qui allait

favoriser les nouvelles carrières

politiques, distribuer les pré-

bendes.
Ce Mazarin argentin sans

véritable talent est resté la

policier obscur qui avait le goût
des fichiers et des opérations

montées à l'aube. L'opposition

de gauche raccuse d'avoir

organisé et financé les com-
mandos de lutte anticommuniste,

les trois A, responsables de-

puis six mois de multiples

assassinats dont la gritle rap-

pelle les sinistres escadrons de
la mort brésiliens. Il a d'ailleurs

des amis eu Brésil, où il se
rend à l'occasion, louiours

incognito. Il a largement inspiré

ce rapide glissement à rextrême

droite d'un régime qui se vou-

lait. dans fenfftotuiaame des
telrouvaillles, progressiste, révo-

lutionnaire et indépendant. (Jn

an après Ig mort de Peron. les

sociétés multlnetionafes régnent

à Buenos-Aires et les travail-

leurs. héritiers des deacami-

sados du 17 octobre, réclament

la tête du « sorcier >.

MARCEL NIEDERGANG.

s'est tout d’abord doté d’un pré-
sident : M. Itaio Luder, un pra-
feseur de droit constitutionnel qui
est aussi un péronlste de vieille
date. M. Luder avait été l’un des
protagonistes de la réforme
constitutionnelle de 1949 durant
le premier gouvernement du gé-
néral Peron. Quoique prévue,
voire exigée par la loi fondamen-
tale argentine, l'élection de
M. Luder, secrètement mais très
bien préparée, est une sorte de
coup de force contre Mme Peron.
Celle-ci fait savoir qu’elle y
verrait une marque de défiance :

le président de là Chambre haute
n’est-il pas appelé à devenir chef
de l'Etat par intérim en cas de
vacance de la présidence de la
République? Pour couper court
aux manœuvres des sénateurs,
Mme Peron avait présenté le

5 juillet un projet de loi modi-
fiant la loi de succession prési-
dentielle en cas de vacance du
pouvoir. Mais le Sénat, où pour-
tant les péronistes sont majori-
taires. a bouleversé ce projet
Cest le président de la Chambre
haute et non le conseil des mi-
nistres qui assurera l’intérim le
cas échéant. H disposerait de deux
mois au lieu de vingt-quatre
heures pour faire élire un prési-
dent de la République intéri-
maire parmi les parlementaires,
les juges de la Cour suprême ou
les gouverneurs de province. La
possibilité de désigner un ministre— M. Lopez Rega par exemple —
a été supprimée par les sénateurs
du texte définitif. La Chambre
haute n’a gardé qu’un seul élé-
ment du projet gouvernemental :

ce n'est plus le peuple mais le

Congrès qui élira le président
Intérimaire.

Après la C.G.T. et le Sénat, qui
portera la prochaine estocade à
Mme Peron? Si elle s'obstine à
vouloir conserver AL Lopez Rega,
ne serait-ce que comme son secré-
taire particulier si, comme le bruit
en court il devait être remplacé
au ministère du bien-être social ?
L'armée ? C’est évidemment la
question que tout le monde se
pose. Les commandante en chef
des trois armées ont conféré avec
la présidente, le mardi 8 juillet
C’est un secret de polichinelle que
l'amiral Massera, commandant en
chef de la marine, s’est Juré
d'avoir la tête de M. Lopez Re^,
et le général Numa Laplane, com-

,
mandant en chef de l'armée de
terre, que l'on donnait naguèrer
pour très lié au ministre du bien-
être social, a pris beaucoup de
champ par rapport & lui ces
derniers temps.

La C.G.T. laisse en tout cas
entendre que les militaires par-
tagent ses vues sur la nécessité
d'éloigner M. Lopez Rega. Le
journal la Opinion a publié, le
3 juillet un document qui aurait

été préparé par les chefs des
Torces années. Ce texte est acca-
blant pour le ministre du bien-
être social même s’il n’y est pas
nommé. Il critique, pêle-mêle, le

manque de dialogue du gouver-
nement avec les secteurs repré-
sentatifs du pays, le contrôle
exercé sur les moyens d’informa-
tion. le sentiment généralisé d'in-
sécurité ressenti par la population,
la centralisation, excessive du pou-
voir. l’impunité des groupes ter-
roristes d’extrême droite, le mar-
ché noir. Publié 11 y a près d’une
semaine, ce texte n’a toujours
reçu aucun démenti des milieux
dont il est censé émaner.

Apparemment très unis contre
l’homme qui a le plus d’influence
sur Mme Peron, tirant une sorte
de légitimité de l’appui que leur
accorde ouvertement le mouve-
ment syndical organisé, les mili-
taires pèsent très lourd sur révo-
lution de la situation. Pourtant,
échaudés, par près de huit années
d’exercice direct et sans gloire du
pouvoir. Us ont préféré, ces der-
niers temps, agir en coulisse.

JEAN-PIERRE CLERC.

Canada

LE VOYAGE DE M. GISCARD

D'EÏÏAING AURA LIEU ENM
L'AUTOMNE 1976 ET LE PRIN-

ïtMK 1977.

Ottawa fAJ'JPJ. — M. Giscard
d’Estalng se rendra en visite
officielle au Canada entre octobre
1976 et mars-avril 1977. a annoncé
mardi 3 juillet à Ottawa M. Mi-
chel Poniatowski, ministre d’Etat
ministre de l’intérieur.

•

M. Poniatowski,, qui dressait
devant la presse lé bilan d’une
visite de six jouis à Québec et
à Ottawa, s’est déclaré d’autre
part « plus optimiste « après ses
entretiens avec les dirigeants
canadiens sur les possibilités de
construction au Québec d'une
usine d'enrichissement de l'ura-
nium avec -le concours de la
France La France, a-t-il dit
attend une réponse positive du
Canada d’lcl six à huit mois,
sinon celle-ci devra trouver ail-
leurs des sources d'approvision-
nement pour son programme
d'énergie nucléaire.

Le ministre d'Etat fiançais a
souligné enfin que la France avait
abandonné ses réserves à l’égard
des efforts de rapprochement du
Canada avec la CRR. Paris s’est
Laissé convnüncre que le Canada
recherche des liens spéciaux avec
l’Europe pour réduire sa dépen-
dance économique à l’égard des
Etats-Unis.

Après l'accord de coopération nucléaire avec Bar

Le ton monte entre le Brésil et les Etats-Uo

De notre correspondant

Rlo-de-Janelxo. — Commencée
avant la signature du traité de
coopération nueîëare avec l’Alle-

magne. la polémique entre le Bré-

sil et les Etats-Unis continue.
Si les gouvernements se gardent

bien de publier leurs commen-
taires. En revanche, les Journaux
ne se- privent pas pour échanger
des propos aigres-doux, quand ce

n’est pas davantage. Une carica-

ture publiée mardi par le Wash-
ington Port a jeté encore un peu
plus d’huile sur le feu. Montrant
un militaire brésilien recevant
une bombe allemande, elle Insi-

nuait, par sa légende, que le na-
zisme avait pris racine de ce
côté-ci de l’Atlantique.

« Grossière diversion poltique »,

a déclaré l’ambassadeur brésilien

à Washington, M. Joao de Araujo
Castro, a Obscure croisade ». a
commenté le journal Do Brasü,
qui volt là, la réaction de « grands
intérêts commerciaux contra-
riés » Devant les attaques amé-
ricaines. un frisson national par-
court le pays. Même un homme
aussi peu suspect de « jacobi-

nisme » que M. Mario Henrlque
Simonsen. ministre des finances,

a été amené à dire que l’accord

signé à Bonn était a un acte de.

souveraineté nationale », ce qui
Indique clairement que la décision
a été prise contre les pressions
de Washington.
Selon certains observateurs, les

négociations ont été délicates
jusqu’au dernier moment. On rap-
porte même que le président
Gelsel aurait menacé de traiter

avec la France si Bonn cédait à
certaines sollicitations de Wash-
ington. « Nous ne sommes plus
en 1954, fait-on remarquer.

Alors que Getullo Vargas était

au pouvoir, le Brésil avait déjà
tenté d’acheter à l’Allemagne, se-

crètement. trois ultrncentrlfu-
geuses capables de produire de
l'uranium enrichi. Mais le maté-
riel avait été saisi à la demande
du haut commissaire américain
en Allemagne.'
Les Brésiliens ne sont donc pas

fâchés de montrer qu’ils ont
acquis suffisamment de < matu-
rité » et d'indépendance pour ne
plus se comporter en alliés in-
conditionnels des Etats-Unis. Us
en ont déjà donné la preuve en
diplomatie, en épousant la cause
palestinienne afin de se rappro-
cher des arabes, en renouant le

dialogue avec l'Afrique ancienne-
ment portugaise, et en < collant »
autant que possible aux thèses
des voisins hispano-américains.
Attitude pragmatique, que le pré-
sident Gelsel avait explicitée de
la façon suivante en mars 197* :

* Nous ferons les choix et les
alignements indispensables en
vue d'obéir aux intérêts de notre
commerce extérieur, afin de ga-
rantir notre approvisionnement
en matières premières et notre
accès à la technologie la plus
actualisées »

C’est pour garantir son accès
à la technologie nucléaire que le
Brésil a cherché un autre parte-
naire que les Etats-Unis, alors

qu'il avait acheté son prem
réacteur à la firme Westfi
house. C’est aussi pour défezu
l’intérêt national que le pays
été amené récemment à rom;
des lances avec l’UJS. Steel. Si
le gouvernement Médld, la soc!
américaine s’était associée a-

la compagnie d’Etat brésillei

Vale Do Rio Doce pour expiai
la plus grande réserve de fer
monde, celle de la Serra I
Carajas, en Amazonie (16 a
liards de tonnes connues),
compagnie brésilienne étant r
jorltaire dans la société d’exp-
tation créée avec les América
on aurait pu penser qu'elle fr

maîtresse de l’Investissement,
fait, le contrat signé en 1

laissait une voix prépondérant
1TJ.S. Steel, qui se refuse aojc
d’hui à suivre son partenaire t
slllen dans ses objectifs d'exp
tatlon et d'exportation du mi
rai. Si bien que la Vale Do
Docc cherche désormais de n
veaux associés et dénonce l’intr
sigeance américaine.
Un article du New York Tir.

reproduit par la presse brésiüei
du 2 juillet, vient pourtant
tiédir les ardeurs de ces dem
jours. S'appuyant sur le rapr
d’une sous-commission du Ser
le quotidien américain laisse •

tendre que La Northrop Corpc
tlon a usé de trafic dlnfluei
à l’aide d'un général de l’an
de l'olr brésilienne, pour ver
au Brésil, en 1973. quarante-d
chasseurs F-5. L’officier mis
cause, le général Evtdlo Ci
Santés, commandait alors
2* force aérotactique, basée à I

de-Janeiro. Selon le Journal,
agents brésiliens de la North
amis du général, ont reçu
doivent recevoir une commis
de 2 300000 dollars, pour
commande chiffrée alors à 72 1

lions 300 000 dollars.

En 1973. l’armée de l’air !

sillenne. qui détirait modéra
son équipement, avait le d
entre plusieurs appareils : le

le Phantom. le Jaguar, le TC
de Fiat et les Mirage HT et

Comme le F-5 a été chois! i

suite d’une réunion du 1

commandement de l'armée
l'air, c’est aussi sur cet organl
que les accusations lancées p£
journal américain font peser
suspicion. Le 3 juillet, le zninls

de i'alr a publié un commun
Indiquant que si le général Bc
Caidas avait effectivement en

contact avec les agents de
Northrop! c’était en 1971. e

n’avait pris aucune part
études ayant conduit le 1

commandement de l’armée de
à choisir le F-5. L'affaire
teratifiera-t-elle par ce com.
niqué? On l’ignore. Une 1er
réunion s’est tenue jeudi au qi
tler général des forces sérier
brésiliennes. Personne ne se
qne au moindre comment:
pour l'Instant, sur cet ult
avatar de la présence amêric;
au BrétiL

CHARLES VANHECKI

OCEAN INDIEN
Comores

Les élus de Mayotte ne participeront pas

ans travaax da Comité conslilatioanel
M. Marcel Henry, député de

l'ile de Mayotte et chef du Mou-
vement populaire maborsls. a
déclaré, mardi 6 Juillet & Paris,

que les élus mahorals refuseront
d’être membres du Comiété consti-

tutionnel. dont la création a été
décidée lundi par la nouvelle
Assemblée nationale provisoire.

« Rien n’a changé dans notre
attitude, & déclaré .M. Henry
après l’élection de M. Abdallah
aux fonctions de chef de l’Etat.

Nous refusons de reconnaître
les lois de cette Assemblée. Si
le gouvernement français fait
droit à notre volonté de rester
au sein de la République, ces lois

n’auront aucun effet chez nous. »
Le Comité constitutionnel, qui

comprend les membres de l’As-
semblée. les anciens élus du Par-
lement français et du Conseil éco-
nomique et social et trois repré-
sentants de chacune des forma-
tions politiques ayant participé à
la consultation du 22 décembre
1974. élaborera un projet de
Constitution dans un délai de
quatre mois. Ce projet sera soumis
aux électeurs de Farchipel.
Un seul des quatre partis que

regroupe le Front uni des Comores
Iopposition favorable à l'Indépen-
dance) a fait connaître son point
de vue. M. Ail Mohamed Hassan,

secrétaire générai adjoint du
Mouvement de libération natio-
nale des Comores (MOLINACO),
a déclaré mardi à. Tunis : « Nous
faisons appel à la France, qui a
admis l’indépendance des Como-
res, pour qu’elle entende la voix

dé la raison, et qu'elle ne s’op-
pose pas à la décision de TAs-
semblée comorienne. »

• A PARIS, la question des
Comores devait être évoquée ce
mercredi au conseil des ministres,
puis, jeudi, au cours d’un conseil
restreint. M. Olivier Stira, se-
crétaire d’Etat aux DOM-TOM,

doit tenir une conférence de
presse Jeudi soir.

Plusieurs parlementaires ont
d’autre part pris position en fa-
veur du droit à l'autodétermina-
tion de Mayotte. Ainsi, M. Jacques
Pelletier, sénateur (Gauche démo-
cratique). rapporteur du projet de
loi relatif à l'indépendance des
Comores, a estimé mardi que
M. Abdallah a bafoué la loi votée
le 30 juin par le Parlement fran-
çais. et que le gouvernement c doit
tout mettre en couvre pour pro-
téger Mayotte ».

De son côté, M. Donnez, député
réformateur, a écrit à M. Foyer,
demandant la réunion de la com-
mission des lois de l'Assemblée,
quT préside. Enfin, M. Oerbet,
député républicain indépendant,
président de la commision d’en-
quête qui. s’est rendue aux Co-
mores, a affirmé que le gouver-
nement ne peut accepter la dé-
cision des Comores et qull est
lié par le vote du Parlement

AFRIQUE
R hodésie

Les dirigeants nationalistes annonce:
« l’intensification de la lotte de libératioi

1

1

comité^ Jours de travaux,Après
,

exécutif du Congrès
national africain (AJf.C.), qui
regroupe les trois mouvements
nationalistes rhodésiens, a publié
mardi 8 Juillet, à Dar-Ea-Salaaro,
un communiqué laconique réaf-
firmant le principe de « l'inten-
sification de la lutte de libéra-
tion ». L’AN.Cn poursuit le com-
muniqué, « a réaffirmé que la
responsabilité de tenir une con-
férence constitutionnelle revenait

M. MITTERRAND : l'incohérence

d'une politique.

Au cours d'une conférence de
presse, mardi 8 juillet, M. Fran-
çois Mitterrand a déclaré à propos
de la situation aux Comores :

« Les Comores sont tout à fait
typiques de l’incohérence d’une
politique. Au moment de l'élec-
tion présidentielle 51. Giscard
A’Estoing a promis à la fois l'in-

dépendance du territoire et le
maintien de son unité! Lorsque
le gouvernement déclare qu'ü ac-
cueille en toute sérénité les événe-
ments actuels, fat tendance à le
Croire. R existe un mefUeur accord
entre le président de la Répu-
blique et le chef du gouvernement
des Comores qu'entre le gouver-
nement et le Parlement français. »

Maroc
LE ROI HASSAN II ANNONCE

L'ORGANISATION D'ÉLECTIONS

EN 1976

Le roi Hassan n a annoncé,
lundi 7 juillet à Marrakech, que
des élections seraient organisées
au Maroc d’ici un an à un an et
demi au plus tant Le souverain
a précisé qu'elles se dérouleront
après les élections aux assemblées
professionnelles, communales et
provinciales qui permettront de
désigner un tiers des membres du
Parlement.
Le roi, qui fêtait son quarante-

sixième anniversaire, a évoqué les
« éclatants succès » remportés par
le Maroc dans sa campagne pour
recouvrer « «m Sahara ». H s’est
félicité que l’Assemblée générale
de L’ONU ait accepté de porter
l’affaire devant la Cour interna-
tionale de La Baye.
D’autre part,. Amnesty inter-

national a adressé, mardi, une
lettre au roi Hassan pour lui
demander de décréter, à l'occa-
sion de son anniversaire,
amnistie générale en faveur des
détenus politiques.— (AJPJP^ AJ>

,

Reuter.}

an régime de M. lan Su,
premier ministre rhodésien, et
gouvernement britannique, et
la conférence constitution*
doit se tenir en Rhodisie ».

Les principaux dirigeants
tlonalistes assistaient à c
réunion, à laquelle ont a y
Participé les présidents Nye
(Tanzanie). KLaunda (Zamt
Machel (Mozambique) et Kh:
(Botswana). L'évêque Abel Mt
rewa a été reconduit à la pr
dence de l'organisation, en d
des réticences de M. Jos
Nkomo, chef de l'Union popui.
africaine du Zimbabwe iZA£

• A salxsBury, m. sm
qui a renouvelé ses critiques
17LN.C„ l’accusant de *.i

chercher des excuses pour ne ;

venir à la table des nëgot\
tions », a annoncé mardi
création d'une commission sur
discrimination raciale, char
d’étudier les formes de disert
nation « non nécessaires et in
sirables ». « Depuis trop lo
temps, a ajouté M. Smith,
Africains se voient privés
CAJi.C. des' bienfaits qui déc
lerafent d'un règlement tntem

[On attendait beaucoup de a
réunion des principaux dirigea

nationalistes . et des chefs d’Etat
avalent favorisé la conclusion,

décembre 187*. des accord»
Lusaka prévoyant ta fusion des t
mouvements, un cesse»-!e-fen et.

réunion d’une conférence eoxatiV
tfonneue. il semble qne les mon I

menti nationalistes n’aient pa s .J

monter leurs divergences. L'infini*

sigeance de KL Smith, d’autre pr;

qui semble, en dépit dm
déclarations de M» Knnato.
adjoint au Fonder* Office.- toute
refuser que la roufirencir court]

tfonnanc se tienne hors, de Bbedi

contribue aussi à maintenir bis

eussions *»»« l'impasse.] •

S
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AMÉRIQUES
Etats-Unis

président Ford compte profiter des rivalités de ses adversaires

e de la première page.)

taroehaga de la conscience
n'a pas que des raisons éco-
s. H marque une pause. De
nat de John Kennedy aux
as simagrées qui accompa-
è Washington la débâcle du
rhteu, en passant par lea pôrl-

i Watergate et les mécomptes
ition. que de sujets de médla-
de consternation I Prévue

une apothéose, la césure
ie du bicentenaire de l’îndé-

«, qui coïncide avec l'élec-

tsidentreKa de 1978. malgré
en costumes d'époque et

rtifice officiels, fournit ample
ce à ruminations moroses.
Nixon h'a-t-îl pas été le pre-

ésldent depuis Washington

t & démissionner — et si

rord ne lui avait accordé un
i- couvrant ses écarts
st inconnus, n'auralHI pas été

1er à être traduit en justice

ilits da droit commun? Les

1ns passent pour avoir la

j courte. Il y a des limites &

ri pourrait oublier que c’est

Ion présidentielts — sacrés,

toute institution américaine —
lompromisa et dévoyée ?

doute. las peuples prannent-

ment la mesura d'eux-mômes
i coup de l'événement. Il a

i bon siècla pour que les

ils acceptent de regarder an

.
problème noir, à l'origine

t du seul vrai drame national

ait déchirés autrement qu’en

la guerre de Sécession. La

î atonie de la vie politique

Ine n'est peut-être qu'une

sis le ressaïsissemenL

blesse de M. Ford, c'est son

is à refléter L plus petite

‘un quelconque « avenir ».

sure • parce qu'il est l'éma-

iteinte de temps révolus. De

in honnête raideur, il signale

.t mort de l’histoire améri-

Est-ce un handicap ? C'en

moindre certainement que ce-

Johnson de 1964, du- Nixon de
ortfirmés au pouvoir par des

marée électoraux qtil ne pou-

promettre que des lendemains

et qui sombrèrent dans te efé-

Géraid Ford a (‘avantage de
,'e rase : H ne fera pas de mi-

mais Il n’a rien non plus &
r. Ses deux malheureux prédé-

rs sont ensevelis sous l'héri-

fu'ils ont légué. Cartes, la

n économique n'est pas Jbril-

mais qu'elle se redresse ou
d à novembre 1976, à moins

atastrophe. elle n'aura jamais

rge d'émotion explosive du
i ou du Watergate.

ésident a déjà nommé le maria-

le trésorier de sa campagne,

rieur du parti républicain, la

tare de M. Ford ne s’expose

te sérieuses rivalités. Tout es

rencontre en fait d'opposition

s « tiédeurs » : tiédeur des
atours patentés à l'égard du
sident Rockefeller, qui, mal-

preuves surabondantes qu’il

tes d'un esprit ouvert, sans

auto, mais d'un tempérament

ionnel, réussit encore & pas-

r un dangereux « libéral » aux

un Reagan et d'un Goldwater

nplons de rien du tout, mais

es de millions de nantis
nt le rftve d'un pays où les

i; n'auraient rien è débourser

t pauvres. Tiédeur de certains

i rs « modérés » (disons « de
‘ » pour les flattei) envers

Ford, dont la carrière au
i, où II a siégé depuis 1949,

îolgne pas d’un excès de
lté.

ssai de M. Wallace

-éssrvos traceraient les lignes

narcatlon d'un affrontement

3 si, au sein du GOP (1), se

rcat Old Party. ou parti rtpo-

profilait A l'horizon de 1976 un
combat de titans. On est loin du
compte. Tant que l'objectif prioritaire

des républicains sera de garder la

Maison Blanche plutôt que de prê-

cher un - changement », quel qu’il
soit, les » luttes de tendances » qui
les divisent ne dépasseront pas le

cadre d'un » slde ehow », d*un passe-
temps de bonne compagnie.
H n'en est pas de même che» les

démocrates. Leur victoire aux légis-

latives de 1974, due à l'oprobe jetée
sur les républicains par (Ignomi-
nieuse retraite de Richard Nixon, leur
permit d'enlever à la Chambre des
représentants l'exceptionnel la majo-
rité des dBUx tiers nécessaire & blo-
quer un veto présidentiel. Une vague
« réformatrice » allait-elle balayer les
toiles d'araignées où le Congrès se
complaît â s'empêtrer ? On fit grand
cas de cette Chambre » Introuvable ».

Mais elle ne s'est toujours pas trou-
vée.

La prolifération facile .d'éfus dé-
mocrates n'a réussi jusqu'à’ présent
qu'à liquéfier les chances d'un » lea-
dership ». Mais tandis que le rôle
de » leader » demeurait plus vacant
que jamais, la place de son contra-
dicteur par vocation était solidement
occupée. Quoique affaibli physique-
ment par l'attentat de mai 1972. le

gouverneur de l'Alabama, M. George
Wallace, est parvenu — et l'exploit

en dit long sur la vigueur de cet
ancien boxeur amateur — à trans-
former son fauteuil roulant en loco-
motive. Il s'est lancé dans la mêlée
préélectorale avec une ardeur sou-
tenue par l'écho qui lui répond. Il

n'a pas eu à modifier d'un pouce
la ligne politique qui lui avait attiré

dix mtlilons de voix en 1968 : la

défense des classes moyennes — et

beaucoup plus de la moitié des
Américains déclarent y appartenir —
contre le » dirigisme étatique » et
la - bureaucratie élitiste » du gou-
vernement fédéral. Thème toujours

populaire, apparemment, et qu*un

Spire Agnew n'est plus là pour
exploiter au profit des républicains.

Les augures démocrates prévoient

que si des ennuis de santé ne frei-

nent pas George Wallace, il arrivera

à la « convention » démocrate de
1978 aveq 30 ou 40% des « délé-

gués » à sa dévotion.

Qu'en fera-MI? C'est .là son pro-

blème. Sa masse de manœuvre sera

plus Imposante que sa marge de ma-
nœuvre. La première l'aidera è inter-

venir dans la formulation du pro-

gramme électoral démocrate. Mais il

est trop rompu au jeu politique amé-
ricain pour se contenter de ce suo-

cèa. Aucun candidat présidentiel, sur-

tout s'il est élu, no se soude de la

• plate-forme * laborieusement rédi-

gée et adoptée par la convention qui

KH a conféré 11nve3titur8. M. Wallace

vlse-t-II cette dernière? U faudrait

un séisme politique pour qu’il l'ob-

tienne. .Compte-t-fl être le numéro

deux d'un « ticket * démocrate?

C'est également un mirage pour qui

rêve du pouvoir rôeL Le gouverneur

n'a pas confié ses intentions, mais

Il est évident que s'il veut • faire des

dégâts », il lui faudra — comme en

1BB8 — faire sécession, répudier les

deux grands partis et se présenter

sous un label - Indépendant ».

La campagne

de M. Jackson

De toute façon. Il est Inconce-

vable, dans la conjoncture actuelle,

que M. Wallace s'efface volontaire-

ment Son Invalidité, contre laquelle

il a déployé en vain tant d’efforts

de rééducation, ne s'arrangera pas

avec l'àge. H est conscient du défi

qu'il Incarne. Et il a les moyens

financiers d'aller jusqu'au bouL De
qui peut-on en dire autant aujour-

d'hui ? Seulement de deux sénateurs,

MM. Jai son et Bentsan,. un million-

naire texan encore Inconnu du grand

public. «Scoop» Jackson, lui, ne

ROBERT POUJADE

INISTÈRE

IMPOSSIBLE

Une expérience originale du
pouvoir (et cfo ses limites), une.

réflexion très actuelle sur la

croissance/ surle bonheur, sur

la capacité des Français à sur-

monter les contradictions du
monde moderne.

CALMANN-lfVY

parti pas une occasion de faire par-

ler de IuL Le 14 juin, sous le toit

de l'ambassade de Roumanie, il s'en

prenait au présidant Ceaucescu lut-

même, lui reprochait de -ne pas

accorder assez libéralement des
visas de sortie aux Juifs da son pays,

«Interdisant ainsi, aux termes du
Trads Aet, de pouvoir prétendre

à la clause de la nation la plus

favorisée. Cette algarade gàna autant

Irai Américains que les Roumains
qui y assistèrent.

En quoi le crédit du sénateur y
gagnera-l-ll ? Le bilan de ses amen-
dements prohibitifs au Trade Act

n’est pas brillant : - loin de faire

pression sur les autorités soviétiques
pour qu'allas lèvent las obstacles è
l’émigration Israélite, il les a bra-

quées, comme vient encore de le

constater sur place le sénateur répu-

blicain, et juif, de New-York, M- Jacob
Javits.

M. Jackson aurait-il perdu sur les

deux tableaux, déçu à fa fois la

communauté juive américaine et les

grandes entreprises Impatientes de
s’implanter sur le «marché» sovié-

tique? Questions d'un intérêt relatif

en l'occurrence. George Wallace est

une figure. Le sénateur n'est qu'un
intermédiaire. Il cultive avec une
assiduité besogneuse, outre 1a firme

Boeing, dont las usines sont dans
son Etat (Washington, sur le Paci-

fique), les syndicats, les milieux

Israélites, les sceptiques dB la

détente Est-Ouest. Mais l'électeur

américain distingua d'instinct, môme
s'il sympathise avec lui, le commis-
sionnaire attitré du candidat plausi-

ble. M. Jackson a beau se démener,
il n'a pas, aux yeux de eaux qui

le connaissant ou l'approchent, la

consistance requise de ce dernier.

Et le sénafenr Kennedy ?

Passons sur la dizains de politi-

ciens. dé ma c rates qui se sont

« pointés » dans les vestiaires du
marathon pour la Maison Blanche
mais qui n’ont ni les fonds, ni l’orga-

nisation, ni le souffle qu'exigerait

plus qu'un tour de piste. La plupart

sont de qualité, mais aucun ne parait

en posture de se qualifier pour la

finale qui se disputera le mardi
2 novembre 1976.

Paradoxe classique de la politique

américaine : alors que M. Ford nB
court pas grand risque de perdre
la Maison Blanche, son parti n'ins-

plre confiance qu'à 18 % de. ses

compatriotes, dont 42 % sont fidè-

les au part] démocrate et 40 %
répugnent à toute allégeance déter-

minée. On volt que r « arithméti-

que présidentielle » évoquée par
M. McGovam a des lois bien- &
elle»

C’est en réfléchissant à la dis-

parité de ces chiffres que les

démocrates pourraient soudainement
se décider à forcer le destin. La
seule personnalité capable d’affron-

ter Garakl Ford avec l'ombre d'une
chance d'abréger son règne porte
tm nom tragique. C'est le sénateur
Edward Kennedy.
Cette solution de sauvetage séduit

chaque Jour davantages las états-

majors démocrates. Ella n'est pas
Infaillible — et qui sait 6î un échec
ne porterait pas le coup de grâce
â l’avenir « national » d'un sénateur
qui n'a que quarante-trois ans ?

Elle constitue l'arme ultime d'un
arsenal désespérément pauvre. Reste
à obtenir ressentiment de « Ted »

lui-même à cette combinaison. Le
23 septembre 1974, 1s sénateur du
Massachusetts donnait le maximum
de publicité à une conférence de
presse où il annonçait sa décision
« Irrévocable » de ne pas briguer
la magistrature suprême en 1978.
Jusqu’à maintenant, il a tenu très

fermement parole. Il n'a même pas
cherché à réanimer le réseau de
fervents et de mécènes que le plus
velléitaire des candidats se croit

obligé de « pressentir - des mois
avant que ne s'engagent les pre-
mières escarmouches de la campa-
gne. Se laïsseralHI fléchir par les

implorations unanimes d'une
« convention » à la dérive ? Tout
dépendrait des circonstances, Il va
de sol. Est-Il si encourageant d'in-

carner à contrecœur le dernier
recoure d'un parti sans aucune
excuse pour en venir à cette extré-

mité ? Cet aveu d'impuissance
collective ne refroidirait-il pas, le

premier mouvement d'émotion passé,
le zèle de l'électorat démocrate
et apparenté ?
De toute façon, 197$ ne promet

pas d’être la bonne année pour
entamer une ère nouvelle. La sta-

gnation de la vie politique intérieure

américaine est le signe que ni les

douze dernières années ni peut-

être les deux siècles d'indépen-
dance qu'on célébrera dans douze
mois n'ont été complètement assi-

milés par la conscience moyenne
américaine. Tout a été si vite de-
puis 1776 qui! n'y aurait pas lieu

de se désoler 8l le troisième siècle
de cette Indépendance devait com-
mencer « pour de vrai » avec quel-

ques années de retard — et de
réflexion.

ALAIN CLÉMENT.

EUROPE
Grande-Bretagne

Les mineurs acceptent de modérer
leurs revendications

De notre correspondant

Londres. — La menace d'oa
effondrement Immédiat du ster-
ling, la semaine dernière, avait
conduit le gouvernement travail-

liste A annoncer son plan contre
l’Inflation. Le chancelier de l'Echi-

quier vient de reconnaître plus
explicitement qu’il redoutait un
retrait massif des fonds étran-
gers déposés à. Londres.
La Grande-Bretagne, a expli-

qué KL Healey, s’est vu accorder
c une semaine de grâce s. Sans
désigner de façon précise les

préteurs étrangers impatients, 11

a Indiqué que « certains sont
prêta ù ouvrir la trappe a.

Le chancelier a pris la parole
mardi 8 Juillet devant le groupe
parlementaire travailliste. Selon
lui, une réduction de 10 dans
le standard de vie et les dépenses
publiques de la Grande-Bretagne
serait indispensable pour que
le gouvernement ne soft pas
contraint de s'adresser an Fonds
monétaire international, qui lui

imposerait des conditions beau-
coup plus humiliantes.
Dans l'immédiat, le gouverne-

ment a vu reculer, mardi, la
menace d'une confrontation avec
les mineurs, (le Monde du 9 juil-

let). A la conférence de Scarbo-
rough, l'aile militante du syndi-
cat a finalement été contrainte
d’accepter un compromis Inter-
venu a la suite de débats extrê-
mement orageux. XI maintient
certes l’objectif d’un salaire heb-
domadaire de 100 livres pour les

mineurs de farad, mais ne fixa
plus d’échéance précise è la réali-

sation de cette demande.
Le problème des mineurs n’est

pas résolu pour autant. Ceux-ci
se contenteront -Us d'une aug-
mentation de 6 livres par semaine
alors qu’ils en réclament prés de
40 ? C'est pourtant cette augmen-
tation uniforme de 6 livres qui
paraît être acceptée maintenant
par la majorité des syndicats dis-
sidents.

Les partis socialiste etcommuniste chypriotes grecs

demandent que des mesiyes soient prises

contre la Turquie
Les représentants du parti

socialiste chypriote (EDEK),
M. Vassos Lyssaridès, et du
parti communiste chypriote
(AKEL), M. SteUos lakovidès .

ont tenu, mardi 8 juillet
, une

conférence de presse à Paria,

à l'initiâtiae du Comité France-

Chypre (19, rue Jacob, Paris-

&).

Après avoir rappelé les événe-
ments du 15 juillet 1974 (coup
d’Etat contre Mgr Makarios), du
20 juillet (première intervention
turque), du H août (reprise de
l'offensive turque). Je porte-parole

du comité France-Chypre a dté
quelques chiffres qui symbolisent,
a ses yeux, les conséquences de
l’occupation du nord de lüe par
les Turcs : n y a deux cent mule
réfugiés chypriotes grecs dans le

Sud ; les Turcs occupent 40 % du
territoire et contrôlent 70 % des
ressources de TUe ; Ils ont expulsé
la moitié de la population de la
zone occupée. Or les Grecs repré-
sentent 80 % de la population
totale (contre 18 % pour les
Turcs et 2 % pour les Armé-
niens et les Maronites).

Pour M. Lyssaridès, d'autre
part, la crise de Chypre est le

résultat d’une entreprise de l'im-
périalisme américain, qui entend
transformer lüe en une base de

l'OTAN, la Turquie ayant, dans
cette affaire, été utilisée par les

Etats-Unis.
Les déclarations de M. Lyssa-

ridès ont été approuvées par son.
collègue da parti communiste,
selon lequel la population chy-
priote grecque doit se préparer
à la lutte armée.
L’un et l'autre ont réclamé une

action Internationale destinée à
Isoler la Turquie. M. lyssaridès
a mis l’accent sur le recours aux
Nations unies. Mais il faut aussi,
B»inr> iuL la ooDUlation de
lHe dans l’hypothèseoù la guerre
populaire devrait Être déclenchée.
M. Lyssaridès a indiqué que des
contacts existaient entre la gau-
che chypriote et l’OJLP, qui ou-
vrirait bientôt un bureau A
Nicosie.
Dans une déclaraton diffusée

à l’issue de la conférence de la
presse, les partis chypriotes de
gauche et d’extrême gauche et
« les forces progressistes de Tur-
quie en Europe » exigent « Ze
départ immédiat de Chypre de
toutes les forces müitatrex étran-
gères » en application de la réso-
lution n* 3-212 des Nations unies.

• Trois fournées d*information
et de débats ont lieu les 9, 10
et 11 juillet, sur les e luttes po-
pulaires A Chypre », au siège de
Liaisons directes, 4, rue d'Aligre,
Paris (12*).

Chine

GRACE A SES .EXPORTATIONS DE PÉTROLE

Pékin pourrait resserrer ses liens avec l’Asie du Sud-Est

La production atteindrait 100 millions de tonnes en 1976

De notre correspondantPékin. — Les informations sur

l'industrie pétrolière chinoise se mul-

tiplient, L’arrivée à la raffinerie de
Pékin du pétrole de Tachlng. le

grand bassin pétrolier du Nord-Est,

grâce â un oléoduc de 1 500 kilomè-

tres, achevé le mois dernier, a été

annoncée mercredi 9 Juillet Les

jours précédents, la presse taisait

état des succès remportés dans

l’exécution du plan de production su

cours du premier semestre. Elle an-

nonçait notamment une augmenta-

tion de 24 Va par rapport au premier

semestre de 1974 da l’extraction da

pétrole. Appliquée aux quelque 65

millions de tonnes que l'on estime'

avoir été produits l’an dernier, ce

taux d’augmentation permettrait d'at-

teindre eh 1976 une production de
1DO millions de tonnes de » brut».

Des quelques données chiffrées

éparpillées dans les dépêchée, il

résulte que la distribution géogra-

phique de la production se modifie

très vite. Tachlng, qui avait permis

de résister dans les années 60 à la

suppression des fournitures soviéti-

ques, reste le plus Important centre

pétrolier. Mais sa position est mena-
cée par les champs récemment dé-

couverts, sur lesquels repose l’es-

sentiel de la croissance aujourd’hui.

Pour uns croissance moyenne de
24 %, Tachlng progresse seulement

de 14Vo en un an, tandis que le bas-

sin * Victoire » (Shengli) du Chan-

tons augmenta sa .production de
42 V*. Aucune donnée chiffrée n'est

fournie pour le bassin, également

très prometteur, de D&gartg, proche

'de Tlantsln.

La Chine veut du pétrole pour satis-

faire une partie de ses besoins éner-

gétiques. male aussi et surtout pour

le vendre en Asie, où elle en récoltera

des profits économiques et politiques.

Son s sotsur énergétique repqse

aujourd'hui, en effet aux quatre cin-

quièmes sur le charbon, Â celui-ci

gardera longtemps encore sa position

prédominante L'agence Chine nou-
velle s annoncé, II y a quelques Jours,

que les houillères avaient dépassé
le plan pour le premier semestre ; la

croissance est sans doute de 8 è
10 Yb, augmentation à rapporter aux
400 ou «0 minions de tonnes extrai-

tes l'année dernière.

Les ventes de « brut »*

à la Thaïlande

Pour le pétrole, en revanche, la

part des exportations ne cesse d'aug-

menter. Les ventes sont stimulées par
la hausse des prix internationaux et

par la croissance des besoins dans
tout rExtrême-Orient. Elles répondent

aussi à des objectifs spécifiques et

d'ordre diplomatique : Pékin veut

resserrer ses liens avec Iss pays du
Sud-Est asiatique; diminuer

l’Influence des grandes compagnies
Internationales et empêcher le Japon
de ee lancer dans la coûteuse et

tentante aventure sibérienne.

Cette évolution se combina avec
la croissance économique et menace
l'équilibre des échanges extérieurs.

Les Importations d'équipement se
traduisent par un déficit commercial

très sensible avec les nations Indus-

trielles. Las ventes vers le tiers-

monde afro-asiatique et Iss rentrées

Invisibles compensent-elles ce désé-

quilibre 7 On ne le sait trop, mais,

d9 toute manière. Il faut encore tenir

compte des nombreux prêts accor-

dés aux pays sous-développés et

qui ne produisent pratiquement pas
(TmlérfiL Pour alléger tes pressions

exercées sur la balance des paie-

ments, le pétrole denrient un Instru-

ment particulièrement efficace. En
effet, sur la basa des prix actuels

et en acceptant l’hypothèse d’une

croissance de la production au pré-

sent rythme, la Chine obtiendrait —
avant la fin des années 70— 3,6 mil-

liards de dollars par an en vendant
seulement le dixième de sa produc-
tion, proportion qui semble un peu
faible. EUS pourrait ainsi financer

son ambitieux plan de développement
pour le fin du siècle. Los retombées
politiques ne sont pas non plus né-
gligeables. M. Kukrtt Pramot, premier
ministre thaïlandais, déclarait la

B juillet à son retour de Pékin que
la Chine était prête à vendre à son
pays Immédiatement autant de pé-
trole qu’il pourrait en désirer. Elle

achèterait en contrepartie diverses

matières premières agricoles. Pékin
a sans doute tait des propositions

semblables aux Philippines et è ta

Malaisie.

ALAIN BOUC.

DES AFFICHES MURALES

APPARAISSENT

DANS LA CAPITALE

Pékin (AJFJP.) — Des Affiches
en caractères géants, les premiers
dazSbao qui apparaissent à Pékin
depuis la campagne de panneaux
moraux de l’été 1974, ont été vues,
mardi 8 juillet par des étrangers,
en quatre points de la partie
nord-est de la capitale. SIes ont
été arrachées; dans la soirée, par
des policiers en uniforme et des
personnes en civil chargées de la
sécurité.
Les plus remarquées étaient si-

gnées de deux soldats qui accu-
saient un commissaire politique
adjoint de l’armée, m. Kai Gm-
yin, «de saboter et de redouter la
campagne menée actuellement
contre les droits bourgeois ».

ata nouvelle ConstÜutton nous
garantit le droit à la démocratie
dans les rues par l’usage cPaffi-
ches en caractères géants, et nous
n'avons pas pu écrire un seul
« dnzSbao » ‘ depuis tété dernier;

quand la campagne contre Lin
Piao et Confucius battait son
plein », écrivent les auteurs «Tune
autre affiche.

Laos

LES NOUVEAUX MINISTRES APPARTIENDRAIENT

A LA TENDANCE « DURE » DE LA GAUCHE
Le gouvernement laotien, s dési-

gné mardi 8 Juillet les person-
nalités qui remplaceront «tempo-
rairement» les trois ministres de
gaxache contraints d'abandonner
leur poste pour «raison de santé ».

Le général Photme Sipraseoth
remplacera M. Phoumi Vongvi-
chit au poste de vice-premier
ministre et ministre des affaires
étrangères. L’intérim du minis-
tre de l'information sera assuré
par M. Th&o Ma, membre du
comité central du Pathet-Lao et
ancien gouverneur de la province
de gimmwwt •Rnffcn

t
M. Eoth Pe-

trasf, ministre de l’econamle, sera
remplacé par M. TThstnpha.y Bou-
cha, actuellement ambassadeur à
Hanoi. Le perte-partie du gou-
vernement a précisé que ces trois
personnalités ont le titre de « dé-
légués du premier ministre», les
trois membres du gouvernement

autorisés à so mettre en congé
demeurant titulaires de leur poste.— (Reuter.)

[Les trois ministres qui s'effacent,
fût-ce temporairement, de la scène
politique laotienne représentent la
s vieille gardes, d’origine bourgeoise

et artetoeratfqne, du Pathet-Lao.
Leurs remplaçants sont plus Jeunes
et moins marqués sans doute par le
passé colonial français. Selon l’en-
voyé spécial du «New Yaak Times s
à Ylmrtane, ce nmantament minis-
tériel pourrait signifier une diminu-
tion de l'influence du prince
Saophaaouvong, partisan d’une
certaine modération, an profit
d’hommes plus « durs s, tels

que MM. Eayune PhoumvfluLn et
Noubak Pbounuaivan, généralement
considérés cornu» les véritables «paî-
trons» du mouvement communiste
et dont Jes nouveaux nxlnfatixcs

Seraient politiquement proches.]
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EUROPE
POUR LA PREMIÈRE FOIS AU COMPLET

Le Parlement des Neuf discute

de l'Union européenne
Le Parlement européen discute

ce msrered i 9 et le jeudi
.10 Juillet, le rapport sur la réali-
sation de l’Union européenne que
les s sommets» des Neuf de 1972
et 1974 ont demandé aux Institu-
tions de la Communauté. La Com-
mission de Bruxelles a déjà déposé
smi rapport (le Monde du 28 et
du 29-30 juin)» qui se prononce
pour la formation d'un gouverne-
ment européen indépendant des
Etats.
Le projet de rapport préparé

par un député belge, M. A. Ber-
trand — qui servira de base de
discussion, — déclare que l’Union
européenne « doit s'appuyer sur
(—) un centre de décision unique
qui ait le caractère d'un véritable
gouvernement européen, indépen-
dant des gouvernements natio-
naux, responsable devant Je Par-
lement de l'Union (~.) ».

Le projet de rapport se pro-
nonce (comme l’ont déjà, fait les
chefs de gouvernement) pour
l’élection du Parlement au suf-
frage universel direct, et demande
les « adaptations» suivantes au
mA-nnicwii communautaire :

Le Conseil de la Communauté
renonce au principe de l'unani-
mité et siège en public s dans le
cadre de son activité législative » ;

les fonctions du secrétai&t du
Conseil sont étendues à l’en-
semble des relations entre les
Etats membres (et non plus seu-

lement à celles qui relèvent du
traité de Borne) ; le Parlement
peut Intervenir dans le processsus
de décision communautaire (saisi

de toutes les propositions de la

Commission, il peut les amender
avant que lé Conseil se prononce
et une procédure de concertation
lui permet d’intervenir à nouveau
si la proposition approuvée par le

Parlement n’est pas retenue) ; les

pouvoirs du Parlement doivent
être « renforcés » avant 1980 ; le

Parlement participe « pleinement »

à la coopération politique et à
toutes les consultations entre les

Etats membres: ü participe à la
nomination des membres de la
Commission.
Le Parlement européen s’est

réuni lundi pour la première fois

au complet depuis l’élargissement
de la Communauté. Les travail-
listes britanniques ont en effet
mis fin à leur boycottage. Les
Britanniques sont désormais 36
18 travaillistes (12 membres des
Communes et 6 lords).
16 conservateurs, un libéral et un
nationaliste écossais. Le groupe
parlementaire socialiste est désor-
mais le plus nombreux. Avec
67 membres, il devance les démo-
crates-chrétiens (51), les libéraux
et apparentés 125), les démocrates
européens de progrès (17), les
conservateurs (17). les commu
nistes et apparentés <15) et les
non-inscrits (6).

DIPLOMATIE
Le voyage du premier ministre israélien en Allemagne fédérale

La première démarche de M. Rabin

a été une visite à l'ancien camp de Bergen-Belsen
Le Caire «1 Jérusalem ont démenti, mardi 8 juillet, les infor-

mations fafamw* «*» de la conclusion imminente d’un accord inté-

rimaire sur le Sisal. Le ministre égyptien des affaires étrangères
a affirmé que « son gouvernement n avait encore reçu des Etats-

Unis aucun élément nouveau ». Et le chef du gouvernement israélien,

M. Rabin, a déclaré à Tel-Aviv, avant son départ pour l’Allemagne
fédérale, que toutes les informations concernant un accord intéri-

maire étaient « pour le moins prématurées » et relevaient de la

pure spéculation »,

De notre correspondant

Bonn. — Arrivé mardi 8 juillet

en République fédérale pour une
visite officielle de quatre Jours,
M. Rabin est le premier chef de
gouvernement Israélien & fouler
le sol allemand. T“

Né en Israël, M. Rabin appar-
tient & cette génération de Sabras
qui n’a pas eu à souffrir des per-
sécutions nazies. Devant les cor-
respondants de presse allemands,
ü a néanmoins souligné que tout
Juif portait en lui « la marque de
l'holocauste ». C’est bien pour
montrer qu’Israël n’onWle pas
qu’il a tenu & commencer son
séjour par une visite & l’ancien
camp d’extermination de Bergen-
Belsen, près de Hanovre, où péri-
rent cinquante et un mille dé-
portés dont trente mille juifs.
Parmi eux se trouvait Anne
Frank.
Pour ne pas troubler ce pèleri-

nage, les blindés de la Bundes-
wehr, en manœuvre non loin de
lé sur un terrain militaire de
l’OTAIt avalent reçu l’ordre d’in-
terrompre leur canonnade, et c’est
rtm»; un silence impressionnant
que, accompagné de sa femme et
de personnalités allemandes,
M. Rabin a traversé le parc
bordé de quatorze fosses commu-
nes, qui s'étend & remplacement
de l’ancien camp. lie chef du gou-

vernement s’est Incliné devant
l’obélisque élevé à la mémoire des
victimes, puis il a déposé une
gerbe d'œillets bleus et Mânes —
couleurs d'Israël — devant le
mausolée juif. Après avoir ob-
servé plusieurs minutes de silence,
il a récité lui-même le kadlsh, la
prière des morts.

Le premier ministre s'est en-
suite rendu & Berlin-Ouest, où il

a été reçu à rhôtel de ville de
Schoenberg, transformé on forte-
resse. par le bourgmestre,
M. Schuetz. Ce dernier, qui s’est

' signalé en maintes occasions par
des prises de position très pro-
ches d'Israël, a rappelé que les

Berlinois se sont toujours trou-
vés aux côtés de l’Etat juif. Au
coure de la réception donnée en
son honneur au château de Char-
lottenburg par la Chambre des
députés et le Sénat - berlinois,
M. Rabin a exprimé son émotion
d'accomplir en Allemagne une vi-
site qui referme un cercle de
l’histoire de l’humanité.

Le premier ministre prolongera
d’une Journée 6a visite eh Répu-
blique fédérale pour rencontrer
samedi, au château de Gyzoulch,
près de Bonn, le chef de la diplo-
matie américaine; M. Kissinger,

(Intérim.)

A l/ISSUE DE SES ENTRETIENS A PARIS

Le premier ministre tunisien souligne

F< identité de vues» entre son pays et la France
« Sur toutes les attestions étu-

diées ’— coopération franco-tuni-
sienne et problèmes méditerra-
néens — nous avons constats
des points de vue convergents
et une identité de vues. La France
et la Tunisie n’ont pas de pro-
blèmes. C’est pourquoi nous avons
évoqué ceux des autres », a dé-
claré M. Nonira, premier ministre
tunisien, dans une conférence de
presse, mardi 8 juillet, au terme
de ses entretiens à Paris, avec le

président Giscard d’Estaine et
M. Chirac, premier ministre,
ainsi qu'avec une délégation du
Conseil national du patronat
français.

M. Nouira, qui a confirmé que
le président de la République
Irait eu visite officielle a Tunis
au début de novembre, devait se

rendre ce mercredi a Lyon.
« Le gouvernement et le pa-

tronat français, a-t-U déclaré,

s'intéressent beaucoup au dé-
veloppement de la Tunisie, d’au-
tant plus que ce développement
se fait dans le cadre dfun plan
qui n'est pas très rigoureux mais
d'un plan quand même. »
Le premier ministre tunisien

a précisé que la s possibilité d'une
conférence méditerranéenne »

avait été évoquée an cours de
sou tête-à-tête avec M. Giscard
ri’Edbaing.
Au sujet de l'association de

la Tunisie, a la Communauté eu-
ropéenne, le premier ministre

tunisien a dit ; « La Commu-

nauté .économique euro-
péenne n’est pas sans contradic-
tions internes, n faut que le*
aspirations tunisiennes coïncident
avec toutes les coomposantés de
cette communauté (-). Nous
avons, certes, des soucis : la
généralisation des préférenc
c'est la fin des préférences. Or,
le traité de Rome a tenu à
manifester une certaine préfé-
rence pour les pays oui dépen-
daient des puissances européen-
nes. »

Après avoir rendu hommage â
l’effort du gouvernement français,
qui « reconstitue l’environne-
ment pour nos compatriotes tu-
nisiens installés en France, pro-
gressivement mais sûrement »,

M. Nouira a confirmé que les
positions française et tunisienne
sur le Proche-Orient étaient
« très proches »,

• La France a fait part à
plusieurs pays de son Intention
de s’opposer à l’exclusion d'Israël

ou à l'Invalidation de sa déléga-
tion à ]a prochaine session des
Nations unies. Certains pays
arabes ont manifesté l’Intention
de faire Invalider les délégués
israéliens & la majorité simple,
procédure utilisée contre l’Afrique

du Sud en 1974. une telle initia-

tive, contraire & L’universalité de
l’ONU, durcirait tes positions au
lien de favoriser une solution du
conflit dit-on dans les milieux
autorisés français.

Porto gai

Le M.F.A. définit les modalités de l’alliance entre le peuple et l’armé

(Suite de la première page.)

C’est finalement une ligne plus
nuancée que les délégués du MJA
ont acceptée. Elle se rapproche du
projet présenté au mois de mal par
un groupe d'officiers qui, semble-
t-il, sont Influencés par le parti com-
muniste.

Sans - ignorer les partis ni armer
le peuple ». l’objectif consiste à
« rassembler les travailleurs pour la

défense de la révolution dans une
perspective correcte de la lutte de
classe

Pour que ce projet soit mis en
application, H faut encore que le

Conseil de la révolution m prononce.
Selon le texte du M.FA, « la dé-

fense et la dynamisation de le révo-

lution » exigent au plan interne rélar-

gissement du secteur économique
contrôlé par l’Etat, une application

de la réforme agraire « contrôlée

scrupuleusement par les masses pay-

sannes organisées », l'épuration et

I a décentralisation d e l'appareil

d'Etat, le renforcement du contrôle

des moyens de production par les

travailleurs, la définition d'une poli-

tique économique tenant compte des
secteurs prioritaires.

Le projet refuse toute - hégémonie
idéologique, politique ou écono-
mique » et recommande la conti-

nuation du processus de décolo-

nisation en Afrique « /usqu*aux der-

nières conséquences ». Cela [aisse

prévoir un plus grand engagement
des forces portugaises en cas d'ag-

gravation des troubles en Angola.

Afin d'organiser la participation

• révolutionnaire » des travailleurs, le

projet suggère la création de com-
missions de quartier, de commissions
de travailleurs, de conseils de vil-

lage. de coopératives, d'associations

des petits et moyens agriculteurs.

Ces commissions devraient se

regrouper dans chaque municipalité

pour former une assemblée. Les
militaires participeront directement à
ces assemblées. En outre et en
qualité de mouvement •'Indépendant

des partis ». c’est le M.F.A. qui

jugera le caractère représentatif des
nouvelles organisations.

Le vendredi 4 juillet le parti com-
muniste avait appelé ses militants à
constituer des » groupes de vigi-

lance » dans toutes les grandes en-
treprises de la région de Lisbonne.

En môme temps, des rumeurs circu-

laient dans la capitale sur la démis-
sion du premier mîrrstre, le général

Vasco Gonçalves. Selon les commu-
nistes, une autre tentative de coup

d'Etat de la droite n'était pas à
écarter. Dimanche 8 Juillet, au cours

de la première rencontre des « fra-

vallleurs socialistes de l’informa-

tion -, le secrétaire général du P.S..

M. Mario Soares, avait dénoncé les

» groupes > qui * manipulent les or-

ganes d'information ». > Nous som-
mes disposés & paralyser le pays
pour protester contre cette . atteinte

A l'intelligence de notre peuple »,

avart-ll déclaré.

Mardi le parti populaire démocra-

tique présentait un rapport très pes-

simiste sur l'état de l’économie por-

tugaise et proposait quelques

- mesures d’action Immédiats : une
poti tique - rationnelle », de manière à
-ne pas distribuer plus qu'on ne
produit » ; la fin des » épurations

sauvages - entraînant - l’émigration

de personnes hautement qualifiées - ;

la publication d’un statut des Inves-

tissements et la fixation d'indemnités

- Justes - en cas d'expropriation, afin

de » donner confiance aux financiers

et aux entreprise

a

privées-; l'arrêt

des nationalisations.

L'annonce faite par les travailleurs

de l'Imprimerie de flepubtica de
leur intention de publier un numéro

du journal le jeudi 10 Juillet a

encore accru les tensions. En outre

un conflit a surgi au journal O Secolo

après l'exclusion du major Teixeira

du poste de président de la com-

mission désigné par le conseil dos

ministres.

Les motifs de l'éloignement de

cet officier peuvent être recherchés

dans la sympathie qu’il avait ma-

nifestée è plusieurs reprises aux
groupes d’extrême gauche. Dans une

Interview accordée è un hebdoma-

daire, il avait regretté l’arrestation

du secrétaire général du M.R.P.P.,

M. Matos. Le mercredi 2 juillet il

avait rafueé d'assister è l'assemblée

des délégués de l'armée de terre.

Le dépari du major Teixeira a été

présenté comme une - mesure de
discipline militaire ». Cela n'a pas
empêché les journalistes et employés

du Secufo. opposés aussi bien aux

partis d’extrême gauche qu'au parti

socialiste, de se mobiliser pour exi-

ger sa réintégration. Au cours d'une

réunion, le lundi 7 juillet, une as-

semblée a élaboré un texte de sou-

tien au major.

C’eut dans ce contexte que le nou-

veau texte du M.FA. a été publié le

8 juillet à Lisbonne.

On attend maintenant la réaction

des partis. Le parti socialiste

parait pas avantagé par cette c

nlôre décision de rassemblée,
puis des mois les amis de Soa
réclament des élections pour les

mlnistrailans locales où le Mm
ment démocratique portugais s
très bien Installé dans Iss joure

ont suivi le 25 avril 1974.

Mais une victoire électorale

socialistes dans ce domaine, mt
al elle est probable, aura désom
beaucoup moins d'importance, t

grées dans un contexte plus va
ces administrations perdront be
coup de leur Influence, tandis

celle des partis situés è gauche
P.S. sera renforcée.

JOSÉ REBELC

• L'ex-génêrol Sptnota. qu
obtenu des autorités brésüler
un passeport d'exflé, compte
rendre aux Etats-Unis pour f

une tournée de conférences, U
que-t-on à Brasilia de soi
informée, le mercredi B juillet
Cette décision, estiment

observateurs, semble prouver
rex-chef de l'Etat portugais
pas abandonné 2’ldée de lu
pour « le rétablissement de la
berté démocratique qui, selon
a été trahis par le MFA. ».

(ASJP.)

A TRAVERS LE MONDE
Corée du Sud d’administration, et qui édite

-
ïltii

EN DEPIT DES CRITIQUES
DE L’OPPOSITION PARLE-
MENTAIRE, l’Assemblée natio-
nale de Corée du Sud a adopté,
mercredi 9 Juillet, trois lois sur
la sécurité en temps de guerre.

T hebdomadaire po
Cambio-16. — (ASS.)

que

Israël

Espagne
LE MINISTERE ESPAGNOL
DE L'INFORMATION a fait
procéder, te mercredi 9 juillet,

à la saisie d’un livre du pro-
fesseur Luis Gonzalez Seara,
ancien doyen de la faculté des
sciences politiques de l’univer-
sité de Madrid, qui préconise
une réforme de la Constitution
espagnole. Le livre. Intitulé
En el Umbral del Combla (s Au
seuil du changement »). fait
partie d'une nouvelle collec-
tion de livres politiques édités
par la société dont M. Gon-
zalez Seara préside te conseil

L'OLEODUC EXLAT-ACHKE-
LON a été gravement endom-
magé mercredi 9 Juillet à la

suite d’une explosion, rapporte
le journal Yediot Akaranot
Une enquête a été ouverte par
la police, qui n’exclut pas la

possibilité d'un sabotage. —
(ASS.)

Italie

UNE JEUNE FEMME A ETE
TUEE dans la nuit du lundi 7

au mardi 8 JuHlet à Rome au
cours d'une, .opération de po-
lice dans une cachette du
mouvement terroriste Noyau
de l'armée prolétarienne.. Ce
groupe est tenu pour respon-

sable de nombreux enii

ments et attentats & la bot

Ouganda
M. CALLAGHAN, SEC
TAIRE AU FOREZ
OFFICE, est arrivé m
8 Juillet â Kinshasa, afin

s'entretenir avec 1e Rte
Mobutu du sort de M. Dei
rniift

Tchécoslovaquie
M. VUJAM SALGOVIC, P
dent de la commission
contrôle du parti commuz
slovaque, a été élu & Bratis

président du Conseil natl

slovaque, en remplacemen
M. Ondrej KIofcoc. déeêdt
mars dernier. Vlce-minlstr
l’intérieur en août 2988. Mit
rovie avait été démis de
fonctions pour « collabore
avec roccunant » et réhat
en Juin i960. — (ASS.)

DÉFENSE
APRÈS LE REMPLACEMENT DES F-104

Trois nouveaux marchés d’avions opposent les États-Unis à l’Euroj

Dans doux pays d'Europe et an Canada,
s Industriel» américains et européens de

l'aéronautique sont, à nouveau, en compé-
tition pour le remplacement d'avions de

combat anciens dans las armées de l'air de
Suisse et du Canada, et d'avions de lutta

anti-sous-marine aux Pays-Bas. La conclu-

sion de ces marchés est pour bientôt, mais.

selon les dépêches de nos coxxespondi
il apparaît que les matériels amena
comme dans le remplacement des F
en Europe, sont les mieux placés.

CANADA : un nouveau succès du F-16

Montréal. — Le ministère cana-

dien do la défense pourrait décider,

sous peu, de choisir le F-16 de
General Dynamics pour remplacer,

après 1980. ses 110 avions de
combat Slartighter F-104 dont le

moitié sont stationnée en Europe,

ainsi que ses 63 chasseurs tout

temps McDonnell F-101.

Le renouvellement du parc aérien

canadien, môme s'il ne peut être

comparé au « marché' du siècle -

qui a vu la victoire du F-16 améri-
cain sur le. Mirage français, pour-

rait avoir des répercussions sur ce
fameux marché en abaissant le coût
unitaire de ravion de General Dyna-
mics dont un millier d'exemplaires

sont en passe d’être commandés
(environ 350 en Europe et 660 par
formée de fair américaine. La
Canada pourrait acheter entre
100 et ZOO avions, selon la nou-
velle politique de défense qui sera
définie dans le courent de Tété.

Cette nouvelle politique de défense
permettra aussi de savoir dans
quelle mesure le Canada est prêt

6 participer A la défense de fEu-

rope dans le cadra de rOTAN. Pour
l’année budgétaire 75-76, rentre-
tien des forces canadiennes en
Europe (S 000 hommes, une quaran-

taine de charcs anciens Centurion,

54 Starhghter F-104) coûtera è
Ottawa 100 millions de dollars (en-

viron 400 millions de francs), soit

4 B/s du budget total canadien de
le défense.

La premier ministre. V. Trudeau,

est conscient de l'utilisation qu’il

peut taire de la présence du Ca-
nada dans. rOTAN pour établir des
liens plus étroits avec, les paya de
la CJ-.EL Encore taut-H qu’Ottawa
tasse preuve de bonne volonté et

accepta de ne plus réduire ses
effectifs stationnée en Europe et de
renouveler son matériel désuet. Plu-
sieurs options sont actuellement è
Tétude au ministère de la défense;
laisser las choses en rétet ou mo-
derniser l’équipement dans le cadre
d’une défense soit entièrement ter-

restre, soit entièrement aérienne.

Cette dernière option a /a faveur du
ministre de la défense, M. James
Richardson.

Le Canada est habitué à dépenser
peu pour sa propre défense qui est
financée, en grande parti», par les

Etats-Unis dans le cadre du pacte
militaire NORAD, conclu en 1958.

En mal dernier, ce pacte de défense
aérienne a été reconduit pour cinq
ans. Grèce aux économies ainsi

réalisées, Ottawa pourrait décider

d'améliorer le qualité de sa parti-

cipation A l'OTAN et acheter des
F-16.

SI le Mirage Fl n'était pas réel-

lement dans la compétition, en
revanche, les Européen*, ont pro-

posé d’équiper fermée de Falr ca-
nadienne avec le biréacteur

M.CJRJL, qui est un avion de combat
fabriqué par la Grande-Bretagne,

fItalie et le République fédérale

d’Allemagne.

BERTRAND DELAGRANGE.

INSTITUT PRIVE DES SCIENCES ET TECHNIQUES HUMAINES

ENSHGNBŒffr SUPÉRIEUR DEPUIS 22 ANS
• Préparation par correspondance
à l’examen d’entrée à ScJPo

Documentations et inscriptions : ISTH 6. avenue Leon Heuzey. PARIS 16*
Métros : Mirabeau. Eglise d'Auteuil.Tel. : 2S3.52.09 - 224.10.72

SUISSE : les chances du Mirage s'amenuise

Berne. — S’il n’a pas encore
arrêté son choix définitif, te gou-
vernement helvétique a annoncé
récemment deux décisions ac-
croissant sensiblement les ehnnwan
de Tappare!l américain Tiger
F-5-E comme nouvel avion de
combat pour l’armée suisse. D’une
part, les négociateurs ont obtenu
de la ‘société Northrop, construc-
trice du Tiger, qu’en cas d’achat
le montage final des appareils soit
réalisé en Suisse. D’autre part, le

chef du département militaire fé-
déral (l'équivalent du ministère
de la défense) a été autorisé à si-
gner avec tes Etats-Unis un
accord portant sur des comman-
des compensatoires.

En cette période de récession, 11

était néanmoins souhaitable d’as-
socier sous une forme ou «n-
autre l’Industrie suisse à ce mar-

ché. Ainsi, la fabrique d’av
d’Emmen, dans te canton de
cerne, recevrait une comzna
de quelque 40 millions de frf

suisses (environ 65 millions -

francs français) pour le moni
final des appareils.

SI les préférences des milita
vont visiblement au Tiger am -

cain. ü appartient au gouvei
ment helvétique de faire des i
positions précises au Parlera
qui aura le dernier mot sur I

troi d’un crédit de plus de 1 z

llard de francs suisses (envi-,,
1.62 milliard de francs franç -C
pour l 'acquisition de nouve
avions de combat. A en Juger -

la récente évolution de la slt -

tlon, les chances du Mirage- 5,

groupe privé
„
Dassault-Breg

semblent s’amenuiser.

JEAN-CLAUDE BUHRER

PAYS-BAS ; un appareil américain

pour la marine
La Haye. — La marine néerlan-

daise doit remplacer, à partir de
1978, les treize avions de reconnais-
sance Neptune déjà en service de-
puis 196a Trois appareils sont en
concurrence : une version améliorée
du Breguet AUanUc, l’avion améri-
cain Lockheed Orton PB et le Nlmrod
Mark 2 de fabrication anglaise*
Contrairement à des rameurs qui ont
couru â Paris, le gouvernement
néerlandais n'a pas encore décidé.
Indique-t-on 3 La Haye, quai mo-
dèle sera choisi.

L’avion Lockheed présenta Tavan-
tage d'être en service députe quatre
ans aux Etats-Unis, alors que le
Breguet Atlantic nouvelle formule
en est encore' au stade de l’avam-
proJeL Néanmoins, ces dernière ap-
pareils s'ajouteraient, aux Pays-Bas,
aut neuf avions Breguet Atlantic déjà

en service depuis 1969. Le Conf
américain a autorisé une prem
vente de quatre avions Lockh
livrables aux Pays-Bas en 1977. n
on est formel a La Haye sur le

que le choix n’est pas enc
arrêté.

il est intéressant de rappeler

.

la marine néerlandaise avait, II,

six ans, préféré un avion améri

ta première version du

Atlantic. Mais, sous r' rinfluenoé

M. Ums. alors ministre des

étrangères, te gouvernement dé
Haye avait choisi t'apçareu

en coopération européenne, ççfar,

les Pays-Bas, ‘la Selgiqtreik'

la Qrnndo-Qrategn» et ta.'

fédérale d'Allemagne onrpartfcfp

la eonstraotfori du Breguet

‘ (Intérim:
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îlüiv La R. D. A à la crise

» à 1» cris* da l*inexg»,

.

«lia lubil comme d'antres
de l'Est les effets indî-

1b République dëmocra-
«11amande s'orienta va»

ravel effort de production
d'accroître ses exporta-
dans le même temps

e réduira ses importation»
. Monde » du 9 juillet). Cela
qo( Oise

réthodf-a de fabrication et
uentofion de la producü-
du personnel disponible,

faim accepter cet effort,

eonomisttt de Berlin-Est

recours a des stimulants
xk et idéologiques.

11. — Stimulants sociaux ef idéologiques
une Inscription définit l’objectif
fixé pour 1975 : e Deux fois trente
égaie soixante ». En clair, cela
signifie qu'à l'occasion du tren-
tième anniversaire de la libération
de Berlin par l'Armée rouge, la
production devra « double,- s cette
année pour que soit terminée la
soixantième installation

.
électro-

nique vendue par l'usine, ün gra-
phique appuie la démonstration :

avec du courage et de la bonne
volonté, tout est possible.

De notre envoyé spécial JEAN BENOIT

les seules pr-petnt-inn »
;
cnp.falpç

. soit
presque autant que le revenu na-
tional brut annuel Dans ce pays,
où un médecin ou un chef
d'équipe peuvent parfois gagner
moins d'argent qu'un ouvrier qua-
lifié bénéficiant de primes de pro-
duction et d’ancienneté, les fa-
milles sans enfant doivent encore
attendre jusqu’à, quatre ou cinq
ans pour se voir attribuer un lo-

accédez aux logements sociaux
aux centres de vacances et ans
divers bienfaits de la société so-
cialiste.

le
.
travail, sinon l’argent qu’il

permet d'obtenir, reste ainsi le

symbole du niveau social A l’usine
Robotron de DYesde. où plu-
sieurs centaines de Gastarbei-
ter (travailleurs - bûtes)En 1971. l'entreprise a fabriqué' - * - — - -- . — „ r

des ordinateurs pour une valeur
’DBai (six mois pour les ont accepté, dons leur contrat, le

de 60 millions de marks est-aile- fonÿlftÿ
,
comptant plus d’un en- système des « trois huit s, on stl-

mands (l) ; en 1974, pour 344 mil- *&nt). Mais certains « travailleurs mule l’équipe de nuit & l’aide de
d'élite » Jouissent d’une priorité prlrhpg, &Ttut.t»TT

f
gn t: mmmp la font

tacite sur les autres citoyens pour certaines entreprises capitalistes.
e En 2950. explique la

mptons o

i-Est — Dans la- plupart lions.

tes de la R-D-A-. une ban- légende, nous escomptons attetn-
rappelle a les tâches de dre le- chiffre de 490 à 520 mil-
ion socialiste » décidées lions de marks, soit huit fols plus
septième congrès du SED. Qu'en 1972. » Le problème, précise
jst-aJlexnand : «. Ans jeder un ingénieur, est qu'il faut accom-
jeder Stunde Arbeitszeit, 'plir cette performance aug-_ mentatloa de personnel * Notre

« Arbeitsfreude... »

'oui

Gratrwi Materiel, einen
•n NuUeffekL » Pour cha-
-jc reçu, pour chaque heure
làïl, chaque gramme de
première, une plus grande
&_ Car. en 1975, quelque
ss investissements Lndus-

e la RJ3-A. iront au sec-
ergétique.
itrte de la fabrique d’ordi-
-

1

Robotron » de Dresde
ix cents salariés, en m&jo-
femmes, fige moyen vtngt-

) — Furie des neuf unités
ombtnat qui emploie
vingt- mille personnes —

seule chance, ajoute-t-U, C’est la
rationalisation du travail, Vauto-
matisation et l’émulation, a
Rationalisation, automatisation,

émulation, pour faire triompher
le principe k rendement d’abord »,
c’est la nouvelle trilogie au pays
de Bertolt Brecht. Les voles choi-
sies pour y parvenir supposent
Une analyse systématique du tra-
vail par poste, l’assouplissement
et la modernisation des mécanis-
mes Internes de production Anna
les entreprises. Est-ce toujours
possible?

Comme leurs grand-mères
Fun des départements de

•a de l’usine Peutacon de
• — autre Kombinat gl-

i» (quatre-vingt mille per-

au - total) fabriquant des
Is de photographie et d*op-
e précision, — cinquante
•s. la plupart ayant moins
# ans. travaillent & la

sous le portrait deM. Erich
er, premier secrétaire du
central,

' combinai, installé sur les

l^ies anciennes usines Leica,

tait encore, Ü y a quelques
les les plus Ion-

Europe. Aujourd'hui, . des
fiiiw; en.blouse blanche

assemblées en équipes dou-
vingt-cinq à gauche, vingt-

i droite de l’étroit ruban
: qui avance lentement, mais
•ablezaeat entre les deux
a de petites bibles où cha-
fcs ouvrières,: la tète cour-
sa tâche, s’applique comme
aiière.

elles, le socialisme n’a
modifié les formes de tro-
3 connaissaient leurs grand,
sous la République de

r ; huit* heures de suite,
3urs par semaine, parfois
période de « dépassement

d», le même geste répété
leur de journée. L’ai
aphique que l’on

sur le tapis roulant. La
ou Fécrou microscopiques que

l’on serre avec précaution. La
petite croix que l’on Inscrit sur la
fiche de contrôle où seront indi-
quées. en fin de chaîne, quarante-
cinq opérations successives. Le
pointage, enfin, sur le carnet per-

Les stimulants Idéologiques ten-
dent aussi à valoriser la vie pro-
fessionnelle. « Une moitié des
primes, confessait encore le direc-
teur de l’usine Textima* sont at-
tribuées pour la productivité
quantitative, et Poutre moitié pour
l’assiduité au travail et le bon
esprit.» Les résultats de l'équipe
(dix ou douze travailleurs}, ou de
la brigade réunissant plusieurs
équipes, ou encore, à l'échelon
supérieur, du collectif, sont affi-
chés dans les entreprises. Des
distinctions honorifiques récom-
pensent tes meilleurs.

A l'usine Robotron de Dresde,
Frau Relier, une accorte matrone,
chef d’équipe au montage du
noyau central des ordinateurs
(une oonnesdoru par soudage, tou-
tes les deux minutes pour Chaque

ouvrière), nous présente fièrement
Glzelia, une jolie Hongroise de
vingt-cinq ans. Bile vient d’obte-
nir la Rote Nelke, l’œillet rouge
1975, pour la meilleure pro-
ductivité du premier trimestre.
Elle a dépassé le plan de 10%.
Gizella est contente de son sort,
et son enthousiasme est sincère.
Ancienne vendeuse, elle rentrera
bientôt en Hongrie, ayant acquis
en RJD.A. la pratique d’un nou-
veau métier. Elle ira travailler à
l’usine Videotron, quelque part du
côté de Budapest. Les mêmes bri-
gades, tes mêmes œillets rouges
dans, une entreprise où le poin-
tage est aboli e parce qu’il avilit
Titre humain », mais où une autre
Frau Relier au sourire attentif
continuera de pousser ses filles A
la production : « Arbettefreude ».
joie du travail^.

Un nouveau taylorisme?
Le consensus qui se noue autour

d’une telle formule subit parfois
_ . quelques à-coups. Dans telle usine

sonne! de production. L’autre ap- de la région saxonne, de jeunes
paroi) que l’on attend déjà, mtw ingénieurs,
même un regard pour tes vastes
fenêtres d’où se devinent, au loin,
les premiers contreforts des monts
Métalliques. Entre les deux opé-
rations. deux minutes et deux
secondes^ pag^rme de plus, doivent

Tbutes les deux minutes et deux
secondes, la chaîne livre on ap-
pareil Praktica. prêt à l’emploi
après les tests d’usage. Travail de
haute précision, au centième de
millimétré pour la plupart des
pièces assemblées, au millième de
millimètre pour certaines d’entre
elles. Un contrôle de routine tous
les quatre postes de travaLL
Soixante contrôles de vérification
en bout de ruban. Four les ouvriè-
res — à même d’effectuer, au
cours de leur carrière dans ce
département, les trente-cinq opé-
rations de montage requises —
pas plus de deux opérations par
séquence. La monotonie du tra-
vail parcellaire, pour 850 marks
est-allemands par mois : le sa-
laire moyen en RJDJL

MX) marks pour un poste de travail

[uestion, naturellement, de
- la chaîne pendant son
înement. La règle prévoit,
>rs du quart d’heure consa-
DctJt déjeuner et des trente
; réservées au déjeuner,
auses de dix minutes par

- la condition que l’ouvrière
se soit assuré un «eré-

: huit espacements sur la

c'est-à-dire de huit appa-
ivance sur le processus de
ion.
I s’étonne de cette dlscl-

les ingénieurs de « Peu-
rêtorqnent que la techno-

î haute précision exige un
de production jamais

et qu'elle ne permet pas
s de satisfaire « certains
• humains ».

3 son de cloche à l’usine

a (machines à tisser)
I-Marx-Stadt, dont le diri-

ious déclarait, avec moins
«aurions oratoires : « ta
saticm des tâches, les pro-

blèmes de Penvironnement indus-
triel. ce sont, certes, des notions
& la mode en pays capitaliste.
Mais dans un Etat tel que le

nôtre, qui a dû construire de
toutes pièces son économie, et où
la création d’un poste de travail
revient à 70000 marks, nous ne
pouvons nous permettre de re-
mettre en cause le processus de
production, qui est objectivement
la meilleure arme du développe-
ment socialiste. D’atUeurs, nous
comptons sur la conscience de nos
jeunes, sur les stimulants profes-
sionnels. mais aussi idéologiques. »

L’an dernier. 60% de la pro-
gression de la productivité indus-
trielle et agricole de la RJDJL ont
été attribués aux effets de la
recherche scientifique sur l’orga-
nisation du travail (le souci du
«rendement» primant, visible-
ment, sur celui du confort per-,

sonnel des producteurs). Four
40 %, la progression est imputée
à «l’émulation socialiste».

grandes écoles, ont désapprouvé
le mode de détermination des nor-
mes et des classifications de sa-
laires, qui faisaient obstacle, se-
lon eux an bon fonctionnement
du système des stimulants. Cer-
tains se sont élevés contre « un
nouveau taylorisme » producti-
vité parce qulls ne comprenaient
pas, nous dit leur directeur, a la

rationalité économique de Porga-
nisatfan ».

Certains Jeunes critiquent par-
fois la monotonie de leur travail,

et rêvent, comme à l’Ouest, d’ar-
gent facile et de loisirs plus lar-
ges. Leur refus de coopérer risque
alors de se manifester sinon par
le freinage des cadences, du moins
par un moindre respect des nor-
mes de qualité,. ou par le gaspil-
lage. A l’autre pôle d'un tel refus,
quelques doctrinaires montrent
leur résistance, aux masures de
rationalisation, éprouvées comme
un bouleversement du régime de
croisière auquel Os étaient
habitués.
Pourtant les résultats témoi-

gnent en faveur des gestionnaires
de l’industrie est-allemande. En
quelques années, la RJ3A. est

devenue — et est restée — le pre-
mier exportateur de matériel mé-
canique et électrotechnique du
Comecon. Elle a modernisé récem-
ment un grand nombre de ses
entreprises, introduisant les tech-
niques de fabrication les plus au-
dacieuses là où l’automation pou-
vait aller de pair avec 1a ratio-
nalisation.
A Karl-Marx-Stadt. dans une

usine modèle, le Werkzeugmaschl-
nenkomblnat Pritz-HecÈert, les

robots sont à l’action. Soixante
personnes, dont une dizaine d’in-
génieurs, suffisent à surveiller la
bonne marche de dix groupes de
fraiseuses géantes, qui fabriquent
elles-mêmes des machines-outils-
Dix robots transporteurs, dont les
arrêts sont programmés, tournent
sans cesse dans l’atelier, guidés au
sol par un fil dlnducton, sous
l’œü d’un seul « chef d’équipe ».

juché sur sa dunette comme le

commandant d’un navire. L’usine
Fritz-Heckert fournit à elle seule,
avec un personnel peu nombreux
35 % de la production nationale
de machines-outils.
Pour le reste, il faut bien re

connaître que la stabilité de la
main-d’œuvre — ici, pas de < tur-
nover » comme en Hongrie, pas de
contestation larvée comme en
Yougoslavie — n’a d'égale que
celle des états-majors industriels.

Le symbole du niveau social

nécanlsmes de cette émula-
posent d’abord sur un sys-

nitaire de contrôle, appuyé
structure hiérarchique. Une
définition des fonctions,

fipansabilltés, des circuits

e d’information. C’est, dans
• entreprise, la régulation
allons d’autorité et de com-
2 à trois niveaux : l’Etat,

U, le syndicat, pour les

ms éventuelles, mais aussi

lmulants socio-profession

-

. « moraux » dispensés aux
s afin de les orienter plus
nt vers la collaboration
te.

at socialiste dispose lncon-
ement d’un arsenal de me-
sociales plus développé
Occident : médecine gra-
protection socio-médicale,
Tueture d’accueil et de loi-

sirs privilégiant les personnels
des industries de pointe et, d’une
façon générale, les Jeunes, les

vieux travailleurs, et surtout les

mères de famille (3).

Au terme du IV* plan quin-

aura dépensé 150 milliards de
deutBchemaràs est-allemands pour

(D Le mark est-allemand, non
convertible, vaut actuellement 1.76 F.

(S) bq ELIXA.. bo % de® apprentis
de l’informatique sont des Jeunes
filles (75 % dans la chimie. 64 % dans
l'Alevage. 50 « dans les professions
du commerce, de la santé, de ren-
seignement). Un tiers du personnel
ouvrier qualifié en composé de fem-
mes. D'autre part, les femmes repré-
sentant 62 % des étudiants des bran-
ches scientifiques et techniques.
42 % du comité confédéral des syn-
dicats et 32 % des représentants k la
Chambre du peuple.

oubliez pas d’emporter
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par René Victor Pilhes
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Encre les dangers d’une remise en
cause du système et la sécurité
qu'offre entre autres le restau-
rant d'entreprise — ou il se voit

offrir, pour des sommes modestes,
cinq menus différente. — le tra-
vailleur est-allemand semble avoir
fait son choix : U n'est pas plus
frondeur que son homologua da
la République fédérale.

L'avenir dira si la nouvelle pé-
riode d’austérité relative qui s’oui-

vre à Test de l'Elbe sera compa-
tible avec l’effort de production
réclamé à la population. Les haus-
ses de prix prévues pour le l" r Jan-
vier 1976 — et dont les taux figu-

rent sur des listes confidentielles,

transmises aux directions des en-
treprises — ne devraient pas se
répercuter au niveau de la con-
sommation privée, ni à celui des
services. Les coopératives agri-

coles d’Etat, les artisans et les
communautés religieuses conti-
nueront d'être approvisionnés,
eux aussi, aux anciens prix

Les citoyens de la RJDJL com-
mençaient seulement d’entrevoir
un type de consommation proche
dû nôtre La crise sera sans doute,
de ce fait, ressentie moins amère-
ment par eux Us n’ont pas eu le

temps de s’habituer à Fabon-
dance, fruit vénéneux de la crois-
sance.

FIN.

UN LIVRE DE CHRISTIAN JELEN

« Les Normalisés »
Depuis vingt ans. trois peuples

d'Europe centrale et orientale se
sont révoltés contre le système
Imposé par l’U.R.B.S. Pendant
quelques Jours, quelques semaines
ou quelques mois, les Hongrois, les
Polonais, les Tchécoslovaques se
sont imaginés qu’ils venaient d’in-
venter un a socialisme à risage
humain ». Leur printemps fût
éphémère. A peine avalent-ils
«explosé s qu’ils étalent «norma-
lisés >, remis sur le droit chemin.
Des historiens ont raconté, ana-
lysé ces événements de notre
après-guerre qui eurent pour
théâtres Budapest et Varsovie en
1956, Prague en 1968, les villes
polonaises riveraines de la Bal-
tique en 1970. M. Christian Jelen
ne se penche pas sur le passé,
n dit comment aujourd’hui vivent,
réagissent des hommes et des
femmes qui semblent avoir re-
noncé à leurs espoirs.
L’auteur a recueil]] des témoi-

gneges, il a glané dans la presse
de ces pays socialistes une multi-
tude de petite faite plus Instruc-
tifs que de savantes disserta.Ions.
Peu à peu il reconstitue ainsi la
double existence de la plupart
de3 habitants. Qu'y a-t-il alors de
commun entre F* homme nou-
veau» qu’exhalfce la propagande,
ce modèle auquel chacun fait

mine de ressembler, et l'être réel
fait de souffrances, d’amertume,
d’aspirations inassouvies? Le dé-
doublement imposé de la person-
nalité est peut-être la plus perni-
cieuse des maladies inoculées par

‘ cette façon de gouverner la socié-
té. Certains font lucidement, en
cachette, le contraire de ce qu’ils
proclament. D’autres n’ont même
pas conscience du double jeu
auquel ils se livrent pour sub-
sister. La rébellion éclate quand,
sentant un affaiblissement du
pouvoir, des Intellectuels, des mili-

taires se rebiffent contre le men-
songe généralisé.
Alors apparaissent dans leur

ampleur des phénomènes qui sont
monnaie courante mais que la
presse présente, quand elle en
parle, comme des cas tout à fait

exceptionnels. U rallut attendre
par exemple la chute de l’équipe
stalinienne à Varsovie pour cons-
tater que bon nombre de Polonais
consacraient beaucoup plus de
temps à un métier clandestin
qu’à leur emploi officiel, que la
modicité des salaires était cor-
rigée par le trafic, que sous les
dehors rassurants d’une société
planifiée une Jungle se reconsti-
tuait.

Le pouvoir ne peut ignorer
cette r vie parallèle». D’ailleurs,

à l’exception de quelques privi-

légiés bénéficiant d’un secteur
réservé, les dirigeants eux-mêmes
ne doivent-ils pas pour entre-
tenir leur logement, par exemple,
faire appel à oe travail noir qulls
condamnent ?» Dans la préface
de l'ouvrage. M. Pierre Dalx note
â oe propos que «le socialisme
despotique a traité les peuples
en mineurs qtrtZ faut pousser
dans le droit chemin par châti-
ments et hochets appropriés ».

On reprochera sans doute à
M. Christian Jelen de n'avoir pas
relevé aussi les progrès accomplis
grâce aux régimes actuels. Ce
n’est pas un tableau exhaustif
qu’il nous propose. Mais 11 illustre
par les épisodes de la vie quoti-
dienne le cri que en 1955
l’écrivain polonais AHam Wazyk
dans son Poème pour adultes :

«-Nous réclamons des vérités
cintres, le blé de la liberté. Ta
raison flamboyante ».

B. F.

ic Christian Jelen. les Normalisés,
Prêtée» de Pierre Dalx. Bd. Albin
Michel, 288 p, 34 P.
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UN NOUVEAU SPORT
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Spécial Crash : cours intensifs100 leçons

2 semaines à raison de 10 leçons parjour
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POLITIQUE

M. Mitterrand : la politique du «tout va bien» est une politique d'abandon

de la volonté nationale
M> François Mitterrand a consacré, mardi

8 juillet, l'essentiel d« sa conférence de
presse à répondra anse analyses optimistes
de M. Valéry Giscard d'Estaing concernant
la situation économiqne et sociale,

il a été amené à croquer aussi, une fois
de pics, le problème de ses relations avec
le parti communiste. Le premier secrétaire
du P.S. C'en est 'tenu à son attitude habi-
tuelle : refus de tout développement polé-
mique, maïs réponse par quelques brèves
allusions soit i 1"histoire du mouvement
communiste MfaTtntiwiaij soit aux progrès
réalisés par le PJS. depuis quelques années.
M. Mitterrand a choisi la sérénité afin de
rejeter le P.CJF. dans le rôle d'allié bougon.
En ce qui concerne le rapport présenté le

29 juin 1972 devant le comité central du

P.CT. par M. Georges Marchais, le premier
secrétaire s'est refusé à aborder le fond des

remarques du secrétaire général du parti

communiste, sous prétexte de ne pas ten-

dez son jugement sur des arrière-pensées ».

Il a amplement mis au compte des erreurs

de jugement de ses alliés la méfiance dont
le P.QF. fait preuve & son endroit.

M. René Andxiau, d?"» « l'Humanité »

du 9 juillet, récuse l'argumentation de

M. Mitterrand et estime, par exemple, qu'en

1972, an lendemain dn congrès socialiste

d’Eplnay-sur-Seine, les communistes ne se

trompaient » ni sur les possibilités qui
s'offraient devant la gauche si sur les obs-

tacles qui restaient à vaincre ». Il ajoute :

« Si c'est une erreur de réclamer la clarté

sur l'objectif «S sur las alliances,' de criti-

quer les déclarations des dirigeants socia-

listes contraires au programme commun,
leur tendance à céder & la pression de la

droite et leurs tentatives d'utiliser la stra-

tégie unitaire poux se renforcer & notre
détriment, alors oui ! nous avons commis
cette erreur, et nous somme* prêts à la
commettre encore à l'avenir. »
M, Andrieu conclut en réclamant, une

fois de plus, la de d'union
de la gauche dès la premier tour dans les

villes de plus de trente mille habitants lors

des prochaines élections municipales. Ce
thème sera désormais au centre des préoc-
cupations du P.GF.. qui fora pression sur
ses aRiês dans ce sens, tout au long des mois

r. — T. P.

M. François Mitterrand repro-
che d’abord au président de la
République de présenter a une
image idyllique » de la situation
économique et sociale. H estime
pour sa part que la France « sera
en 1975 dans le peloton de queue
des grands pays développés »
Après avoir insisté sur les in-

cidences de cette situation sur
les luttes sociales, le premier
secrétaire du P.& explique que,
« contrairement à ce que prétend
le gouvernement, ü ne peut v
avoir, à la rentrée, une reprise
naturelle par la seule fin du
déstockage et par le redressement
de l’environnement inter-
national 3>.

Selon lui, « les industriels
n’investiront pas sans une reprise
de la demande des ménages a ;
d’autre part, même si la relance
s'annonce aux Etats-Unis, s elle

se fera par la baisse du dollar et
donc par l'exportation vers VEu-
rope du chaînage américain sans
aucun effet positif sur l’économie
européenne ».

« Si la politique économique
actuelle est poursuivie, ajoute-t-il.
la France sortira de la crise plus
vassale que jamais des Etats-Unis
avec ses entreprises réduites au
rôle de sous-traitant des multi-
nationales et un et volant »
énorme de chômage. La politique
du < tout va bien, soyez tran-
quilles b du président de la Ré-
publique est en réalité une poli-
tique d’abandon de la volonté
nationale. »

lie député de la Nièvre rappelle
alors les propositions de son parti:— Relance de la consommation
populaire et des équipements col-
lectifs :— Emprunt public de 20 mil-
liards pour amorcer une politique
industrielle cohérente ;— Réforme fiscale immédiate :— Création de cent trente mille
emplois publics (P.T.T.. éducation,
santé) ;— Aide sélective aux industries
de main-d'œuvre ;— Indexation de l’épargne ;— Blocage absolu des prix et
des marges industriels ;— Réunion d’urgence d’une
conférence européenne pour
qu'une relance simultanée d’envi-
ron 2 % de la consommation soit
engagée par tous les gouverne-
ments de la C-EJEL
Le premier secrétaire répond

ensuite à sept questions.

• Quelle signification donner an
icioui du franc dans le ser-

pent ?

« J’ai moi-mime proposé le re-
tour du franc dans le serpent lors
de la campagne présidentielle »,

b—t—iL (_) H ajoute : « Lerappeüc-
10 juillet prochain, le franc ren-
trera dans le serpent sans qu’une
politique industrielle véritable ait
été mise en place et sans réelle
politique pour corriger la parité
actuelle du dollar - franc. Faute
d’une action cohérente, le seul
moyen dont parait disposer le
gouvernement pour maintenir le

franc dans le serpent sera de
compenser la faible compétitivité
de l'économie de l’industrie fran-
çaise par une aggravation de
l'austérité. J’avais dit que l'on

devait, sur le plan économique,
préparer une victoire de la Marne
comme Joffre en 1914. Cela ferait

plutôt penser à 1940. »

• Que penser de la politique

d'incitation i l'investissement ?

« La politique d'incitation à
l’investissement choisie par le
gouvernement est vaine et dange

-

euse, déclare-t-ü. Vaine parce
que les industriels n’investissent

(PubUctti)
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pas s’il n’y a pas de relance de
la .demande et que, en consé-
quence. les milliards ainsi dépen-
sés ne servent qu’à subventionner
des investissements qui, de toute
façon, auraient été faits.

b Dangereux parce que. soucieux
de rétablir leur marge de profit,

les industriels utilisent cet avan-
tage fiscal non pour faire des in-
vestissements de capacité, mais
des investissements de producti-
vité. utilisant moins de salariés.
La politique d’incitation à l’inves-
tissement conduit donc à faire
financer par l’impôt une aggra-
vation du chômage. Le gouverne-
ment aurait dû. comprendre qu’on
ne peut pas inciter à rirtoestis-

sement sans, en môme temps,
créer la demande, c'est-à-dire
sans relancer la consommation. »

« puisque en France les industries
augmentent leurs prix pour com-
penser la baisse de leurs ventes» :— d’améliorer la productivité
de l’économie française, a dange-
reusement atteinte par une baisse
de la production et donc d'amé-
liorer la compêtilrcité de nos
exportations»’,— d’utiliser une « épargne de
précaution excessive et qui se
dévalorise, puisque l’inflation est

aujounPTud un vol de t’épargne
populaire.»

Il précise toutefois, en réponse
à une question, que la consom-
mation u nfest qu’un des éléments
de la réponse globale » du PB.

fallait Les réformes de structures
sont bloquées faute dune majo-
rité politique. Ce gouvernement
n’est pas armé pour enrayer une
crise qui s’aggrave et qui n’est
que camouflée. St Valéry Giscard
d’Estaing veut être un président-
gourou plutôt qu’un technicien,
c’est son affaire. Il laisse pour
octobre une situation si difficile

que seul un gouvernement dis-
posant (fim consensus social
pourra la dominer. • .

Les erreurs du P.C.F.

0 Combien de chômeurs ?

En quoi les points économi-
ques présentés par le prési-

dent de la République sont-ils

inexacts ?

M. Mitterrand estime que le

chômage touche 6% de la popu-
lation active. H rappelle que
600 000 jeunes arrivent sur le mar-
ché du travail et que M. Dnra-
four. ministre au travail, a.
reconnu qu’au moins 300 000 d'en-
tre eux auraient besoin de béné-
ficier des contrats formation de
jeunes. Il conclut : « Fixer, comme
le fait le parti socialiste, si la
politique actuelle suit son cours,
la réalité du Chômage à plus de
1200000 et révaluer pour la fin
1975 à plus de 1 500 000 correspond
à une analyse rigoureuse.»

Le camouflage de l'endette-

ment extérieur.

M. Mitterrand énumère :

a— La croissance ne sera pas de
+ 4 7p. ni de + 3^, chiffres
successivement avancés ces der-
niers mois, mais, au mieux, de
0 à ir* :

b—La hausse des investisse-
ments ne sera pas de -i- 3 ri, mais
de — 3 Kc ;

»— Le chômage n’est pas de
334 900. mais d’au moins 1 200 000 :

n— Le pouvoir d’achat n’aug-
mente plus depuis le début de
l’année ;

»— La hausse des prix ne sera
pas de 7JB re. comme ü était prévu
et annoncé, mais d'au moins 11
»—Le solde extérieur ne sera

pas de + 5 milliards, mais de— 5 milliards.a

Le premier secrétaire explique
que l’excédent commercial, qui
atteint 6 mniiawiK. ne dépassera
pas 7 à S milliards. Il en retran-
che la charge des emprunts

'

(2 milliards) et les transferts de
capitaux et de salaires (10 mil-
liards) et conclut à un déficit
« d’environ 5 milliards qui aggrave
notre endettement et souligne
déjà le caractère factice de l’ac-

tuelle valeur du franc».

Les milliards

de l’informatique

Le défiât budgétaire.

M. Mitterrand note qu'apiès le

vote du second collectif la loi
de finances pour 1975 se solde
par un déficit de 133 millions
de francs. 11 ajoute : « Selon les

évaluations non démenties des
commissions des finances de l'As-

semblée et du Sénat, les dépenses
a non avouées» atteindraient en-
viron 3 milliards de francs. Le
déficit budgétaire serait donc
d’environ 3 milliards de francs
en 1975.» H souligne en outre
que les rentrées fiscales du second
trimestre sont * notamment infé-
rieures aux prévisions ». et II

estime qu’xon peut raisonnable-
ment prévoir que fexécution de
la loi de finances pour 1975 se
soldera, en fin d’année, par un
déficit voisin de 10 milliards de
francs.»
En réponse à une question.

M. Mitterrand a précisé qu’il

n'était pas. pour sa part, attaché
à la mystique de . l’équilibre

budgétaire.

Le premier secrétaire traite en-
suite de la situation de l'informa-
tique- Répondant à. M. Michel
d’Omana ministre -de l'industrie,
qui avait estimé que la nationa-
lisation de la Cil. et d’Honey-
well-Bull réclamée par la gauche
était une absurdité économique.
il déclare : c Les sommes dépen-
sées ou engagées par le gouver-
nement pour le développement
d’une informatique française
avant de la soumettre à l’infor-
matique américaine Relèvent à
7 mmlar

• Eâ quoi une politique de
relance par la consommation
parait-elle nécessaire ?

Selon le député de la Nièvre,
une telle relance permettrait :— d’augmenter l’emploi ;— de réduire l’inflation.

«.J VOTRE
Situation

est un problème

à confier

aux spécialistes de - la

STAC
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de :

67, avenue Mozart

75016 PARIS

TéL : 224-52-46

ltards 790 millions de francs
en sept ans, et cela pour aboutir
à la détention par l’Etat de 19 e» •

des actions de la filiale d'une
filiale du groupe américain
Honeywell sans contrôle sur le
choix des ordinateurs puisque la
grande majorité du Comité scien-
tifique et technique — qui siège
aux UJSJL — est américaine. »

A propos des questions moné-
taire. M. Mitterrand estime
qu’elles jouent un rôle capital
dans la crise. ZI souligne : * Je
ne vois pas ce que veut M. Gis-
card d'Estatng ». et rappelle
l'hostilité initiale de l'ancien mi-
nistre de l’économie et des finan-
ces aux P.T.S. et son attachement
A l’or. De même, il s’étonne
qu’aprës avoir condamné le flot-
tement des monnaies M. Giscard
d’Estalng ait fait flotter le franc.
H conclut : M. Valéry Giscard
d’Estaing n’a pas de conception
monétaire. Il en est à sa qua-
trième ou cinquième position en
cinq ans. *
Le député de la .Nièvre pour-

suit :

« La machine économique fran-
çaise est à la merci d’un accident
qui la fera déraper. Il n'y a pas
de consensus social parce que le

gouvernement n’a pas fait ce qu’ü

Interrogé sur lè rapport de
M. Marchais devant le comité
centrai du P.CJFV. analysant le

programme commun de gouver-
nement (le Monde du 9 juillet),

M. François Mitterrand a déclaré :

v Le parti communiste s’était

déjà trompé au lendemain du
congrès d’Epuiay-sur-Seine en
l'analysant comme une sorte de
tournant à droite. L’histoire a
administré la preuve qu’il s’agis-
sait eTun engagement hardi dans
la voie de Fanion de la gauche.
L’année suivante. M. Afarchais
estime que le parti socialiste n'est
pas sincère. C’est une deuxième
erreur. Deux erreurs n’en inter-
disent pas une troisième. En octo-
bre 1974, le parti communiste a
continué. Ces trois erreurs n’ont
pas empêché le P.C. et le PS.
de pratiquer Tuniort de la gauche
sur la base du programme com-
mun dans toutes les grandes
batailles. Dis lors, je ne m’in-
quiète pas beaucoup de la qua-
trième erreur, si elle survient—

» Tl n'existe pas un cas où le
PS. ait été défaillant vis-à-vis de
ses obligations quand U lui a fallu
justifier zou choix face au suf-
frage universel' Nou me jugeons
personne sur ses arrière-pensées.
Leur poids serait si lourd— Le
parti communiste, comme nous, a
respecté ses engagements. Nous
sommes toujours allés ensemble
devant les Français. Ce n’est pas
nous qui mettrons en cause les
arrière-pensées de nos partenaires.

» Je n’évoquerai pas Vhistoire
même si on me dit gurü est arrivé
aux socialistes de dévier, car j’au-
rais peur d’en dire autant aux
autres. Je ne dirai rien qui puisse
ruiner les chances de la gauche
de regrouper la majorité de notre
peuple. »
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La préparation

des élections municipales

à Lille

M. PËR0NHET MMET
L'APPUI DES RADICAUX

A M. NORBERT 5ÉGARD
(De notre correspondant.)

Lille. —La visite officielle à
Lille, le 8 Juillet, "de M. Gabriel
Péronnet. secrétaire d’Etat à la
fonction publique, 'a aussi été la
première visite du nouveau pré-
sident du parti radical — par
Intérim — en province, dans une
fédération qui a connu bien des
difficultés. La fédération du Nord
s’est, en effet, cassée en deux à
la suite des prîtes de position,
en faveur de • la tendance
« Combat radical » de son prési-
dent, M. Claude Catesson, lequel
a noué maintenant des liens avec
les radicaux de gauche.
M_ Gabriel Péronnet a Insisté

avec vigueur sur sa mission de
« rassembleur > ; « Tl me faut
aOer voir les uns après les autres.

qui nous ont quittés, oùtous ceux qui
qu’fis soient, et les ramener à la
place dé Valois. L'aile gauche de“

itielle.la majorité présidentielle, c’est
nous. Nous devons rester toutefois
disponibles à tout .moment pour
engager des discussions avec les
radicaux de gauche et certains
.socialistes.

M. Péronnet a aussi apporté le
soutien de son parti à M_ Norbert
Ségarü dans la perspective des
élections municipales & Lille le
ministre du commerce extérieur
ayant confirmé sa candidature
« môme si les socialistes, conduits
par M. Pierre Mauroy, présentent
une liste homogène » (c’est-à-
dire ans les communistes).

american home
réfrigérateurs-congélateurs USA
ADMIRAL - FRIGIDAIRE - GENERAL ELECTRIC

65, avenue d'Iéna (16e) (pince de rEtoile- Charles -de- Gaulle)

727-24-77

RAPATRIÉS

Après l'occupation des locaux à la Cour dej comptes

M. FOURCADE DÉCIDE DE SUSPENDRE

CERTAINES PROCÉDURES D'EXÉCUTION

ENGA6ÉES PAR L'AGENCE JUDICIAIRE DU TRÉSOR

Après l’occupation d’une partie

des bâtiments de l’annexe de la

Cour des comptes par un «com-
mando » ü'agriculteurs rapatriés

d’Algérie conduit par M. Guy
Forzy (1), mardi en lin de mati-
née, le service d’information du
ministère de l’économie et des

finances a publié un communiqua
qui, tenant compte des vœux émis

par les associations nationale
rapatriés, déclara que M. F
carte. ministre de récooomfc
des finances, accepte de sus

dre certaines procédures d’ex
tiens engagées par l’Agence J
claire du trésor.

(1) Le Monde du B Juillet.

Libres opinions

RAPATRIÉS ? NON.. EXPATRIÉS
par PIERRE LAFFONT (*)

A U coure de son voyage en Algérie. la présidant de la Répi

biique a réuni à l'ambassade do France la colonie français»

Et là — curieux endroit pour ce faire, puisque par définiHo

il n’y en avait aucun — 1! s’est écrié ù l’adressa des rapatriée

«Je mets au détl quiconque de prouver que fa n’ai pa tenu me

promassas électorales. »

Au risque de déplaire ô mes anciens compatriotes, je dirai qu>

îe ne partage pas leur stupéfaction furieuse.

M. Giscard d'Esialng a parfaitement raison, car son îaxta étal

si habilement rédigé qu'il ne promettait pratiquement risa. Ce rler

a été tenu i

Aussi n’est-ce pas sur ce terrain que nous allons essayer d<

mettre le débat.

A chaque occasion le président de la République répété — e

;e ie croîs sincère — que ia seule façon d'éviter une rêvolutto

est de mettre en place une société plus juste. Or quelle est i

famille française la plus Injustement traitée, si ce n’est celle de

Français d’Algérie ?

Un avocat parisien, M* Jacques Riba. vient d'écrire un Itet

Plaidoyer pour un million de victimes, qu’il faut lire, parce que, éar

passion, il présente la situation exacte des rapatriés. CaHesd «j

inique.

Non seulement la Constitution, qui prévoit l'égaillé de tous devat

la loi. a été violée, mais encore l'application de ta loi — epéctatamer- V *

]

’

par la Cour de cassation — a toujours ôté interprétée dans le eeiyj
| > J é

le plus restrictif.

L'éditeur de l'ouvrage, mon frère Robert, n’héaite pas dans

préface à affirmer que c'est le plus grand déni de justice comtni

en France depuis la révocation de l’édit de Nantes. -Vous ne I

croyez pas 7 Usez plutôt :

Salt-on qu'à ce jour l’indemnisation ca résume, quelle que sa
.

la valeur des biens situés an Algérie, au versement d'une somro J
'

de 120000 francs 7 Quel Immeuble, quelle terre peuvent être acheté

avec cette somme ?

Sait-on que. sur cent quatre-vingt-dix mille dossiers, seulemerri >

t

’

vingt-sept milia cinq cents avalent été réglés au début de 1975 7

Sait-on que des rapatriés égés de plus de quatre-vingt-cinq an

n'ont encore rien touché et qu'au rythme actuel les derniers veret

mente auront lieu dans vingt-cinq années?
Salt-on que las sociétés commerciales algériennes ont A

purement et simplement pulvérisées, n'ayant droit à aucun crédit 6
réinstallation 7

La petite Hollande {quatorze millions d'habitants) a Indemnis

à 80% un million de rapatriés, «oit une charge, pour eon budge

trois fol9 supérieure ô celle qu'aurait supportée ta France. Lor

du référendum d'avril 1982, une partie Importante de l'opinion publlqu.

apporta son adhésion au référendum parce que le chef de l'Eta

et le gouvernement l'assuraient que les Français d'Algérie ne aeralen

pas abandonnés, et qu'une charte, les « accords d'Evian », les pro

tégarait efficacement Or ces accords ont été jugés par les tribunaux

français comme ne mettant aucune obligation à ta charge de l’Eta

français au profit de eès ressortissant».

Il faut dono croire qu'au signant ces textes ta Francs :

IJ Savait qu'ils ne seraient pas appliqués ;

- 2) Etait décidée à accepter cet état de fait

Qui, en effet. Ignorait que antérieurement à Brian, s'était tenu r

Tripoli un congrès qui fixait l'avenir de l'Algérie nouvelle, et don-

les conditions 'ont été strictement -appliquées ?
Aussi n’est-ce pas dit tout eux- Algériens que j'en veux, mai!

uniquement à la France.

AL./

'-»*•**

Lorsqu’il s’est agi, en 1970, d'une lof d'indemnisation, le gouver-

nement s'est opposé au principe de l’indemnisation totale pour diffé-

rentes raisons, dont l'une, au moins, mérite d’ôtre connue.
Pour la France, Il y a deux sortes de richesses, la richesse métro-

politaine. qui est bonne, honnête et défendable, et la richesses algé-

rienne, qui est par essence impure, parce que frappée des vIce*""^-~.

de ta colonisation.

Or. qui a décidé de la colonisation de l'Algérie, les Fiançai
d’Algérie ou la France î

Qui a décidé des lois qui y avaient coure, les Français d’Algôrt
' ou ta France ?

Le niveau de vie en Algérie était de 20 Va inférieur à celui)

de la France et les grosses fortunes, uniquement constituées en
terres, n'étalent que des principautés comparées aux empires Indus-
triels métropolitains.

"

A cette- loi inique a succédé une application, par l'administration!

et les tribunaux, plus Inique encore. Le livre d» M* Rfbs abonde en
décision» surprenantes.

En avril 1863, certains domaines agricoles étaient nationalisés
par l'Etat algérien. Polir Indemniser les vins en cave et les frais

de culture, l'Algérie signait avec la France une convention aux termes „
de laquelle une somme de 200 millions a été versée à cet effet *mt

L? gouvernement français utilisa ces fonds à de toutes autres
~ 4'"

fins, et lorsque les agriculteurs dépossédés demandèrent ta part qui
leur revenait de ces 200 minions, il leur fut répondu par ('adminis-
tration. et les tribunaux que raccord entre la France et l'Algérie
n'ayant pas été publié, on ne pouvait l'opposer à l'Etat français.
Ainsi, eh 1975, le fait du prince existe encore. Il y a mieux.

Quand tas Français d'Algérie furent poursuivis pour les dettes
qu’ils devaient en Algérie, ils crurent naïvement — ayant perdu tous

*
‘ \ -\t\

leurs biens — que le passif devait suivre raeüf. La Cour de cassation
préféra soutenir cyniquement, et contre toute' réalité, qui les nations- •

JïsaUong algériennes n’étant pas reconnues par ta France, les
rapatriés demeuraient juridiquement propriétaires et donc tenus de
payer leurs dettes. Summum Jus, Summa injuria | \\ «tait difficile

d'aller plus loin dans le Juridisme et ta négation de ia justice.
Comment ce constant déni de Justice a-Ml été possible ? L’effroi

régnait dans l’ême des rapatriés, qui n’eurent, ô leur retour an 1982,
qu'une préoccupation dans ce milieu hostile : survivre.

Les associations de rapatriés, divisées contre elles-mêmes, furent
présidées par des hommes que le pouvoir n’eut aucun mal à rendre
inoffensffs.

Mais le temps a passé et la persévérance est une vertu de
notre province. Qu’on se le dise : nous ne renoncerons jamais à nos
droits, qui sont ceux de tous .les: citoyens ‘français. L'Indemnisation
totale est possible. Elle ne représenta, que QJTVb du P.NÜ.

M. Boumqdiône doit venir dans quetoues moto en voyage en
France. Je suis de ceox qui pensent qu’il fout faire de cette journée
une grande réconciliation générais. Qu'on n'exclue pas ceux qui,
qu'on ta veuille ou non. ont grandement permis à l'Algérie d'être

ce qu'elle est aujourd'hui, le premier pays du tiers monde.
Pour que là loi s'applique pour eux comme pour les autres, il

faut mettra fin. A cette, excepüonefle injustice «fin que les Français
d’Algérie cessent d’être en France, non des rapatriés .

mais des
expatriés.

(*) Andan dépote d'Onu.

M

esm
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ÉDUCATION
v.

LES EXAMENS DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE
Une gigantesque machine branchée sur le système scolaire et l'économie

premiers résultats du
lauréat de renseignement
datre viennent d’être
15 publics par le minis-
de féducation Mais, à
de cet examen dont le

louent et les avatars
familiers à un large pu-

, fonctionne une " énorme
'ïU'-htne» peu connue : celle

l,
ii:C8!»en5 de renseignement
ique: Sa complexité
t — surtout pour les cer-

ir
1

« ih[h (CAJ3.), qui en eotuti-
' la pièce essentielle —
ne les résultats n’en sont

nt connus qu’avec jAu-
i mois de retard.

les affirmations selon les-

dôsormals, renseignement

i a sas lettres de noblesse,

s examens gui fe sancUon-

>in de susciter le flot

tiens et de commentaires

estent provoqués par les

nobles > du baccalauréat

sn général à peu prés irta-

ixcepüon faite du baccalau-

schnlrisn).

tant, face eux quelque

ée da l'enseignement secon-

méral (deux cent quarante

jr le baccalauréat, slv cent

jr le B.E.P.C.), l'affectif des

i aux examens de l'ensel-

tecbntque dépasse cinq cent

s mille. Ceux-ci se préson-

jne vaste gamme d'examens

int ta certificat d’aptitude

ÎDECINE

Rectificatif
'

DA MÉDECINS s

337-77-77

numéro da téléphona, de
. Médecins est 237-77-77 '«t

33-77-77 comme nous l’avons
ié pu errenr dans nos pre-
: éditions du 9 Juillet.

outre, le 8MUK S.O.S.
nation de Paria ne ïone-
plus de façon autonome,

rgences pour le nord-est
ds sont couvertes par le

professionnelle (C.ÆPJ, le brevet

d’études professionnelles (B. ER),
le brevet professionnel (B. P.J, le

brevet d’enseignement Industriel

(B. E. i.). le brevet de leetintclen

(B.T.) et les divers baccalauréats de
technicien.

Sans doute certains de ces exa-
mens 8ont-l(s,en vole de disparition,
telles les dernières spécialités en-
core existantes du B.EI. ou des B.P.
départementaux.

Mate ces examens, qu! n'encom-
brent plus que pour quelques années
les organigrammes, sont peu de
chose & côté des trois cents types
de CAP. (il s'en crée et 11 en dis-
paraît quelques-uns chaque année).
Saris parler des quelque soixante-
dix CAP. départementaux qui sub-
sistent encore: ceux-ci correspondent
souvent à des particularismes locaux
encore très vivaces. S’y ajoutent
la cinquantaine d'options des bre-
vets d'études professionnelles et fa'

soixantaine de spécialités de brevets
professionnels, qui sont des diplômes
de promotion sociale. Quant aux

.

séries F, & et H du baccalauréat de
technicien, elles comportent au total
quatorze options.

i Des pièces importées
Une académie d'importance moyen-

ne organise de 80 à 100 CAP. Pour
les autres examens, le nombre varie
sensiblement selon les situations lo-

cales. La nécessité de faire exécuter
par tous les candidats d’une spécia-
lité des exercices rigoureusement
semblables mobilise les établisse-

ments deux fois plus longtemps que
pour des examens qui ne demandent
que des tables et du papier : toute
activité d'enseignement est pratique-

ment arrêtée dans les collèges d’en-
seignement technique dès la pre-
mière semaine de maL

Au nombre et à la diversité des
professions qui donnent lieu à ces
examens s'ajoute la superposition

des instances administratives. La res-

ponsabilité de l’organisation dos
CAP. Incombe aux préfets, qui délè-

guent le plus souvent leurs pouvoirs

aux Inspecteurs
.
de l’enseignement

technique ; celte des BAP. organisés

par académie, au recteur. Pour les

brevets de technicien et les bacca-

lauréats. Il a fallu Instituer des grou-

pements d'académies que Ton fait

varier d'année en année afin de
reporter la charge de Fexamen sur

des centres toujours différents.
.

.

Cette diversité se retrouve dans les

sujets d'examen, choisis en liaison

(PUBLICITE) •

SITE de PARIS XIII-VILLETANEUSE. U.E.R. LETTRE SC HUMAINE

i de sciences et techniques A I A ^ E DLl
diplôme national A.LM.I/.C.H.
LCHES DE LANGUE DE ADMINISTRATIONS ET ENTREPRISE
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mtlons contemporaines) + Certificat Préparatoire (Langue H.
uo 111 : Arabe, Portugal» ou Russe. Sparts, Dactylographie),
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PREPARATION
AUXDIPLOMES D’ETAT

BACCALAUREAT DE TECHNICIEN
• Secrétariat médical : BACC - F8

• Secrétariat commercial : BACC - 61

• Gestion et techniques commerciales : BACC - G3
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plus ou moins étroite avec las pro-

fessions concernées, surtout pour le

CLA.P. Celui-ci demeure en effet l'exa-

men le plus recherché sur la mar-
ché du travail pour cette simple rai-

son qui! fournit le gros de ta main-
d'œuvre qualifiée. Autant de profes-

sions. autant de types de sujets

différents.

Autant aussi de « matières d’osu-m » différentes. La « matière d'œu-
vre », qui permet d'apprécier les

aptitudes pratiques des candidats,

est une « pièce », tantôt brute, tantôt

déjà1 partiellement élaborée que
l’élève devra travailler avec précision

et habileté, conformément aux impé-
ratifs de sa future profession. Il faut

donc prévoir chaque année rachat de
grandes quantités de métaux, de
bois, de ciment de plâtre, .d’ali-

ments-. ainsi que la fabrication

d'ébauches de toutes sortes : pièces
métalliques, éléments de meubles—
Ceüea-cl sont fabriquées dans (‘in-

dustrie et aussi dans des établisse-

ments d’enseignement technique d’un
autre niveau et d’un autre lieu que
ceux de rétablissement auquel sont
destinées ces fabrications. Pour caf-

ta!sn baccalauréats techniques, ces

p 1 ô c e s sont parfois si complaxss
qu’il faut Iss importer pour (examen.

La mise au point des sujets,

l'organisation des examans, le trans-

fert des « pièces -, entraînent un
vaste « mouvement brownien qui,

des- rectorats aux établissements

scolaires, en passant par les diverses

administrations et usines, dure près

de sept mois chaque année.

Les fonctionnaires de l'éducation

ne sont pas seuls à surveiller le tra-

vail de cetla masse très diversifiée

de candidats, à corriger les épreuves

et h participer aux différents jurys.

Les représentants des professions

concernées sont le plus souvent
associés, ds façon plus ou moins
activa, à la conception, au déroule-

ment et à la correction des épreuves.
Le cas le plus important est ici

encore celui des CJLR., dont les

Jurys doivent être tripartites : un tiers

d'enseignants, un tiers d’employeurs.

38 MILLIONS DE FRANCS

POUR 462000 CANDIDATS

En* 1973, dernière année pour
laquelle on dispose de statis-
tique* complètes, les 531 662 can-
didats aux divers de
renseignement technique (excep-
tion faite dn brevet de ceetuü-
dem supérieur (B.T.S.). qui se
passe deux ans après le bacca-
lauréat) se réportissalent ainsi :

66^9 % d'entre eux se présen-
taient aux C.A-P-, 14.45 % anx
BJLP„ 12p % aux baccalauréats
da technicien, 439 . % anx b_p^
et 1,98 % à l’ensemble des BJE.L
et B/F. Le nombre de
anx (LAJP. tend à diminuer an
prolit dn BJB.P. Celai des bacca-
lauréats progresse régulièrement.

Le montant des sommes
allouées cette armée-là par le

ministère de l’éducation natio-
nale ponr l’organisation, l'achat
et la préparation de la matière
d'oeuvre s’est élevé à 26 S59 OM V.
Le cofit réel est largement supé-
rieur : 11 est Impossible de l’éva-

luer pour les baccalauréats de
technicien, les dépenses étant
a fondues » dans la masse des
baccalauréats. L’ensemble des
autres rammi a coûté au total
38 301S00 francs en 1973.

un tiers d'ouvriers, et sont présidés

par un « conseiller de renseigne-

ment technologique -, qui est un
employeur. Ces Jurys proposent des
sujets parmi lesquels le recteur,

conseillé par (Inspecteur de l'ensei-

gnement technique, choisit ceux de
l'examen.

Les employeurs, et les ouvriers plus
encore, sont parfois réticents à

consacrer une partie de leurs loisirs

à ces fonctions honorifiques certes,

mais qui leur font perdre temps et

argent Aussi est-il parfois difficile

ds rassembler tous les professionnels

indispensables au déroulement des
examans.

C’est aux Inspecteurs de rensei-

gnement technique qu’est confiée la

tâche de nouer et d’entretenir toutes

les relations avec le' monde du tra-

vail : celle-ci est compliquée par
la nécessité d'organiser certains
examens, non pas dans des établis-

sements d'enseignement, mais sur les

lieux mômes du travail de certains

artisans ou commerçants (c'est sou-
vent le cas pour les - métiers de
boucha »).

Une charge

ponr les établissements

Les problèmes f l'n a n c i e r s que
posent les examens de renseigne-

ment technique ne sont pas moins
aigus. En 1974. près de 24 500 000 F
ont été consacrés aux CAP. par le

ministère de l'éducation. Mais le coQt

réel de cel examen est presque tou-

jours plus élevé. Chaque centre se
voit, en effet, allouer une indemnité

forfaitaire qui est fonction du nombre

de candidats et varie avec les dif-

férentes spécialités de CAP. Souvent’

cette somme est insuffisante, et le

centre d'examen doit payer le com-
plément sur ses propres crédits de
fûnctionnamenL Bon nombre de chefs
d'établissement se plaignent de la

charge que représente pour Mtx le

CAP. Beaucoup de candidats vien-

nent. en effet, de couru privés ou
de la promotion sociale : les établis-

sements qu! les accueillant pour
l’examen ne reçoivent donc pas de
crédits de fonctionnement pour eux.

D'autre part, les hausse- des prix

des matières premières (surtout les

métaux) et des coûts de fabrication

accroissent parfois dans de fortes
proportions le prix de revient des
examens pour certaines spécialités :

accroissement particulièrement irri-

tant lorsque le nombre de candidats
est faible.

Inégalement équipés, notamment
pap suite de la répartition inégale ds
la taxe d'apprentissage versés par
les entreprises, les établissements,

notamment les C.E.T., éprouvent r-

fois des difficultés è organiser l'in-

terminable série des examens de
l'enseignement technique. Le dévoue-
ment des chefs d’établissement la

sens de l’organisation et la « diplo-

matie » des Inspecteurs de l'ensei-

gnement technique, la collaboration

des professionnels, sont autant d'élé-

ments Impossibles à quantifier, mais
qu'il faut prendre en considération

pour comprendra ce que sont les

examens de renseignement techni-

que une gigantesque machine
directement branchée aussi bien sur
l'univers économise que sur le sys-

tème scolaire.

MICHEL KAJMAN.

•fe’

Une grande nouveauté chez Jean de Bonnot * bon D'EXAMEN
M • GRATUIT

' * (à renvoyer à Jean de Bonnot
:.i

*

• - 7, fg St-Honoré -

' - i
' # 75392 Paris Cédex 08)

' • Je suis curieux de voir (sans

• engagement) le volume

• "Paris il y a cent ans"
• d'Auguste Vitu.

je!/»vW-Sr* azuüit

Nom.

Prénom

Adresse complète

Code postal ,

• Signature

• (Signature des parents

,
ou du tuteur pour les mineurs)

Vous pouvez enfin vous promener dans le

'Paris d’il ij a cent ans”
avec Auguste Vitu, le plus spirituel des

journalistes de la Belle Epoque

Le plus parisien des journalistes de la Belle Époque nous brosse,

en 640 pages et 490 dessins, un saisissant portrait du Paris de
sou temps.

La fraîcheur et la beauté du livre, l'érudition attachante d'un

texte truffé d’anecdotes savoureuses, la délicatesse des dessins

pris sur le vif, la vision rafraîchissante d’une capitale ver-

doyante et sillonnée d’attelages, toutes ces splendeurs du Paris

aimable d’autrefois nous sont scrupuleusement restituées et noos
font comprendre la nostalgie qu’on éprouve aujourd'hui.

Le Paris de l'époque, c’est la prodigieuse exposition universelle

de 1889 qui s’ouvrit sous le regard de mille célébrités et de la

Tour insolite de Monsieur Eiffel.

C’est aussi .l'avenue du Bois de Boulogne, la grande cascade de
Longchamp, les fontaines Wallace et les premiers kiosques à
journaux, les bouquinistes des quais et les premiers bateaux-

mouche, le bal Bullier et les théâtres, la rue de la Paix et. les

guinguettes, les marchés et les gares toutes neuves.

Chaque rue de Paris nous raconte son histoire, chaque monu-
ment y est. décrit avec passion et minutie. Ce merveilleux

ouvrage nous replonge dans un temps ou planent les flonflons

d'Offenbaeh, tandis que les savants et Tes techniciens bâtissent

les fondations du monde industriel.

Ce voyage touristique à travers le Paris de ta Belle Epoque est

on ouvrage des plus passionnants qui soient Mes collaborateurs

et moi-même avons eu pour loi un véritable coup de foudre.

Le voici donc revenu au grand jour, dans son texte intégral,

avec, ses illustrations an complet et un index alphabétique de
quelque mille noms. C’est un ouvrage rare qui passionnera les

amateurs éclairés.

H est superflu- de vous dire tous les soins apportés à la réalisa-

tion de ce bel in-quarto (278 X 210 mm) relié pleine peau de

mouton d’un seul tenant et décoré de motifs originaux de la

Belle Époque sur les deux plats et au dos rehaussé d’or véri-

table. Tranchefilès, signet de soie, somptueuses pages de garde.

ex-libris, tranche supérieure dorée à l’or 22 carats, tout est irré-

prochable. L'impression très soignée respecte la finesse des
illustrations de l’époque. Le papier, superbe vergé au filigrane

des deux canons, est fabriqué exclusivement pour moi, sur mes
indications.

En me retournant le bon d’examen gratuit, vous disposez de
dix jours pour vous promener dans le c Paris dll y a cent- ans ».

De deux choses l’une: il ne vous convient pas, vous me le
retournez dans les dix jours et nous n’en parlons plus; an
contraire, vous avez, comme moi, le coup de foudre pour le
chef-d’œuvre d’Auguste Vitu, alors vous n’aurez à me régler
que La. somme très raisonnable de : 175 F (+ 9,30 F de parti-
cipation aux frais* de port).

A bientôt.'Votre très dévoué,

^0*

I. \ (
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UNE SESSION SUR LES VOCATIONS A ANGERS

Des prêtres différents pour une Église différente
De notre envoyé spécial

Angers. — «La crise des
vocations est réelle. Notre
inquiétude de l'avenir i,

écrivait récemment le cardinal
François Marty, archevêque de
Paria, à l'occasion de Vordtna-
tton» le 28 juin dernier, de huit
prêtres à Notre-Dame. Mais
cette crise des vocations, estime
le cardinal, doit permettre un
engagement plus actif des
chrétiens dans la vie de
l’Eglise, car « il n'y a jamais
d'époque maudite, notre temps
est aussi-un temps de grâce ».

Ce réalisme optimiste a été
le trait marquant de la session
qui a eu lieu à Angers sur le

thème : « Mandes d’aujour-
d'hui : démarches de foi et
vocations ». EUe a réuni cent
soixante responsables de
soixante-six diocèses français :

cinq évêques, quatre-vingt-
treize prêtres, trente-quatre
religieuses, quatorze religieux

et douze laïcs.

Si on ne parie plus guàre de
« vocation ». mais plutôt de

CROIRE
AUJOURD'HUI

sous la direction

du Père DOMERGUE. s.j.

Sur un sujet important,
un texte simple,

un plan de travail,
des pistes spirituelles.

délà parus :

MWffiBOÿIDÉES® WHI
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|
chaque volume 18 F

DescléeDeBrouwer,

- projet ministériel - — voire de
« recherche de projet ministériel »

— ce n’osi pas simplement pour

céder au goût du jour qui veut que

les concierges salent des « gar-

diennes d’immeuble » et tes éboueurs
des - préposés & renlèvement des
ordures ménagères ». C’est que le

mot vocation est chargé d’histoire,

d'affectivité. Il évoque le cloître, le

renoncement, la fuite du monde —
toutes choses qui ne disent rien

aux jeunes d’aujourd’hui.

« Bonne sœur ? Ma/s, ça ne se
fait plus I » Cette réflexion a été

faite par l’entourage de Chantal

quand elle a fait part de son » pro-

jet de vie religieuse ». Chantal,

vingt-trois ans. est venue témoigner

à Angers de son « cheminement ».

Elle fait partie des 90 °/t de voca-
tions religieuses nées de familles

pratiquantes et des 46 °/s Issues du
milieu rural.

« Mol ausai, je pensais que la

vie religieuse était étriquée, mes-
quine, secréte, et que les religieuses

n’étalent pas des vraies femmes,
dit-elle en riant Mais, ce n’est pas
parce que fai choisi la vie reli-

gieuse que le dois changer de
comportement extérieur. Je vaux
continuer ù vivre en milieu rural,

car Ty suis solidaire, fy ai mes
racines. D’ailleurs, je ne peux pas
dissocier la vie, ta loi, la voca-
tion : c’est tout un. »

Bernard, dix-huit ans, est. lui, de
milieu Incroyant • Ebloui » par sa
découverte de l’Evangile, il se
retrouve seul jeune & l’église le

dimanche. Il est d’Une région mi-
nière oû la pratique est de 1 Va.

Dans sa fsrveur de .néophyte il

annonce à sa famille 'qu’il veut se
faire prêtre, mais son père s’y

oppose (cela arrive actuellement

dans un tiers environ des cas).

Assagi, il accepte de réfléchir, de
suivre des cours d’anglais en atten-

dant « D’ailleurs, avoue-MI, les

mots » définitif », « absolu », » pour
toujours » me dépassent. J’ai perdu
mon Impatience, pas mon amour du
Christ. -

Sofia, vingt-quatre ans, infirmière

puéricultrice, a grandi elle aussi

dans un cadre familial et social

athéei • Soi découvert Dieu,
raconte-t-elle, et ma toi chrétienne
naissante m’a amenée au désir de
faire un « don total » de ma vie.

Je suie donc entrée dans le monde
de rEglise catholique; or le vols

le danger de se laisser modeler non
pas par le Christ mais par des habi-

tudes. Je sors toute fraîche de
rathéisma et fai du moi A m’adap-
ter à vos rites liturgiques. A vos

coutumes— Bien sûr, le suis d'un
autre milieu, d’une autre culture,

avec un autre vocabulaire. Mais
Dieu parierait-il un seul langage ? »

Trois jeunes, trois Itinéraires, trois

témoignages qui dénotant une men-
talité façonnée par la nouvelle
culture — la contre-culture de la

- planète des Jeunes ». Mentalité
qui se caractérise par ta ^xmla-
nélté, Tauthentidlé, la joie, la tolé-
rance, la non-violence, la solida-
rité, mais aussi par le relativisme,

la pondualisme, la naïveté, l'indé-

cision, rabsence de sens critique..

Pour Chantal, ce qui compte
c’est la vérité de sa vie, sa cohé-
rence et aussi son enracinement :

pour Bernard, c'est la sincérité : il

se méfie des grands mots et des
engagements è vie; Sofia, enfin,

refuse d’abandonner ses valeurs,

son milieu culturel et plaide pour
une plus grande diversité à l’inté-

rieur de l’Eglise.

Une < opération vérité »

La réaction des cent soixante parti-

cipants A la session — évêques, prê-
tres. religieuses pour la plupart et
- cadres » de l'Eglise Institutionnelle

- à cette franchise chez les Jaunes
fut d'une luddilé tout aussi grands.
Ils ne se sont pas masqué la vérité.

La crise, qualifiée «ans détour par un
évéque de « beau merdier », existe

bel et bien, et l’Incroyance n'est pas
seulement un danger extérieur : c’est

l'ambiance même dans laquelle bai-

gnent les jeunes, - sans parler, dira

un responsable, des zones
d’incroyance qui nous habitent nous-
mêmes ».

On a constaté, sans regrets sté-

riles.- que les jeunes sont radicale-

ment différents, qu'ils parient un nou-
veau langage, et qu’il faut les écou-
ter. « La crise a ceci de positif, a
déclaré le Père Claude Cugnasse, un
des dirigeants du Centre national des
vocations à Paris et organisateur de la

session, qu’elle a permis une « opé-
ration vérité ». Los jeunes savant ce
qu’ils veulent et es qu’il ne veulent

pas, et rfonl pas peur de le dire.

Les candidats eu sacerdoce, par
exemple, refusent de s'enfermer dans
nos schémas anciens. Ils refusent de
devenir des hommes du cuite, des

dispensateurs des sacrements, des
hommes-orchestres, ils refusent la

solitude. Ils désirent, au contraire,

partager le via des hommes ; Ils ont
des exigences spirituelles ; ils sont
pour la vie en communauté et pour
la qualité de la via. »

Face A ta crise, les jeunes ne sont
ni crispés ni nostalgiques d'un passé
qu'ils n’ont pas connu. Ceux qui

envisagent le eaeerdbee disent .tran-

quillement quTIs seront « des prêtres
différents dans une Eglise différente ».

Devant une telle assurance, cer-

tains se sont étonnés du silence dos
jeunes, aussi bien dans les mono-
graphies présentées à la session que
dans les témoignages oraux, eur las

problèmes de la sexualité et de la

po.ltlque. Seraient-Ils encore trop

jeunes pour ee poser de telles ques-
tions ? Pourtant, .on a souligné la

maturité plus grande des candidats

actuels, dont l’Age moyen est de
vingt-deux ans pour les* séminaristes

(don* de 30 à 35% ont fait des étu-

des universitaires) et de vingt-cinq &
vingt-sept ans pour las religieux, qui,

en majorité, ont déjà un métier en
main.

On a souligné enfin à Angers la

grande diversité des situations et

des demandes chez les jeunes, qui

correspond à l’éclatement de la

société et de leur milieu d’origlneu

» Nous allons vers de nouveaux
types de prêtres, et Pnsiste sur le

pluriel, nous a déclaré Mgr Lucien

Bardonne. évéque de ChAlons, ainsi

que vers une plus grande diversifi-

cation des ministères ecclésiastiques

ouverts aux laïcs. »

Pour répondre à cette diversité et

à ces revendications de pluralisme,

l'Eglise multiplie les modalités de
préparation au sacerdoce. Les « pe-

tits séminaires » d’antan. serres
chaud» critiquées souvent pour

avoir conditionné les enfants en les

coupant de la vie réelle, ont été rem-

placés par différentes sortes de col-

lèges, séminaires scolarisés ou foyers

(au nombre de quatre-vingt-sept en
France). Quant aux «grands sémi-

naires», il ya actuellement trente-

neuf centres ds formation qui. s’ils

occupent souvent les locaux dès
anciens séminaires, offrent un style

de vie totalement rénové. Plus

nouveaux sont les groupes de
formation en monde ouvrier

(G.F.O.) et universitaire (G.F.U.), qui

permettent A des jeunes, et à des

moins jeunes, de se préparer au

sacerdoce sans renoncer A leur

milieu de vie.

Mais, avant même de choisir le

type da formation qui leur convient,

les jeunes ' qui s’interrogent sur la

vocation religieuse peuvent entrer

dans des « groupas de- rechercha »,

qui existent dans la moitié des dio-

cèses français. A Paris, par exemple,

il y a dix groupes pour filles et

quatre pour garçons. Le but da ces

groupes est de permettre aux jeunes,

par des réunions mensuelles, des ses-

sions, des retraites, de vérifier

projet et de confronter leur t

dance A miles de leurs eamar,

La session d’Angers, qui slt

dans une série dé rencontres i

lieu tous las deux ans. n’a so
ni dans Koptlmlsme béat — pa
remède miracle A la crise — ni

le pessimisme noir — pas de la

ou de Jérémiades. Elle a simple

pris acte, avec calme et lue

d’une situation concrète. Ce qui

pas si courant

ALAIN WOODRCft

Mille cinq cents séminaristes

Il y avait, pour l’année 1974-1975, S 599 séminaristes on France ,

dont :

— 954 «*»«« les séminaires on contres de formation,

— 464 en stage on an service militaire,

— 119 en gronpes de formation dans le monde aniraisftain

(G.F.UO.

— 73 en groupes de formation dans le monde ouvrier (GJ.O.X

L’année prééedente, 11 y en avait 1799. On constate donc une
laisse globale de 281 <25,8 51.

A noter cependant une augmentation Importante (près de 30 ft)

des entrées par rapport & l’année précédente. U tant se garder,

tontelois, d’interpréter cetto remontée, qui doit être comparée ans
chiffres des entrées pont les douze dernières années t

1963: 917 . 1967 -. 810 19U: !»
29M: 861 1968: 789 1972 : 243

1963: 845 1969: 470 1973: 151

2966: 962 1979: «02 1974 î 194

Il est colla utile de comparer les chiffre» des ordinations 6t
prêtres diocésains poar les douze dernières années:

2963 : 573 2997 : 489 1971: 237

19M: 610 1968: 461 1973: 193

1965 : 646 1969 : 345 1973 : 919 £
1966 : 566 1978 -, 385 1974 î 1» -

Pour les proches années A venin la diminution du nombre du
ordinations est prévisible; leur chiffre se altneia sans doute entre
150 et 1W. alors qu'il était de 850 il y a vingt ans.

Les religieuses et les religieux

RELIGIEUX. Contemplatifs : 1 775, dont 839 trappistes, 78» béné-
dictins, 180 chartreux, 35 cisterciens.

Congrégations et Institut» actifs: 17 275, dont 2106 frères de
écoles chrétiennes, 1368 Jêmdtw, 1 000 dominicains. 980 awomptitrn-- •

nlstes, SID franciscain», 899 capucins. -

Missionnaire* actuellement hors de France: 3 736.

RELIGIEUSES. Contemplatives: 8 778, dont 3 0M carmélites .

1 SIS bénédictines, 1 632 vlsitandlnes, 1 353 darlsses, 740 trapplsitne*
S35 dominicaines moniales.

Actives : 91 853.' donc environ 4 300 sœurs de Saint-Vincent-de-
Paul, 1 490 petites soeurs des Pauvres, 1200 dominicaines de la
Présentation. 1 100 augusttnes, 830 franciscaines missionnaires de
Marie.

' Missionnaires actuellement bore de France : 8 476.

FEUILLETON

le beau
Paris, été 1809. Fouché vient

de faire emprisonner le corn-

mandant Rivière soupçonné

d'appartenir à un complot di-

rigé contre l’Empire. Thérèse,

la femme da commandant, a.

semble-t-il. poux amant l’un

des conjurés.

UNE TÊTE
ROMANESQUE

C
LAUDE RIVIERE n’était
pas de ceux qui cachaient
leurs opinions. Ami du

général Malet et de ce vaillan t

colonel Oudct. qui passait, aux
yeux de la police, pour l’instiga-

teur de tous les complots mili-

taires, le commandant était à la

fois, au ministère de la guerre,
apprécié pour sa valeur et re-
douté pour sa franchise, s Je
n'aime pas ceux qui parlent si

haut, avait dit un -Jour Napo-
léon. On officier ne doit élever
la voix que pour transmettre les

ordres qu'on lui donne ! >

Ardent, passionné, presque
violent, Claude avait déjà dé-
passé la trentaine sans avoir
vraiment rien aimé que sa fol

politique, lorsqu’il rencontra sur
sa route la femme qu’il devait
épouser.

C’était une jeune femme de
vingt-quatre ans, orpheline, et

qui avait toujours vécu presque
seule, enfermée dons un grand
hôtel de la rue des Postes, où
son oncle, l’unique parent qui lui

restât. la gardait auprès de lui.

Cet oncle, dont le nom avait

été, quelques années auparavant,
mêlé à tous les orages politi-

ques,' s’était retiré dans un hôtel

tout rempli de livres, au fond
d'un jardin, et, sans recevoir
personne, il passait là sa vie.

entre trois personnes : sa nlece,

à qui il faisait lire parfois

Diderot à haute voix : un vieux

serviteur qui avait été son offi-

cieux, et sa servante, qui le tenait

au courant des primeurs de cha-
que saison.

Monsieur Chambaraad. comme
on l’appelait dans le quartier de

l’Estrapade, avait fait partie au-
trefois de la Convention natio-
nale, et U était sorti sain et sauf
de, la tourmente. Ferme et résolu
dans sa modération relative, le

conventionnel avait vu passer les
dictatures sans les servir, et, après
leur chute, il les expliquait sans
les discuter. •*

C’était nn homme doux et re-
cueilli, et pourtant Inflexible, qui
avait été un acteur clairvoyant
du grand drame. Devinant que le
sabre trancherait un jour les dis-
cussions, 11 avait essayé d’échap-
per à la tyrannie de la parole
pour éviter le despotisme de
l’épée. Quoique républicain. 11

n’avait pas applaudi & ce coup
d’Etat de fructidor qui mettait le

pouvoir législatif à la merci des
soldats et opposait les canons
d’Augereau à ce que Barbé-
Marbois appelait les canons mo-
raux de la loi. L’Empire, consé-
quence inévitable de cet exploit
de prétoriens, étant venu, Sylvain
Chambaraad avait complètement
et volontairement disparu de la
scène du monde. Habitué à vivre
à Paris depuis 89, il n’avait pu
se résoudre à retourner dans le

Limousin, son pays, et quoiqu’il
ne sortit guère. Il avait voulu
demeurer, pour ainsi dire, sur le

champ de bataille.

Tête exaltée, romanesque, sa
nièce Thérèse Chamharaud; éle-
vée et instruite par lui, avait lu

et relu avec tme avidité singu-
lière toute la bibliothèque de son
oncle. Traités de philosophie et
contes ironiques du dix-huitième
siècle, romans capiteux de Rous-
seau ou pages narquoises da Vol-
taire, elle avait tout amalgamé
dans sa tête, entassant lectures

sur lectures et s’enivrant aux
Confessions de saint Augustin
après s’être éprise de celtes de
Jean-Jacques. Ü était résulté de
ce mélange et de ce chaos un
manque & pondération complet
dans une Imagination vive et ré-

solue,' quelque Chose d’un peu
maladif eta'exagéré, qui portait
souvent la jeune fille aux choses
extrêmes.

Thérèse, brune, grande, -née

pour être admirée et le devinant
a réclair de son miroir, avait des
soifs de liberté qui Tétreignalent
à la gorge ou lui montaient au
cerveau comme des griseries. Elle
fermait souvent les yeux et fai-
sait des songes. Quelque bel In-
connu frappait à la porte, couvert
d’un manteau, s’approchait d’elle
doucement et. apres lui avoir
murmuré A l'oreille des paroles
d'amour plus tendres qu’une
prière, la prenait entre ses bras
et l'emportait. Où ? Qu’impor-
tait ; au pays des rêves, sur quel-
que cheval rapide. Il lui semblait
alors qu'elle sentait le vent de
la nuit lui soulever les cheveux,
tandis que quelque chose de doux
et de enaud comme une haleine
lui caressait la joua Quelle
ivresse !

Alors Thérèse se levait de sa
chaise, toute droite, traversait le
salon ou la bibliothèque, montait
à sa chambre et pleurait.

Thérèse était dans une de ces
étranges dispositions d'âme lors-
qu’elle vit Claude Rivière pour
la première fols. Le commandant
venait d’être mis en disponi-
bilité.

Cette beauté hardie quamol-
lissait pourtant le vagüe affais-
sement des tristesses sans cause
troubla Claude Rivière et . le

conquit plus encore qu’elle ne le
séduisit, quoique à cette beauté
de statue Thérèse joignit une
grâce d’enfant, un charme irré-
sistible et pénétrant, ce charme
qui s’infiltre par les yeux comme
un .poison par une blessure.

Le mariage fut fêté à l’hôtel

de la rue des Postes. Durant le

repas, Claude fixait sur Thérèse,
si admirablement belle en robe
blanche, des yeux 'tendres et

comme suppliants : elle y répon-
dait par des regards dé feu.

Leurs pensées se croisaient sans
se rencontrer. « Je vais donc
être heureux ! ». songeait
Claude. Et Thérèse se disait :

a Je vais donc être libre 1 »

Claude Rivière se croyait com-
pris .'et ne se demandait même
pas st on l'aimait, tant il avait
de franchise dans la loyale sou-
mission de tout son ôtes à une
affection qui eût été unique sans
cette passion pour la liberté qui

torturait et enflammait encore
le fils du drapier.

Thérèse avait appelé un Jour la

liberté sa « rivale i. Elle avait
souri en prononçant, le mot
mais ce sourire émit bizarre et
menaçant. Il semblait, en effet,

à cette Jeune femme que cha-
cune des heures que donnait
Claude à ce qu’il regardait
comme son devoir était volée à
l’amour qu’il devait exclusif, ab-
solu à Thérèse. Mariée à vingt-
quatre ans, après avoir tout lu,

tout Interrogé, -tout médité. Thé-
rèse entendait que son mari
n’eût d’autre occupation qu’elle-
mStne. Elle était humiliée de
sentir qu’elle ne possédait que
la- moitié .

de ce grand cœur.
Lorsque la femme ne partage
pas tout entière la foi de
l’homme qui l’a choisie pour
épouse, elle est bien près de
haïr ce qu’elle ne- comprend
point ou ce qu’elle nie.

La première impression que
ressentit Claude Rivière en se
trouvant seul dans la chambre
nue qu’on lui donnait pour pri-
son; ce fut la colère. H ne répé-
tait avec une rage concentrée
.qu’un seul mot : « La miséra-
ble ! ». et qu’un seul nom : « Thé-
rèse r » Puis une sorte d’abatte-
ment succéda à cet état de
violence. Et peu à peu le. doute,
ce doute étrange qui ronge
l'homme au milieu de son
bonheur et qui, par un prodige
contraire, le console au milieu de
sa souffrance, le doute entra en
loi et lui répéta intérieurement
cet intéressant :

— Si c’était faux ?

Mais n'avait-il pas lu, tenu en-
tre ses mains les lettres où Thé-
rèse acceptait les témoignages
d’amour d'un autre ? Mais Fou-
ché n'avait-n pas affirmé que la
femme du . commandant n’était
pas au logis ?

Dans les . heures de désespoir
complet, lès plus chimériques
murions accourent L’esprit aussi,
comme les yeux, a ses mirages.
On se raccroche au plus fugitif
appui

; la plus furtive lueur de-
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vient une promesse, mieux que
cela, une certitude de salut.
-Ces moment d'illusions insen-

sées ne duraient pas longtemps et
devaient, à mesuré que Claude
s'enfonçait -dans ses réflexions,
devenir de plus en plus rares.
Comment douter encore après ce
qu'il avait lu ? Cette écriture^ ne
l’avalt-Il pas reconnue pour celle
d’un de ses familiers, d’un de ses
compagnons, hélas 1

C’était un homme que le com-
mandant aimait et avait jusque-
là profondément estimé, un sol-
dat, un gentilhomme Italien,
parti de Naples autrefois avec le
contingent parthénopéen. et de-
venu capitaine d’un régiment de
ligne au service de la France.
Haut de taille, le torse large et
puissant, une tète altière, avec la
chevelure noire et’ bouclée d’un
Luclas Vérus sur des épaules
d'HercuIe. le capitaine Agostino
CiampL marquis d’Olona, eût été
le type absolu de la beauté mas-
culine, si quelque chose de trou-
ble et de fauve en son regard,
une sorte de strabisme commen-
çant, n’eût Ôté à sa physionomie
tout ce qui fait le enanae d’une
figure humaine, le regard, néces-
saire à la beauté de la face,
comme -la lumière à un paysage.

Il avait vingt-quatre ans lors-
que, en '1799, Ferdinand IV et la
reine Caroline rentrèrent à Na-
ples. et U avait failli être ar-
rêté et mis à mort, en même
temps que ce malheureux amiral
Caraççloli, dont lady Hamllton
regardait le cadavre pendu aux
vergues de son vaisseau. Mate
Agostino avait pu S’échapper.

’

Le marquis italien, soldat de
l’Empereur, se vantait tout haut
dêtre républicain. H ne lui dé-
plaisait pas qu’on s’étonnât de
rencontrer chez.lui dès idées ja-
cobines si élégamment portées.
Ses convictions, d'ailleurs,
n’étaient que de surface. Il les
eut volontiers toutes reniées
pour obtenir nn grade supérieur.
Certainement, au fond de l’âme,
cet homme devait regretter de
sétre si - légèrement compre-
nds, en 1788, pour cette Répu-
blique napolitaine, dont, les len-

demains devaient être le re
du roi et la persécution des
raux. Mais quoi ! il avait
rencontrer le pouvoir d ft

-n» i

équipée, le sort en était jet
il continuait à ee parer

d

nions qu’il n’avait pas.
Le métier de soldat comi

çait d’ailleurs à le lasser, n
grattait sans doute d'avoir Ii

la proie pour l’ombre et il !

gçait, parfois, que si sa
chante étoile ne l’eût pas c
promis tout d’abord dans
troubles de la République par
nopéenne, il eût brillé, à t

heure même, à la cour de
pies, adoré des femmes, a
des hommes, favori de la rein
du roL heureux et riche, au
u£ - traîner dans les camps
bottes couvertes de boue et
se demander quel courtisa/:
Marie-Caroline dévorait ù. c

heure la fortune des mar
d’Olona qu'on lui avait coi
quëe.
La mauvaise humeur, le

Plt, le besoin d’étouffer ses
grets, sans nul doute aussi :

poir de rencontrer peut-
dans une aventure incom
dans une tentative nouvelle
fin d’une existence de fdtlgue
d’ennuis, tous ces sentiment
toutes ces causes à la fois ava
poussé Agostino Ciampl à f:

partie de l’association c

Claude Rivière était memhn
Claude avait connu le a

taine au feu. il le savait ta
et U le croyait convaincu.
Le capitaine Ciampl a’

donc été admis à faire partie
l’association militaire, n y
portait une intelligence rap
un singulier mépris de la ic

et on âpre désir de succèa
hasard avait voulu qu’une bl

sure, assez lente à se clcatri
l'obligeât à ne point rejoin
son régiment, à cette heure 1

gagé sur le D&nabe. et il él

depuis plusieurs mois à Pï

lorsque Claude Rivière le con
qua à-’ assister aux réunions
se tenaient rue Montmartre,
coin de la nie de la Jtzsslen

dons le.Jogis du .commandai

-(A suivre.

J
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René Leprince-Kliignet et
te Deldlque.

Jacques Mlehon et
S&lmon-LBEagueur,

'areux de faire part des
a de leurs enfants

Véronique . .

et
Claude.

et Mme Louis Vaigot,
Mme Etienne Le Bret,
île d’annoncer les
enfante

Francine
et

Marc. -

1.

Mariages

__ r.'i.i

nous prie d'annoncer le
de
U Jean-Yves Dolente,
r des Arts et Manufactures,

avec
Ile Nathalie Chanel*,
i élèvo-ingénieur

!e polytachnlquo féminine,

f-v dans l'intimité le 28 Juin

NcolbeTt.
3COSUX.

Décès

EORBES DENOIX
i nous prie d'annoncer le
Han, *a quatre-vlngt-dlx-
année. la 7 Juillet, de
George* DENOIX

leur général des financée
honoraire.

, .
. commandeur - -

la Légion d'honneur,
croix de guerre,

part de
Mme Paul Clement,
Jean Denolx,
acm« Bemard Denolx
Mme Gilbert Denolx
mw> Denolx -

tnmteMjQBtxe petita-anfants
ïo-peats-enfhnta.

ne Louise Bouquet, sa sœur,
ne Leymsrle.
a femmes Denolx. Dayraa,
Bouquet. Fonbella.
ttsèques seront célébrées en
Saint-Pterre de Neuüly. le

t M heures.
et inhumation à Argentât

}. le 11 Juillet, à 10 heures.

. 26 novsmbm-W» A ta Sschel-

rdogae), (Marges Denolx était

n droit, dipFOmé de l'Ecole libre

K8S polWquas. Nommé isspeo
finances en 1W» U ftrt,~de m» A

. ctsur du budget ot du eantrAle

Après avoir exercé des foutions

Ion dans de nombreuses sociétés,

H directeur général honoraire du
(tes (tnences et Inspecteur géné-

Ibunces honoralresj

BERNARD SABY
apprenons la mort, à Paris,

ntra
Bernard SABY.

à Parts an 1925, Bemard Saby.
ar études de mrtfténjsUQues, et
r de !W7, se consacra A la
quH pratiquait. en lait depuis

mca. Sa première exposition a
» Parts, on 1955.

.

• des profondeurs, pragmatique
loi, obsédé par les sciences nntu-

usionné par l'étude des lichens,

ait un perfectionniste dans sa
décrira le monde qui niabltalt.

produit. U a abordé ses paysages
s par le petit bout. Il a soigné

s et ses transparences rocheuses,
ivait rester Jusqu'à dix ans sur

ne toile (par exemple sur «les
-Jdltannesa présentées. A Paris

a demtére exposition, galerie du
en 1974). Il était raml du poète
chaux avec qui II avait expért-

kl drague, pour «voir*, de Zao

« aussi de Pierre Boulez. Sa
knolgne d’ailleurs, par ses

da l'Intérêt qu'il a toujours porté

Nnul

h et Nicole COUDBY,
lia et Olivier.
menu douleur de faire part
de

Florence,
e et sœur,

le 7 Juillet. A l'Age de

Méquee auront lieu dans la
Icte Intimité.
«tue qui souhaitent témol-
ar sympathie veuillent bien
leurs doua par chèques A

itlon pour le développement
recherche eur le cancer

le), e/o M. Croae Marie,
oue Faul-ValUant-Couturler.
Jlejulf.
contribuer A faire progresur
ison des enfanta cancéreux.
10 de Coure?lies.

Parts.

a noua prie d’annoncer la

3

M. Daniel GRAUX,
Ingénieur

i arts et manufactures,
professeur

-Ecole des hautes études
de la construction,
conseiller technique
l'Omnium d'entreprises

Dumesny et Chapelle.
k Parta, le 1» juillet M75-

jmatlon a eu Ueu le 5 juillet

. part des familles Oraux.
1t. Huot, Foucher. et de leurs

ne Pierre O aane, son épouse.
. Mme Berge Maroni,
Ique. Pascal. Anne
étique.
Mm. Francisco FoncIUas et

ctsur et Mme Georges Qesne.
ît François,
Mme Jacques Richard.
Mme Claude Marat,

niants et petits-enfants,

ute la famille,
douleur do faire part du

A Dieu du
testeur Pierre GASNK,

ancien chirurgien
l'hépltal de Quimperlé.

lier de la légion d'honneur,
Maille de la Résistance,
rolx de guerre 1939-1946.
lent décédé le 8 Juillet,

irfawnlo religieuse sera célô-

Jcudl 10 Juillet. A 18 heure*.
güM Balnt-Francola-de-SalM
« Brémontter, Parîs-17»). ou
réunira.

avis tient lieu do faire-part,

boulevard «relie.
Paris.

. et Mme Jean HOcfcly,

t Mmq Francis Gautier.
. Mme Georges HeckJy.
t Mme Pierre-Paul Hecfcly.

t «ma Chartes Guiton,
un enfants.

ont la douleur de faire paît du
décâs de

M. L-C. RECELT,
Pieusement -décédé le . 8 Juillet en
son domicile.
la cérémonie ‘reUgteuxa aura Ueu

le' vendredi U Jmitet, à 14 heures,
en l'église Saint-Germain de Saiat-
Germalj*-«a-Layu.-' — -

NI fïeuz* m etMtmrmm*
Le. présent avis tient Ueu de faire-

part.
22. rue Jeanne-d’Axc.
78100 Salnt-Genualn-eu-LayH.

• — Mme Rager Janasen,
son épouæ._. .

M. et Mme Stéphane Janasen,
son fils et sa belle-fille.
MM. Rodolphe et Sébastien

JafUSHBQ.
. .

Mlles Sophie et Delphinew petits-enfante.
M. et Mme Jacques Couns,
sea beaux-enfants.
MltlP van de Velde.
aa belle-mère.
to baron et la Char]Kmmanne] Janasen,
Mme André JXqsbcq.
Mme Schaetsaert.
*on‘ frère et ns belle»-sœurs,
M. et Mme Paul-Emmanuel Janasen

et leurs enfants.
M. et Mme Eric Janasen et leurs

enfants.
M. et Mme Daniel Janasen et leurs

fils.
Jonkheer et Mme Jean van RycXft-

voisel et leurs enfants.
Le comte et la comtesse Dlégo

du Monceau de Bergendal.
.

M. Philippe Schaetsaert. •

Mme Yvan Marcio et leur

—aos
k.?

eTOnî- •nlA«s. petite-neveux
et petites-nièces.
La famine.

Son dévoué personnel.

ont la profonde douteur de faire
part du décès de

Messtre

Roger. Paul. Ernest
JANSSKN

écuyer.

Ingénieur 1
des constructions civiles AXBr.,

officier de réserve.

ancien combattant 1939-1945,

vice-président
du conseil d'administration

(JTJ.C.B..
président du comité exécutif

d"D.CJ,

président d'honneur
de la Fédération des industries

chimiques de Belgique,
président

de la S.A. Les fabriques de soie
artificielle d'Obonrg,

président
de la (LA. Fabrique de sole

artificiel] b de Tublxe.
président

de la BJL Bios-Coutelier N.V„
vice-président

• de la Société de chimie
Industrielle (France),

administrateur
de la S-A. Bolvay et Cle.

administrateur -

de la SJL Glaverbel-Mecanlver,
administrateur

de la SA B.SJT.-aerval3-Danone
(France),

administrateur
de la Société belge des produits

réfractaires BELREF.
administrateur

de la Société Immobilière
du Brabant « nrem »,

*

président de la Fondation
- janmn-

président de la Fondation
Rik et Nel Woqtera Sttchtlng,
administrateur de la Fondation

Industrie-Université,
administrateur de la Fondation

pour la recherche
endpcrlnologique sexuelle

et étude de la reproduction
• humaine.

• doyen d’honneur du travail,

commandeur
de l’ordre de la Couronne,

médaille commémorative 184%

i«ArpTfifti|(lyir
de l’ordre du Boyaca (Colombie),

commandeur
de l'ordre du BoteD (Pérou),

commaadaur

de l’ordre du Condor des Andes
(Bolivie),

commandeur
de l’ordre du Mérite (Equateur)

,

époux
de Dame Suzanne Schaetsaert,

né A Bruxelles le 17 décembre 1808
et décédé A La Hulpo le 3 juillet
1973.

Les obsèques, suivies do l'inhu-
mation su cimetière do La Hulpe.
ont eu lien.

Le présent avis tient lieu de faire-
part.

Au Râlais de la Meute.
120. chaussés de Bruxelles,
1310 La Hulpe.

65, Champs-Elysées Paris

d*Articles <TEté

II

Les conseils <radministration
et le personnel

des sociétés - • - '

ÏÏ.CS,
Le* fabriques de sole artificielle

d’Obours, : - ’

Fabrique' do sole artificielle de
Tubtee,- - -

Bios-Coutellor.
Société de chimie industrielle

(France),
Solvay et Cle.
Gavertoel-Mécanlvex.
BAN.-Servals-Danone (France),
Société belge des produits réfrac-

taires BZLKSF.
société immobilière ûa Brabant

« TMWRA ».
Fédération des Industries chi-

miques de Belgique:
_Fondation Emmanuel Janasen.
Fondation TMk et Nel Woutere

Stlchtin*.
Fondation Industrie-Université,
Fondation pour Ja recherche endo-

crinologique sexuelle et étude de la
repradHi-tlnn hnm«(iwi1

ont l'honneur ‘de faire part du décès
de -

tfudtt

Roger. Pan). Ernest
’ JANSKEN

Ecuyer.

survenu A La Hulpe. te 3 Juillet 1873.

Les obsèques, suivies de l'Inhu-
mation au -cimetière :de La Hulpe.
ont eu lieu.

An Relate de la Meute.
120, chaussée de Bruxelles,
1310 La Hulpe (Belgique).

— Mme Claude Peyret, son épousa.
.Marte-France, Marc. Pascale. Béné-

dicte et Anne Peyret, ses enfants.
Les familles Peyret. Berthet, de

Salnt-Jores. Basset,
ont la douleur de faire part du
décès du

docteur Ulaode PEYRET,
député de la vienne,

conseiller général de la TtiinoulUe.
maire de BrigoaU-le-Chantre.

-aurvenu le 7 juillet. 1873.
Les obsèques ont eu Ueu le mer-

credi 9 Juillet 1875, A 10 heures, en
l'église de Briguell-te-Chantre. sui-
vies de l'Inhumation A Grenoble dans
l’intimité familiale.
Le Fan, Brtguell-te-Chantre.
88290 La TrlmouHle.

— Mme Jean Rebeyrat - •

a 1 la douleur de faire part de la
mort de son mari

Jean .REB8YRAX,
survenue subitement à Lourdes au
service des malades, le mercredi
2 Juillet 1975. dans sa aolxsate-
quatrléme année.
Les obsèques ont été célébrées dans

l’Intimité familiale, te lundi 7 juillet
1975. A Abbevllle-te-Rlvlère (91130
Rtempes).

7. rue Gerbert,
75015 parte.
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AUJOURD’HUI

— Le personnel et la direction des
Etablissements Rebeyrat-Hébert ont
la douleur de faire part de la mort de

H. Jean REBEYRAT,
survenue subitement- à Lourdes, - le
mercredi 2 Juillet 1973, dans sa
soixante-quatrième année.
Les obsèques ont eu lieu dans l’in-

timité de sa famille et de ioe entre-
prise, le lundi 7 Juillet 1875 à
AbbevUle-Ia-Blvlère -(91150 Etampsa).

14. nu Valveln,
93100 MontreulL

— Le président de l'Union natio-
nale des chambres syndicales d’en-
treprises en génie climatique a la
douleur de faire part de la. mort de

HL Jean REBEYRAT,
survenue le mercredi 2 Juillet 1915 E
Lourdes.
Lee obsèques ont été célébrées dans

l’Intimité, le lundi 7 juillet 1975, A
Abbevllle-la-Rlvlèra (91150 Etampes).
une cérémonie aura Ueu ultérieu-

rement à Parte. .

M. John Rebeyrat avait été prési-
dent de runlon nationale, vice-
président de l’Union internationale
du génie climatique et président
fondateur de l’Association française

des .Industries thermiques et aéreu-
llques. H était chevalier dans l’ordre

de la Légion d'honneur.
9, rue La Pérouse,
75784 Parte. Cedex 18.

Messes anniversaires

—— pour lo premier nrmir»t«Tm du
décès de .

Georges CATTAUI,
une messe sera célébrée le vendredi
Il Juillet. A 11 heures, è la chapelle
de Notxe-Dame-du-Balut; 8. rue
Franc°i®-I"r.

— Le 33 - Juillet est le trolrièmo
anniversaire de l'accident mortel du

professeur. Marcel DARGENT.
Que ceux qui l'ont connu et aimé

pensent à lui et prient en commu-
nion avec les messes célébrées A
Lyon les 12. et 13 Juillet.’

Remerciements

MÉTÉOROLOGIE

— Liaieux.
Mme Fernand BIVIKKK,

KL et Mme Michel RIVIERE.
SL et Mme Gilles RIVIERE,

ramorclent toqtqi les DenoiuiM QUI
leur ont manifesté leur sympathie
A l'occasion, du deuil qui les a
frappés. '

— M. et' Mme Sourcn vanlan et
leurs enfants,
U. Gare Vanlan.
Les' familles Simltian. Ixmlrlian.

Agaxatlan. CbahrertA Dumoulin.
Vanlan. Bxllcar. Sevaâjlan. Mangolan
et Mamlgonian.
dans lTmpoastbüité de répondre aux
nombreuses marques de empathie
qui leur ont été adressées A l’occa-
sion du décès de

Mme Marte VANIAN.
prient toutes les personnes qui se
sont associées A leur peine d’accep-
ter l'expression de leurs, sincères
remerciements.

Com—ledBo— diverges

— M. Max Fléebet, ancien minis-
tre, président d’honneur du comité
national des conseillera du commer-
ce extérieur de la France, remet ce
jour A M. Bernard Meyer, présidant
de la. commission «Baya do l’Est du
comité national a. les iMigiw de
chevalier dans l'ordre national du
Mérite. - •

Brttef Lemon -

de SCHWEPPE5.
le gitter Lcmoo

digne de SCHWEPPES.

Evolution probable du temps en
France entre le mercredi 3 Juillet
A 9 heure et le Jeudi 10 Juillet à
24 heures.

La zone dépcneslonnalre située sur
les lies Britanniques se décalera un
peu vers le nord. Le flux d'air océa-
nique Instable qu'elle «ririp» sur la
France tendra ainsi A s’atténuer,
mate une zone orageuse venant de
-la Méditerranée occidentale touchera
le sud-est du pays. Jeudi 10 Juillet,

des Pyrénées orientâtes aux Alpes et
A la Corse, le temps sera chaud, mate
nuageux et orageux. Des orages -loca-

lement violenta sont A- craindre dès
le matin sur le EttaraL pute dans
1Intérieur l'après-midi et lo soir. Sur
tes autres réglons. 11 fera beau mal-
gré des nuages passagers qui devien-
dront plus nombreux l'après-midi,
au nord de la Loire, où lia pourront
donner de rares averses. Les vents

seront modérés de secteur sud-ouest
près de la Manche, variables et
faibles «nimw, ™ii des rafales
accompagnent souvent les orages
dans te sud et le sud-est du paya.
Les températures s’élèveront un peu.
Mercredi 9 Juillet A 7 heures, la

pression atmosphérique réduite an
niveau de la mar était. A Parla, de
1016,7 millibars, soit 75X6 milli-
mètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la journée du 8 Juillet;
le second, 1e minimum de la nuit
du B au 9 Juillet) : Biarritz, 25 et
14 degrés ; Bordeaux, 25 et 13 ; Brest.
21 et 1S; Caen. 25, et 12; Cherbourg,
23 et 13; Clermont-Ferrand. 28 et
14 : Lille. 25 et 14 ; Lyon, 29 et 17 ;

Maraetlle - Marignane. 31 et 17 ;

Nantes, 23 et 14; Nlce-Céte ’d’Azur.
26 et 19 ; Farls-Le Bourget, 27 et 14 ;

Pau, 28 et 17 ; Perpignan, 27 et 17 ;

Pointe-à-Pitre, 30 et 24; Rennes. 23
et 14; Strasbourg. 31 et 17; Tous,
28 et 13 ; Toulouse, 28 et 17 ; Ajaccio.
28 et 17; Dijon. 29 et 16: Nancy,
28 et- 15; Grenoble. 28 et 15; Bou-
logne, 28 et 15: DeauvUte, 24 et 13 ;

Granville. 24 et 15: Saint-Nazaire,
21 et 18 ; Royan-la-Ooubre. 33 et 17 ;

Bète, 25 et IB; Cannes. 27 et 16;
Salnt-RaphaCl. 28 et 15.

Températures relevées A l'étran-
ger: Amsterdam, 31 et 16; Athènes,
33 et 24 ; Bonn. 32 et 18 ; Bruxelles.
28 et 15; Des Canaries. 24 et 19:
Copenhague, 23 et 14; Genève. 23
et 18 ; Lisbonne. 24 et 15 : Londres.
25 et 16 ; Madrid. 30 et 11 ; Moscou.
24 et U; Palma-de-Ma)orque. 31 et
18; Borne. 28 et 1T; Stockholm. 23
et 9; New-York. 28 et 23 ; Alger,
34 et 20: Tonte. 33 e* 20; Casa-
blanca. 23 et 18 : Barcelone, 27 et
18; Dakar, 28 et 25; Ellaih, 38 et
27.

NOUVELLES MENACES

D'INONDATION EN ROUMANIE
(De notre correspondant.)

Vienne.— Ses pluies exception-
nellement abondantes en Rouma-
nie avaient conduit le Jeudi S Juil-

let fc la proclamation de l’état

d’urgence dons l’ensemble dupays
pour faire face aux Inondations.
Malgré "w* légère amélioration
due à la fin des précipitations, la

Roumanie devra affrontera dans
les jours qui viennent, Les crues
du Danube qui, après avoir fait

au début de la semaine passée
onze morts et de très importants
dégftis en Autriche, doivent at-
teindre Jeudi 10 juillet le terrlr

taire roumain. •• •

Plusieurs régions sont affectées
par les inondations : le départe-
ment d’Ilfov. qui entoure Buca-
rest. ainsi que ceux de Prabova
et de I&lamftza, au nord et à l'est

de la capitale, 4.000 kilomètres
carrés de terrains agricoles ont
disparu sous là couche d’eau. De
nombreuses imités de production
industrielle ne fonctionnent plus.

La situation d'ensemble reste
confuse donc les département de
Vylcea, fiihfa

, Alba et Muresh, au
centre du paya. On sait-seulement
qu’en plusieurs endroits les habi-
tants des réglons touchées ont
dû. être évacués, que nombre de
routes sont devenues Impratica-
bles. L'autoroute entre Fitestl et
Bucarest a pu être dégagée par
les unités du génie. Et plusieurs
liaisons ferroviaires ont été réta-
blies.

En 1970, des inondations avaient
fait près de deux cents victimes,
et plus de deux cent cinquante
mlDe personnes avaient dû être
évacuées. L’économie nationale
avait souffert pendant plus d’un
an des conséquences du déborde-
ment des eaux.

• (Intérim.)

VIOLENTS ORAGES

SUR LA RÉGION PARISIENNE

Des' pluies diluviennes, accom-
pagnées de grêle, se sont abattues
sur la région parisienne dans
l'après-mldi du 8 juillet.

Brefs, mata violents, les orages
ont provoqué des dégâts Impar-
tants hans le Val-d’Oise, o& des
torrents de boue ont dérâlé dans
la plaine d'Osny. Le hameau de
Sagy a été envahi par les eaux et
les habitants se sont réfugiés dans
les étages de leurs maisons.
A Rueil - Malmaison, à Sèvres

(Hauts-de-Seine), à Saint-Maur-
des-FOssés (Val-de-Marne) et à
Paris, des dégâts importants ont
été provoqués par la pluie et par
le vent qui a arraché des chemi-
nées et de nombreuses toiles.

L'autoroute de louest a été cou-
pée.
H est encore difficile d’évaluer

les dommages eansfe par la grêle
aux cultures dans les Yvelines,

dons le Val-d'Oise et en Seine-
et-Mame. Ces tornades avaient
affecté le Finistère et l’Eure
dans la nuit du 7 au 8 juillet.

Éducation

• La huitième rencontre inter-
nationale des éducateurs Frelnet
aura heu du 15 au 29 Juillet à
Tlemcen (Algérie). Cette ren-
contre est ouverte « aux ensei-
gnants de tous degrés, aux anima-
teurs d’éducation permanente et

aux parents », et comprend «une
vingtaine d’ateUers de recherche
autogérés ».

Renseignements et Inscriptions A
l'Institut coopératif de l'école mo-
derne, Rencontre Internationale des
éducateurs Frelnet, BJP. 251, 08406
Cennpw

Journal officiel

Sont publiés au Journal officia
du 9 juillet 1975 :

UNE LOI
• Relative à la validation des

résultats du concours de l*agré-
gatkm des lettres de 1968.
UN DECRET
' • Portant majoration de la
rémunêrationdes personnels civils

et militaires de l’Etat à compter
du 1“ juillet 1975.

UN ARRETE
. • Relatif à la dispense et à la

réduction du droit d'entrée pour
la visite des musées et collections
appartenant & l’Etat.

Visités, conférences

JEUDI 10 JUILLET
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse nationale des mo-
numents historiques, 13 b- A3, 58. rue
Richelieu, Mme Legregeols : Exposi-
tion «Maurice Ravel». - 13 h,
12. rue Dam, Mme Bachelier :

« l'Eglise Balnt-Alexandre-NewsU ».— 15 11, 1, rue du Figuier, Mme Fen-
nec: «la Bibliothèque Fomey dans
1hétel des archevêques de Bons ».— 21 h., sur les marches de l’égllce

Saint-Gervate. Mme Carcy : c Le Ma-
rais illuminé ».

Réunion des musées nationaux. —
10 h. 30 et 15 h, musée du Louvre :

« VXsiiie des chefs-d'œuvre des col-
lections «(français et anglais).

15 lu 2, rue-de Sévigné ; « Le Ma-
nte; la place des Vosges » (A tra-
vers Parts). — 15 11, porche, boule-
vard de l’Hôpital : « La Salpétrière »
(Mme Hager). — 15 h. 30. 10, rue de
RlvoU : « HÔtela de BrisvUlters, La-
moignon. Sévigné, Sully » (M. de La
Roche). — 13 b» musée du Louvre,
porte Denon: Exposition «Michel-
Ange» au Louvre (Farte et Bon His-
toire). — 14 h. 45, 42, avenue des
Gobellns; «Les Oobellns» (tourisme
culturel).

A L’HOTEL DROUOT
Jeudi

.

VENTES
S. 6 - Ameublement. M** Botegirard.
S. 14 - Tabla. Mobil. M* le Blanc.

3k Üïïmfo
Service des Abonnements

•' 5, rue des Italiens
75427 PARIS - CEDEX 09

C. C- P 4207-23

ApONNEMENTS
3 mois S ™»i« 9 met» 12 mots

FRANCS - O.OJL - T.O.M.
es-COMMUNAUTB (sauf Algérie)

MF 156 F 232 F 366F

TOUS PAYS ETRANGERS.
PAR VOIR NORMALE

144 F 273 F 462 F 530 F

ETRANGER
par messageries

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

135 F 210 F 307 7 400 F

IL — TUNISIE
3257 2317 3377 446 7

Par vote aérienne
tarif sur demande

Les abonnés qui paient par
chèque postal (trois volets) vou-
dront bien Jatodre ce chèque A
leur demande
Changements d'adresse défi-

nitifs ou provlsolrea (deux
semaines ou plus), nos abonnés
sont invités A formuler leur
demande une semaine au moins
avant leur départ

Joindre ut dernière bande
d’envol A toute correspondance

Vendez avoir pobligeauee de
rédiger tous les noms
cil caractère»

MOTS CROISÉS

PROBLEME R* 1 138

1 2 3 4 5 6 T 9 9

HORIZONTALEMENT
L Un cri déchirant; Parmi

les œuvres de Marie de France.— n. Us seraient bien excusables
d'être atteints par la foBe des
grandeurs. — HL Pertes d’incul-
ture. — iv. Bons A jeter. —
V. Travail de caviste ; Dans le
nom d’une ville du Brésil. —
VL Lettres d'adieu ; Vraiment
touché. — VIL Ornement; Dans
un texte arabe. — VUL Matière
d'étalon ; U a quelque chose de
sauvage ancré en lui. — XX. Rose
ou noir, ü a toujours le cœur
blanc; Point cardinal. —
X Donne un coup de main h oui
fait un effort ; Flamboyant ou

.t — XL Conjonction; a
. on lui a fait une large

place.

VISRTICAIàESUQSKT

L A suivre!; Parfois avanta-
geusement remplacée par la ruse.— 2. Redonnerait une certaine
liberté. — 3. Un qui avait ses

grandes et petites entrées ; Pré-
position. — 4. Un cri des gens de
mer ; Garniture de came. —
5. Chercherions A modifier
évolution. — 6. D*un auxiliaire ;

Symbole chimique ; Grecque. —
7. Moyen de transports en
commun ; Sait cajoler. — 8; Acca-
blait un patriarche; Peu appré-
ciés dans la domaine de la gusta-
tion. — 9. Canton de France ;
Jeu de hasard ou supplice de
patient.

Souhxon du problème n* 1 185

Horizontalement

L Bonheur. — 31 Aviatrice. —
HL Tinte; Tir. — IV. Epiera; NIL— V. Aa ; Nicée. — VL Utate ;

Ume. — VU Egaleras. —
VUL Eolie. — ES. Aline ; TeL—
X. Mess; Etau. — SX EV; Preux.

Verticalement

L Bateau ; Dame. — 3- Ovipare;
Lev.—S.Nini; Agées.— 4L B&te;
Taons. — 5. Eternelle. — 6. Ur ;
Aï ; El; Er. — 7. Rit; Curette.—
8. Cinéma; Eau. — 9. Sériées;
Lux.

GUY BKOUTY.

Edité pur la 8JLRI», le ironie.
Gérants :

Stems famt, directeur de 1> pabünffafc
Jsrqsra tempit

lagriiteris

dn «Monda»
5, r. des lbilans

FABlS-iX»

Reproduction interdite de tous artu
cler,mf accord avec CsdmintrtratUm*

— jr
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PRESSE

Un document du «Parisien »
M. Emüien Amaury, président, pages, énoncent dans le moindre n — La pluralité syndicale,

et Claude - Beüanger. directeur détail des règles TnnltH,ltdPT,np-R conforme du reste à la lai Mnimpii
général du Parisien libéré; trien- selon lesquelles, sauf dans les cas du 27 avril 1356. sera garantie
nent de diffuser, notamment au- où un éventuel surplus de pro- dans ses ateliers. .. .

près des parlementaires, un bref üucüon est purement et simple- , _ L’Indépendance totale du
document sur V « affaire » de ment interdit U ne reste plus à journal, maintunna jusqu'ici en

Pentreprise qu’à payer des rému- bien des occasions jusqu'à la grève
aérations supplémentaires— Inclusivement, ne pourra plus êtxe

» Encore ne faisons-nous que menacée par une force syndicale
résumer là. sous forme d’indlca- (et politique) extérieure,
tions succinctes, un régime qui

donne tous les pouvoirs à un syn-
dicat monopoliste lequel est
maître de l’embauche,

b — D’une part, exige de l'ou-

vrier typographe ou imprimeur.
Impérativement et exclusivement,
l'appartenance syndicale C.G.T.,

RADIOTÉLÉVISION

LES PROGRAMMES

MERCREDI 9 JUILLET

ce journal (1).
« Depuis de longues années,

écrtoenMls, la direction du Pari-
sien libéré ne cessait de dénoncer
les conditions exorbitantes
lesquelles la presse parisienne
était contrainte de faire assurer
sa fabrication en raison des abus
imposés par le syndicalisme
(C.G.T.) du Livre.
> Ces abus, nés du monopole

rigoureusement organisé par les
syndicats parisiens- affiliés à la
Fédération française des travail-
leurs du Livre (C.G.T.) — mono-
pole qui se manifestait dès avant
la guerre par l’exigence d’un
« label a syndical — se traduisent
pour les quotidiens de Paris :

> — Far l'impossibilité de toute
embauche directe par le journal
lui-même d’ouvriers- typographes»
clicheurs ou rotativistes, le syn-
dicat CJQ.T. se réservant le droit
exclusif de fournir ses propres
adhérents en qualité d* s affec-
tataires 8 du travail ;

8 — Par une réglementation
de ce travail s au service 8. l’ou-
vrier — qui dépend dtf* syndicat— ne se trouvant pas envoyé dans
l’entreprise pour un temps de
travail déterminé, mais pour
accomplir une tâche définie dans
un temps de présence théorique ;

» — Far une litnifeaMtin de ce
temps de présence à cinq heures,
moins une demi-heure de * bri-
sure a, soit Quatre heures et demie
pour les typographes, et à une
vacation de trois à cinq heures
pour les rotattvistes. de quatre
heures pour les cHcheurs, mais,
si la « norme s syndicalement
prévue dans le service est effec-
tuée, le service est considéré
«wiwig achevé;

8 — Par une série de prescrip-
tions restrictives de production,
dites « annexes techniques 8 —

8 L'enjeu est ainsi bien claire-
ment défini, n ne s’agit pas seu-
lement «Ton Journal parisien qui
se libère : matériellement, grfL_
à des conditions de composition
moderne qui se révéleront peut-
être à l'usage comme étant dix
fols moins onéreuses ; morale-
ment, par la suppression d’un pro-
digieux abus de puissance exercé
par une formation syndicale poli-
tisée.

s — D’autre part, impose aux
entreprises de presse parisienne
des conditions de fabrication par-
ticulièrement onéreuses, souvent
plus du triple (dans certains cas
quatre fois plus) de ce qui est

payé dans un Journal de pro-
vince. (_)

8 Le 20 novembre 1974. un
accord intervint avec les repré-
sentants qualifiés du Comité
intersyndical du Livre parisien
(C.G.T.). qui, solennellement,
devant le président du Parisien
libéré, M. Amaury lui-même, pri-

rent l'engagement suivant :

<t Les ouvriers du Livre et les

entreprises concernées s’engagent
à rechercher en commun des solu-

tions de caractère pratique per-

mettant au Parisien libéré de
vivre dans des conditions nor-
males sans que soient remises en
cause les conventions collectives. »

» Le débat soulignait expres-
sément que, la direction confir-
mant ce qu'elle avait toujours
déclaré quant au respect de la

convention collective, les « an-
nexes techniques » de ces conven-
tions — où se trouvent précisé-

ment les restrictions majeures de
production imposées aux entre-
prises — allaient être d'un
commun accord aménagées et cor-

rigées en fonction des besoins
particuliers du régional qu’était

datant de 1921 1 - aboutissant SoSprtdS?. à’dœ’coiïïi-
=

à une réduction artificielle du ’ quatre-vmgt-seizej _nœi : vtagt.

8 C’est toute la presse, et celle
de Paris d’abord, qui va, si elle
le veut, renaître I

s On note ainsi avec un Intérêt
tout particulier la constitution
d’une commission d’enquête par-
lementaire sur les entraves que
peuvent subir les organes de
presse lors de leur fabrication ou
de leur diffusion. »

• A l'hebdomadaire Elle. —
Mme Dalsy de Galard. rédactrice
en chef de l’hebdomadaire Elle— édité par le groupe FKP
(France-SoirJ, — ayant démis-
sionné de son poste le 13 juin, la

Société des Journalistes d*EZZe a
organisé, le mardi 8 juillet, une
consultation pour la désignation
de sou successeur. M’y»» vrartini»

Compère-Morel, rédactrice en
chef adjointe, était seule candi-
date.
La société compte soixante-deux

membres (sur quatre-vingt-six
collaborateurs permanents). Le
nombre des parts de la société

des journalistes admises au scru-
tin était de 1443 (une demi-part
était attribué pour ce vote aux
onze journalistes stagiaires).
Bulletins nuis : seize : oui :

travail à accomplir : six cent cin-
quante lignes par typographe
(représentant une heure quarante
de travail sur une machin*
moderne de type classique!) et
cinquante mille exemplaires par
« sortie 8 de rotative, par exem-
ple. même si la capacité des rota-
tives est bien supérieure.

8 Ainsi, ces « annexes tech-
niques s, sur des pages et des

(IV «La Monde» a publié, la
ZI Juin et le 9 Juillet, deux textes
exposant et défendant le point de
vue du Livre parisien.

Le débat du 18 avril 1956

UNE LETTRE

DE M. VILLIBB LEMOY

Nous avons reçu la lettre sui-
vante de M. Jacques Vüüers Lé-
man •

Monsieur le directeur,

Dans le n* 9472 6e votre jour-
nal en date du 4 juillet 1975, vous
avez, à la page 30, reproduit
1Intervention, à la tribune de
l’Assemblée nationale de M. Jean
Legendre, qui. le 18 avril 1956,
s'élevant contre la validation de
l'élection de M. Robert Hersant,
a notamment déclaré : « Mais le
directeur de fAuto-Journal, qui se
fait appeler M. VUliers, mais
s’appelle en réalité Lemoy, a
condamné le 22 janvier 1945 à
dix ans de travaux forcés par la
cour de Justice de la Seine, pour
avoir eu des contacts trop étroits
avec la Gestapo de la rue Lauris-
ton.8

En dépit du caractère révoltant
de cette assertion inventée pour
les besoins de la cause, je n'ai pu,
à l’époque, poursuivre M. Jean
Legendre pour diffamation en rai-
son de l'Immunité qui s'attache
aux débats parlementaires.

Je ne puis en revanche tolérer
que votre Journal reproduise cette
Imputation qui attente à mon
honneur et ne correspond à au-
cune réalité.

Je- n'ai Jamais- été condamné
par la cour de justice de la Seine— ni le 22 janvier 1945, ni à une
autre date, ni & dix ans de tra-
vaux forcés, ni & une peine quel-
conque. Dois-je ajouter que je n’ai
Jamais eu le moindre contact
avec la Gestapo de la rue Lau-
riston ou de quelque autre lieu.

H vous aurait suffi de wvngniiw
les archives de la cour de justice
de la Seine pour constater
l’Inexactitude flagrante des pro-
pos de M. Legendre que vous avez,
hélas ! reproduit sans les contrô-
ler, malgré le caractère diffama-
toire, ce contre quoi j’élève une
véhémente protestation : je note
au passage que le Canard enchaî-
né, qui .dans, son n* 2853 du
2 Juillet 1975 publiait des' extraits
de la même intervention, & eu
le Juste souci d’en exclure no-
tamment le passage qui me con-
cernait.

H me faut également préciser
que J’ai rompu toute relation avec
M. Hersant depuis plus de dix
ans.

Je me vols donc dans l’obligé
tian de vous prier — et en tant
que de besoin de vous requérir —
en vertu de l'article 13 de la loi

du 29 Juillet 1881, de publier dans
votre' plus' prochain numéro, à la
même place et dans le même ca-
ractère, l’intégralité de- la pré-
sente protestation indignée.

[Pour respecter le délai lésai, nous
publions cette lettre un* attendre

la réponse -de M. Legendre, qui, en
voyage, n'a pu et» Joint]

a Malheureusement, encore
qu'U ait été à la fols consigné par
écrit et enregistré, cet accord
allait être ensuite, par l'organi-

sation syndicale (C.G.T.), non
seulement renié mais nié I

s Pendant prés de trois mois,
la direction du Parisien libéré

s’efforça d'obtenir le respect des
engagements pris. En vain !

8 Après en avoir averti le

Comité intersyndical du Havre
parisien (CjG.T.), la direction du
Parisien libéré n’avait plus d'autre
ressource que de renoncer à pour-
suivre riflna ces conditions aber-
rantes — et financièrement Insup-
portables — la publication de
toutes ses éditions» sauf une. Ce
fut fait le 3 mars 1975.
b Dès lois, les syndicats C.G.T.

du Livre parisien n’eurent de
cesse qu’ils aient mis Ze Parisien
libéré à leur merci Le Journal
qui se rebellait contre leurs

ukases devait être abattu I

b Qu'on en juge :

8 — Tirage-limité à quatre cent
cinq mille exemplaires « par déci-
sion syndicale s ;

s — Horaires retardés jusqu’à
7 h. 30 du matin pour empêcher
toute distribution normale
journaux tirés ;

»— Actions de commando
organisées par les syndicats
C.G-T- avec vols d’exemplaires,
pressions et menaces, voies de
fait, ete. contre des feuilles de
nouvelles locales que des collabo-
rateurs du Parisien libéré avalent
créées temporairement afin de
maintenir un lien avec le -lecteur,
et contre des imprimeurs ou mar-
chands ;

s — Grèves-surprises décrétées
à 23 heures, alors que le journal
se trouvait déjà prêt pour 11m-
pzeslon ;

•• --

» — Et finalement, le 7 mal.
grève tqtale Illimitée et arrêt
complet du journal ! f_)
» Le Parisien libéré, le -5 mal

1975. était encore demeuré ouvert
à un contact I Sur la suggestion
personnelle de M. Gaston Gaudy.
directeur de la Fédération natio-
nale de la presse -française,
M- Jacques Plot, sociétaire géné-
ral de la Fédération française
des travaüleurs du . livre, ayant
demandé une audience au prési-
dent du Parisien libéré, était
reçu, avec deux autres membres
du bureau de "la PJ.TIh par la
direction du Journal.

» Cette rencontre, ce matin-là,
paraissait ouvrir des possibilités
de dialogue lucide™ Mus, le soir
même, le Comité intersyndical
parisien, dans un communiqué
remis à l’APP. fermait, lui, bru-
talement . et définitivement, la
parte & toute possibilité de négo-
ciation.

» Un accord étant désormais
exclu, et le journal étant, nous ve-
nons de le voir, empêché de paraî-
tre depuis le T mal — ses ateliers
étant par surcroît totalement
« occupés 8 par les ressortissants
de la G.G.T. I — le Parisien libéré,
contre toute attente, ne se laissa
pas abattre.

8 Sans doute, ü se trouvait bien
isolé en la circonstance™ Quand
« les autres 8 ne paraissent pas,
tout le monde en parle. H y a
moüis d'émotion apparente quant
il ne s’agit « que 8 du Parisien
libéré !

» Les radios, la télévision ne
sont du reste Jamais en grève, uj
b Les dirigeants du Parisien

libéré, ayant dû, nous le répétons,
renoncer à tout espoir d'entente
raisonnable, ont clairement ex-
primé la position qu’ils étaient
désormais amenés à prendre de
façon irrévocable :

» — L’embauche sera désormais,
au Parisien libéré et dans ses Im-
primeries, assurée directement par
l'entreprise.

C’est donc par 82,7 des voix
que les journalistes d’EÜe ont
accordé leur soutien à la candi-
dature de Mme Martine Compère-
Morel au poste de responsable de
la rédaction.

Les résultats de cette consulta-
tion ont été communiqués à
M. Dominique Ferry, directeur
général de

Le Monde » publie Ions ]

saniixüs, numéro daté du dîmanct
lundi, tnt supplément radio -i*
vision avec les programmescampU
d* h’wmifat.

• CHAINE ! : TF 1

20 h. 35, Dramatique : - Un» ténébreuse

affaire ». de J.-L. RoncoronL RéaL A. Baudet.

Avec R. Baril, N. Klein, A_ Nobis, F. Lugagne,

G. Delbat etc.

Un melon iacobm se dévoue à la cause
de légitimistes, compromis dans un complot
contre Napoléon D’après Balzac

22 h. 5, Document : Le convoi de la mort, et

& propos du totalitarisme, de C. Otzenberger.
Avatar du • Train de la mort • fie Monde

daté des 13 et U avril) ; une réflexion sug-
gérée par mistatre du convoi w» 7 909,
CompUgne - Dachau.

23 h. 45. IT 1 dernière.

• CHAINE II- (couleur) : A 2
20 h. 35, Série : Le justicier. « Exécution »s

21 h. 25, Magazine d’actualités : Le point sur

l'A 2 x 22 h. 25, Sports sur l'A 2 : 23 tu, Journal
de l'A 2.

• CHAINE 111 (couleur) : FR 3

20 h. 30, Histoire du cinéma (cycle : le cinéma
et le romanesque) : « la Taise dans l’ombre ».

de M. Le Roy (19401, avec R. Taylor, V. Legih.
(NJ {Rediffusion).

En 19X7, A Londres, m otttcust, apparte-
nant d taie grande fournie anglaise, s’éprend

d’uns jeûna danseuse. Mats le destin
sépara.

22 h. 15, FB 3 Actualités.

• FRANCE-CULTURE
13 o. J0. Musnoa t» cMmon iE. Pmnorwooe, K Bw

b tteurt) . U t™ Poflslfc 14 h. 5, La aorto-mfcj
Franca-Cattura < t< il <& Marcmtf Manon i t3 h. a, i*.

*t sciences humaines ; U h. 30, Dossier : Ln «un*
17 il. Un Uvrm. des vont i • les Rais m*ndtonfj >

Jean Lertéuny (r&UbaHan B. Latour) i 17 h. 45, Un
des voix s un oersotwaoea m - Paürtatf • i 1| r
la Montante .nastou* • {teuineton) i l* II, lo r

en marcha i 19 h. 55, PoesIe <

20 h. (en liaison avec TF 1). Emission mfcBcaie : Btokx
d«vetomm«fit r 91 n. ». iui«*auo d* chambre :« Concerto i

mineur * (JanuKh-PtarU). avec D. R«mtr, R. MUosI, vi

« Ouverture pour corses > (Liifostewskll, « Trois cane
(Marvtoj, « Cheminement (C LetOvre), « Pour oon
(P. Mefano) ; 22 h. 30, Entretien avec Henri Lefebvre j

De la nuit i 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 CL), solrte lyrique : • Caprhzte • (R. stn

avec G. Janowffz, D. Fisctw-oiesXau. P Sctireier, H.
K_ RMdertouscft. 1. itwaaoa, D. Ihat*. A. Aumt. $
RMcer. K.-Ch- Kohn. las chomn m nwctextre tntShc
de ta Radiodiffusion bavaroise, direct. K. Boston > 23 h.

Le concert du bMteohite : A propos du « Manier » de
Maffer; 34 h* Musique et Ptrtato: Michel vaeftev (VI
L. Glanons, Schubert, L. Vinci, Kockfeauaon, Penfere
1 Fl 30, Nocturne les.
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• CHAINE I : TF ï

20 h. 30, Série policière : Colombo. « Réaction
négative » : 21 h~ 30, Des faits et des hommes :

Soldats, soldalan, soldiers, de J. Bertolino.

Trots stples d’armée
daise, anglaise.

23 h, 15, IT 1 dernière.

allemande, fcollan-

» CHAINE II (couleur) : A 2

20 h. 35, Le Grand Echiquier, de J. Chancel :

La fête >.

Avec UauloudfL Jane Peter*. Geùrgette
Laroche. Ivrg Gitlts, Paco tbanez, Eva, tes
Chœurs de Radlo-Prance. Dglma /assort.
Abdel Rahman El Sacha. Alexandre Lagoga.
le professeur Sahwartsenberg.

23 h. 30, Journal de l’A 2.

• CHAINE lil (couleur) : FR '3

20 h, 30, Un film, un auteur : Au ré

Charlie ». de V. Minnclli (1984), avec D. Raya
T. Curtls, P. Boone.

22 h. 25, FR 3 Actualités.

• FRANCE-CULTURE
20 h.. Nouveau répertoire dramatique, par L. Alt»

«les Eaux et forêts», de M. Doras, avec C Datera»,'
Duthelt, R. Erouk. «ta Dictée», de R. Plnget, «Il et'

de G. la Cam. • Dit et radlt « «ta G. la Caon t » I
Entretien avec Henri Lefebvre j 23 lu. Di la nuit i a
Poésie

• FRANCE-MUSIQUE
20 n. (SJ# Frmca-Maskiuo rocoFT au diétoau m

Germain-an4.avo : « Sonates îi*« 2. 3 tel 6 pour vtok
clavecin» (Bach), par H. Snnms et H. Dreyfus j 22 II

Concert I 22 h. 45 (S.J. Clarté dans la nultt 23 h
monde des terri 24 h. (S.), La musteua et ses

floues i 1 h. 30, Noctumaias.

LE TOUR DE FRANCE

Thévenet reprend près d’une minute à Eddy Merckx

Sainfr-ÏAiy-Soulan- — A Saint-
Laiy-Soulan, où le Néerlandais
Joop Zoetemellc a remporté mardi
8 Juillet la onzième étape du Tour
de France. Bernard Thévenet s’est
sensiblement rapproché d’Eddy
Merckx. Bnt,rw iiw (iwir hommes,
qui occupent les deux premières
places du classement général,
l'écart n'est pins que d’une minute
trente et une secondes et ce
chiffre donne à réfléchir. SI le
coureur français a repris cin-
quante-cinq secondes au porteur
du maillot Jaune dans la seule
montée du Fia d’Aûet, langue
de 12 kilomètres, on peut supposer
qu'il conserve des chances de
terminer en vainqueur à Paris.
Thévenet est en effet l’un des
menteurs grimpeurs du peloton
et U disposera pour s'exprimer de

De notre envoyé spécial

six étapes fortement accidentées
comportant trois arrivées en alti-
tude, dont une au sommet du
puy de Dôme.

Merckx abordera ces différents
obstacles avec une marge de sécu-
rité réduite, d’autant que la tra-
versée des Pyrénées a révélé ses
limites en haute montagne. Mais,
dans le match très ouvert qu'il
s'apprête à livrer à Bernard Thé-
venet. il aura l'avantage d’une
expérience plus grande, d’un re-
gistre plus étendu et d'une résis-
tance foncière qui lui permet
de se surpasser lorsque les cir-
constances TexigenL Enfin, si le
champion belge devait céder pro-

.

vSsoïrement la première place, D

ATHLÉTISME

LA PISTE AUX ETOILES
- De mon temps, H n'y avait

que des athlètes. Ils ne viennent
plus maintenant qu'en troisième
position, après les dirigeants st

le public ». écrivait dé/'A Jean
Giraudoux. Il aurait pu, de nos
fours, ajouter les marchands et

les vedettes qu’Hs ss disputent,

ce qui aurait relégué Iss athlètes'

à la cinquième place.

Entrant dans la feu de la

concurrence. U. Lorra, présidant

du Stade français, était allé

recruter aux championnats des
Etats-Unis quelques étoiles de
rathlétisme mondial. Placards

dans las Journaux, battage des
radios. Interviewa alléchantes è
lu télévision, semblables & celles

qui précédant las rencontras dé-

taxé au Palais des sports :

rien n'avait été négligé pour adi-

rer huit mille spectateurs, mardi

8 juillet, au stade Jeart-Souln è
Paris ; même ai on avait tait bon
marché du règlement, imposant

d’annoncer une réunion l/iîar-

nsüonalg nu moins quinze Jours

A revance, dette affluence fui

un succès.

Lo présentateur en aut-n la

téta tournée ? ' Toolours est -il

que, cédant i rexcitation, Il

commenta comme une" partie de
catch le 110 métrés haie, met-

tant aux prises, pour ta cin-

quième Ma, le Français Orut et

TAméricain Foster. Cés Interven-

tions Intempestives de bonimen-
leur de ISte foraine provoquèrent
de copieux sifflets. Me/s
n’6talent-eUes~ pas commandées
par les circonstances ?
Que Doit ait battu son adver-

saire américain en 13 sec.
40/100 ; que le Néo-Zélandais
’DIxon soft parvenu A bout de la

résistance du Belge Puttemans
dans un 3 000 mètres couru en
7 min. 45 sec. ; que son compa-
triote Wetker ait Infligé une
défaits au coureur de Chicago
W oh Ihuter au terme d’un
1 000 mètres chronométré en
2 min. 78 sec. S/10, tout cela
aura pu, dans ces conditions,

paraître accessoire. U y eut

encore las nouvelles victoires de
holding sur Nairet dans le
400 mètres haie (48 sec. 55/100,
contre 40 sec. ,37/100) et du
Jamaïcain Quanta sur Williams,
tant sur 100 mètres-, que - sur
200 mitres, ainsi qu'un bond 6

m de Woods. Qu'Importe I

L’essentiel rfêtalt-ce point ce .

publié' frappant des mains en
cadence ?

Dans l’attente des Jeux olym-

piques de Montréal, qui remet-
tront tes choses A leur vraie

place, les marchands avalent

accédé au temple. Pourquoi faut-

il aussi que les dirigeants tradi-

tionnels Je Jaisaerd inoccupé ?

RAYMOND POINTU.

lui resterait la possibilité de re-
prendre ravantage grâce à
l'épreuve contre la montre tracée
entre Morzine et Chàteh

'

Pénalise; Poutufor proteste

Vainqueur en 1974 à Salnt-Lary,
Raymond Poulidor. toujours souf-
frant, n'a pu obtenir que la quin-
zième place au terme d'une course
difficile et courageuse. Le matin
même, il avait protesté auprès du
directeur' de' la course contre les
Irrégularités commises par cer-
tains concurrents et la bienveil-
lance dés commissaires à l'égard
des tricheurs. Lesdits commissaires
ont réagi sans tarder- Infligeant
trente secondes de pénalisation à
Poulidor. quHs accusent d’avoir
été poussé dans les cols,
La sanction parait exceptionnel-

lement sévère et ne manque pas
de surprendre quand-- on connaît
la loyauté du champion français.

JACQUES AUGENDRE.

PAO - SAINT-LABT-SOULaN
(11« étape)

1. Joop Zoetemtrlk (P.-B.î, les
160 km en s h. 37 mtn. 18 sec.
(moyenne 23.698 km! : 2. Thivenet
iPr.), 5 h. 27 min. 24 sec. ; 3. Van

(Balg.j. 5 h. M.mlu. 13 sec.;
4. Merckx (Beig-.), même " temps:
5. Ocana (Esp.1; 5 h. 2S min. «a sec.-,
S. Lopez Canll (Sep.), 5 b. 30 min
36 sec. ; 7 Roméro (Fr.), S h. 31 min.
10 sec. r S. Da ScFicenmaSer (Bele.).
5 n. 32 min. 18 sec. : 9. Calaos
(Esp.), J bi 32 min. SI sec. : 10. Gl-
mondl (ItaU. 9 h. 32 mlr 53 sec, etc.

Classement sénfcml

1. Eddy Merckx (B&Ig.), 48 h.
18 min. 18 sac. : -2. Thévenet (Fr.),
à l min. 31 sec. ; 3. SSœtamelk
(F.-B.j, b 3 min. 53 sec.; 4. Van
Impe (Beig.). à î min. 18 sec.;
5. Ocana (Esp.). «à 6 min. 43 sec. ;
6. GLmondt l ItaU a), ft 7 min. 54 sec.;
7. Poulidor (FrJ, <t 9 min.. 56 sec.;
8. ex aequo Battaglin fit), Vlaceoie
Lopez-CarrH (Esp.). A 9' min. 59 sec.;
10. Jean-Pierre DanguULaume (Fr.),
à 11 min. 47 sac, etc.

TRIBUNES ET DÊB/>

RUGBY/ — Au cours de son
assemblée générale qui' s’est
tenue le S fumet d Tours, la
Fédération' française dp' rugby
a adopté u» certain' nombre de
masures contre le jeu d&ayaL
Parmi celles-ci : des amendes
pouvant aüer justpdà 5000
francs, et VattrWution d’un ou
deux points supplémentaires
pour les dubs. qui n’aimmt pas
été sanctionnés au cours du
championnat. _

41 Le premier tour des coupes
d’Europe de. football opposera
Saint-Etienne à RK. Copenha-
gue., Lena à Home-Farm Dublin,
Lyon au P.C. Bruges et Marseille
à Car] Zelss lêaa. (RDJL).
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— Mmes Chombart de Lt

et Olga Wormser-Migot,
MM. Henri AUeg. Bablon (ën
malgache), Robert Badi
Albert Memmi. îTDongo cp
dent de l’Union des travail]
sénégalais). Paiant (vice-prési.

du MJBLAP.). F. Rohmer. D
Rousset et G. Soulier appor
leur témolmago au cours
l’émission c un convoi de la n
ou à propos du totalitarisrr
de Claude Otzenberger. émis
polémique dont la diffusion
vue au mois de mai pour le t
tième anniversaire du retour
la déportation ( sous le titre •

train de la mort ») avait été
férée. Quelques 'coupures et
changement de dénomination
permis sa reprogrammation
TF 1 à 22 h. 5.

.. L’inspection d rmCL— L’inspecteur de police Ri
isomiche répondra aux quest
de Charles Villeneuve, à propa
1 affaire Wllloquet, sur Europ
à 19 h. 30.
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• — Le racisme est le sujet
«deux cents minutes » de Frai
Culture à partir de 14 h. 09.

FR 3, LA S.F.P. ET L'tf
ACQUIÈRENT
LE STATUT
DE PRODUCTEURS
DE CINÉMA
• Un accord global de cop

d uct-ion ’iHit d'être conclu en
le cinéma et la télévision par 1'

termédialre de M. Michel Guy,
crétaire d’Etat à la culture :
Société française de producü
la société Fronce-Régions (FR
et l’Institut national de l’aod
visuel (INA) acquièrent désonn
le statut de producteurs de .

némo. La SFJ*. tournera de ce
façon environ cinquante fü
par an (deux sont déjà en prèi
ration) i FR 3 annonce une i

raine de coproductions annuel
et 1TNA deux ou trois.
En vertu de cet accord (recc

ductible ou modifiable à la 1
de 1976), les films coproduits d
vront être diffusés en prlar. -

dans les salles de cinéma penda
les dix-huit mois qui' suivront le

sortie.' et la participation fins.
dâre- des sociétés ne devra p
dépasser 50 % du budget total. 1
échange, les sociétés pourront b
nêfleler du Fonds de soutien cin

.

matographiquÉ, à condition qr.
ces sommes., soient réinvesti.,
dans des' coproductions sembL-
blés, approuvées conjolnterne:
par le secrétariat d’Etat A .

culture et le Centre national' c

la' cinématographie, qui a égale
ment établi des contacts avt
TF L et Antenne 2, en vue <
futures collaborations.

• L'émission de Pierre de Le
garde, « Chets-d’œuVrt en péril

reprendra à la rentrée sur An
tonne 2.
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

festival Béjart

ut est danse à Venise
AUSJCE SEJART est

.
parvenu à mener à bien à Venise le

projet qtdU n’avait jm réaliser à Avignon en 1374, Avec la
• compacité 'de Maurice Bnisman, directeur du Théâtre de là
ie de BnixeOes, le patronage de ^UNESCO et raide de la Bien-
a investi pendant trois semaines la Cité des doges pour une
encontre chorégraphique.

'-sept compagnies venues de Belgique, dé BoUande, de France,
te et d'Extrême-Orient, des Etats-Unis ou du Canada ont
g un panorama de là danse contemporaine ; le ballet, mais
j jasai, le flamenco, les claquettes, -la lutte Iranienne ou le
-vxmg.

impo-del-Ghetto se dëcoa-
. bout d’un entrelacs de

Au-delà des barrières,

ne vie locale s’improvise

lar cité semble basculer et s’en-
gloutir dans les flots à la manière
d'un grand finale d'opéra. C'est
cela qu’a voulu exprimer Maurice

mie, on boit de la bière. Béjart dans Aqua alto, interprété
ss vieilles dames apportent par les élèves de son école bruxel-
aaisa Sous les projec- kûse Mndra : une évocation de la
a scène parait cernée par ville qui danse sur l’abîme, gale
îeubles qui lui servent de comme la commedia delî'arte.

belle comme ime musique de
Vivaldi, tendre comme une « can-
zone » populaire.

s fond. Aux fenêtres, des

s s’allument, s’éteignent.

muettes se découpent.' On
fians la pénombre des

i serrés sur les balcons, des

i qui agitent leur éven-
‘îs rires d’enfants fusent

.a Tmrt et quelques lazzi.

A rintention des dan-

Béjart refuse de se complaire
dans les visions moroses et déca-
dentes de VlscontL Aqua alla, qui
a remporté un grand succès, est
un acte de fol dans la survie de

, «,* Venise. Cest aussi une création

f” ™ ^oréeT1-
pnes invités ont suivi cet exem-_

références, mais jamais ils

'attestent d'impatience ou
’ uvales bumeur pour les
'

les les moins accessibles,

tant, c’est peut-être d’être

s l'air chaud de la mrit.

les troupes ont bien aimé
tto-Nom

* est un endroit rêvé pour
' parce que tout est danse
''

se : le va-et-vient des plé-

s reflets de la lumière, le

; des eaux. Et, lorsque, per

rée lourde, l'horizon blan-

j que de gros imagés de
dennmt rejoindre la mer.

pie. Us ont préféré, pour la plu-
part. le. confort d’un répertoire
déjà éprouvé, que les Vénitiens et
les touristes, nombreux à cette
époque, ont découvert à leur tour:
Notre-Dame de Paris, dont Ro-
land Petit a planté le décor face
à l’église Saint-Marc, ou encore
les Ballets Rambert, exceptionnel-
lement sortis d’Angleterre. Cette
vénérable Institution semble avoir
trouvé en Christopher Bruce un
chorégraphe capable de la mener
avec égards sur le chemin crime
danse moins traditionnelle.

Les qiialifés faalanchmiennes de Neumeier

a fait connaissance égale-

avec le Ballet de l'Opéra de
lest Dans Cadras, Laszlo
suggère les fantasmes d’un

; maudit et tente d’êchap-
u réalisme socialiste. S'il

nasse encore de symboles,
tins réussit- il à utiliser de
e remarquable les solistes

roupe dans un finale réglé

rythme de percussion,

imateurs de « belle danse »
en a beaucoup en Italie —
leur heure avec une grande
i quatre étoiles (Baxyshni-
Selsey Kirkland, Caria
Bartoluzzi) qui draina des
i de personnes sur la place
tiare, pour une perfor-

ptatôt décevante.

Svélatlon de ce Festival a
hn Neumeier, et l’événe-

la présence de Martha
n.

Neumeier, d’origine amé-
. est le nouveau chorégra-
i Ballet de Hambourg. Sa
ice créatrice est impres-
îte. On trouve chez lui

mio du geste, la pureté du
nent, un sens architecfcu-

la composition et une
musicalité. Ce sont des
tés balanchlniennes. Ici

jnt mises au service d’une

jatlon psychologique,
ne est à la fois instrument

t des ballets de John Neu-
11 utilise une technique

ne, mais 11 en fait éclater

iltes. On doit s’attendre à

unbourg devenir bientôt un
leu de la danse.

ha Graham. elle, n’ètalt

renue en Europe depuis

ans. Mais, à Venise, scs

:les ont encore produit un
Même après avoir vu des

s plus « modernes » comme
de Cunningham ou de Nl-

on demeure sans voix de-

i démonstration donnée par

ipagnle. Martha Graham a
ilement créé une technique

Urc ce qu’elle avait & dire,

ses ballets consacrés aux
nages d’Hérodiade, Cly-

;tre ou Médée, elle est par-

ti exprimer par la danse
les ressorts profonds de la

ie antique. A la lumière des

ches théâtrales d’aujour-

sa découverte n'en parait

lus fascinante. La jeunesse

beauté irradiaient l’autre

l’une œuvre comme Appa-
n Spring (1944), sous les

du théâtre de verdure.

sa 75 vient de s’achever - -

n .tire des leçons poat

i 77. XI y a quelques points

: le déficit budgétaire sera

eut une source de débats

le récent succès des com-
.tes aux élections. Déjà la.

t locale de gauche s’est faite ;

d’une certaine ’ mauvaise

ur et de réserves, sur la Sé-

n des spectacles, les cours de

lémle et aussi sur le prix

élevé des places qui éloigne du
Festival la population vénitienne.
Celle-ci d’ailleurs se sent peu
concernée par le Festival. Rms
doute y viendra-t-elle insensible-
ment comme ce fut le cas tfong

d’autres villes. Mais 11 faudrait
alors envisager une animation de
rues qui utilise ces enfilades de
charmantes petites places On
rêve d’un vaste non-stop à travers
la cité, oû les. estrades de danse
côtoieraient les terrasses des ca-
fés. Seulement, Venise n’est pas
Avignon. C’est une cité envahie
de touristes où la vie est chère,
l'environnement limité, peu fa-,

voiable.à l’accueil et à la subsis-

tance, des jeunes qui pourraient
avoir renyle de converger vers
cette nouvelle Mecque de la

danse.

Pour l'instant. Dama 75 res-

semble à un respectable festival

de prestige.: Ce n’est pas encore
la grande fête de la danse souhai-
tée par Maurice Béjart.

MARCELLE MICHEL.

Peintres de la nature au musée Delacroix

Le crapaud et lé puma
N OUS évoquions récemment,

ô propos de Doublgny, les

paysagistes méconnus ou
inconnus de la première moitié du
siècle dernier. En voici d'autres,

grâce à une de ces excellentes
expositions qu'organise périodique-
ment le musée Eugène-Delacroix.
L'année dernière, c'était Paul Huet,
dont les aquarelles révélèrent une
de ces sensibilités froissées, un
peu chétives, mais naturellement
accordées aux enthousiasmes et aux
égarements du rêve, qui rend si

attachante l'exploration du roman-
tisme dans son arrière-pays. Cette
année : « Delacroix .et les peintres
de la nature, de .Gérjcault à
Renoir ».

. S'il ne S'agissait que de Renoir
et de Géricauft, on ne ferait pas
chère Ile de cette exposition. Les
paysages de Renoir après 1870
sont bien ennuyeux, pour ne pas
dire assommants, et l'on ne regar-
dera avec plaisir qu'une de ses
aquarelles, « un Village de pé-
cheurs » bleu et rouge, très monté
de ton, flamboyant comme le cœur
d'une figue qui éclate au soleil.

Géricault, oui : c'est un immense.
Ses beaux cavaliers à l'anglaise,

le nocturne de la « Scène du
Déluge » (1812) montrent bien

comment l'imagination du siècle

naissant prend son élan dans la

grand souffla que la renaissance

des mythes apporte à l'observation

d'une réalité bientôt transformée
en poudrière par Balzac. Et l'on

n'imagine rien de plus émouvant
que cette « Tête de cheval »
hagarde, épuisée de reproche et

de douleur qui annonce moins les

débuts de la Société protectrice

des animaux que la considération

enfin accordée aux faibles- et aux
victimes, quelles qu'elles soient.

J'alrm I* crapaud, disait à peu
près Victor Hugo, j'aime l'araignée

et j'oima l'ortie. Parce qu'ils sont
laids. Et parce qu'ils sont pauvres

et parce qu'Hs sont battus.

Les doux et les forts

Laissons donc les maîtres, et

pensons aux victimes. Corot n'est-

pas une victime, mais quelques
pièces .bien choisies illustrent de
façon très convaincante ce que
doivent ses débuts, et mime les

œuvres postérieures au premier

voyage en Italie, aux artistes de
la génération précédente, Michol-

lan, Caruelle, d'Aligny; dont un
dessin de.la forêt de Fontainebleau

voisine avec une étude exécutée
par Corot sur ie même motif, Jean
Victor Bertin, qui, avec 1’ « Entrée

du parc de Saint-Cloud », dit

presque ce que diront bien plus

tard, dans leui simplicité cham-
pêtre; leur miroitement de taille

de diomont, < le Pont de Mantes »,

ie" Vallon » ou même cette

« Cour de ferme » peinte juste

avant 1870. Valenciennes enfin.

Celui-ci est représenté par deux
œuvres d'inspiration très diffé-

rente : » les Peupliers de ta villa

Famèse », une aquarelle exécutée
sans doute avant 1800, merveil-

leuse de luminosité, de silence, de
tendresse contenue, et un c Orage
au bord du lac », un peu convenu
peut-être, mais d'une belle envolée
lamartin Jenne. Deux œuvres qui

indiquent le choix offert aux pay-
sagistes de 1830 : le lyrisme quo-
tidien 'ou les grands accents du
drame. Ou, encore, le romantisme
et la réalisme, les deux tendances
apparaissant d'ailleurs de façon
simultanée dans ia poésie .et le

roman - comme dans la peinture.

Cette distinction est peut-être un
peu artificielle, mais le sujet est

délicat et il n'est pas facile de
s'y retrouver dans une exposition
qui comporte plus de deux cents

numéros, dont chacun mériterait

d'être commenté. Admettons donc,
pour un instant, que, chacun
réagissant devant la nature selon
son tempérament, son pays d'en-

fance, son rythme sanguin et ses

options amoureuses, il y a les

doux et les forts, les habitués des
ploînes, des gentilles vallées et

ceux de l'âpre escarpement qui

sur le flot s'incline », ceux qui

aiment les moutons et ceux qui
aiment les tigres, les amateurs de
crapauds constituant une catégorie

intermédiaire sur laquelle naus
reviendrons.

Les doux ? Corot, bien sûr, Har-
pignies, Cals, Isabey et Handrin,
paysagistes intermittents mais fort

aimables. Boudin et la plupart des
peintres de marines, J o n g k i n d
compris. Guigon et sa bonne Pro-

vence. Daubigny et Millet, dont le

dialogue est évoqué par deux admi-
rables crayons (< Inondations »,

« le Rideau de peupliers »), et

bien que Millet soit plutôt du côté

du crapaud, de la nature brute,

boueuse' et revêche des matins'
d'hiver. Les impressionnistes enfin,

à l'exception de Cézanne, qui tré-

pigne devant ses rochers, et de
Manet dont le « Clair de lune sur

le pont de Boulogne » nous rappelle

qu'il fut dans ce domaine, comme
dans tous les autres, unique, im-
prévisible: Ce clair de lune est ia

récompense des sensibilités pa-
tientes qui ne projettent pas leur

drame personnel dons le spectacle

de la nature, savent qu'il y a plus

de richesse dans ses jeux de lu-

mière que dans le cœur de l'homme
et, bien avant « lo Grenouillère »

et Bougivai, an n'imagine pas
d'effets d'atmosphère plus subtils

et rares que ceux enregistrés par

Granet dans ces surprenants

c Quais de la Seine dans le brouil-

lard » de 1843 ou jxjt Huet dans
le « Matin d'hiver au Pont-Neuf »,

deux - çhefs-d'œuvre.

Huet, puisque nous l'avons nom-
mé ? C'est un simple, un adorable.

II aime la nature comme un petit

Jésus, écrivant même sur une
aquarelle qui représente un
« Mont » très agité : « Il se sou-
lève pour demander à l'éternité le

sens de son mystère. » Que c'est

gentil ! Certes Huet connaît (a poé-
sie amère des orages, de la fureur

des flots et dans c Un soir au Tré-
porî » le voici tout proche de
Hugo. Mais c'est un mouton com-
paré à ces deux terribles : Rous-
seau et Georges Michel. Rousseau,
c'est le Moïse du paysage roman-
tique, il vous tord les racines de
ses arbres avec Ta poigne de Sam-
son ébranlant les colonnes du Tem-
ple et l'on a fort bien fiait d'insister

sur ce grand méconnu qu'est
Georges Michel. Ses « Deux Mou-
lins », avec leur pâte triturée et

leurs effets de biceps à la Vla-
minck, sont un peu fatigants mais
dans les deux vues de Montmartre
régnent déjà fa mélancolie, l'âpre
solitude de Van Gogh.

Le paysage

démocratique '

Valenciennes nous pariait de
l'Italie. On n'en parlera plus au
presque plus. Le paysage français
après 1830, c'est le congé donné
à l'Italie, à la nature a histori-

cisée », ennoblie par la ruine, le

temple et la légende qui était celle

de la tradition classique. Les pay-
sagistes découvrent alors que ce
qu'lis ont â dire, ils peuvent par-

faitement le dire devant les envi-

rons de Paris, les bords de la Man-
che, ChaMly-en-Bière, Barbizon,
n'importe quelle forêt que l'on

peut gagner et parcourir à pied,

(ci commence ce que l'on pourrait

appeler le paysage démocratique :

des cours de ferme, de la boue,
des vaches, de vrais paysans. Ce
qui faisait dire â Baudelaire, qui
ne s'était pas résigné à la dispa-
rition du paysage « Idéal » : « Nas
paysagistes sont beaucoup trop her-

bivores. » Courbet, faisant son
profit de l'avertissement, voulut
offrir au public des spectacles plus

corsés et remplaça les vaches par
des cerfs ou, à la rigueur, des
biches, des « chevreuils aux écou-
tes ». Cela ne lui réussit pas tou-
jours, comme on peut le voir ici,

le tableau présenté pâtissant, il est

vrai, d'être accroché sous un Chin-
treull totalement débile et entre

deux médiocres couchers de soleil

de Jules Dupré. A ces rodomon-
tades, comment ne pas préférer

certains Trayon ou le « Gardien
de porcs », de Charles Jocque, poi-

gnant comme une. grande page de
Zola ? Voilà pour le crapaud.

Et Delacroix ? C'est un puma,
pour reprendre le titre d'un de
ses tableaux ici présent. Un félin,

un homme de passion si profonde

et compliquée que Balzac a pu

k Tête de cheval », de Géricault

lui dédier c la Fille aux yeux
d'or ». Mais ce qui est félin chez
Delacroix, c'est la souplesse, l'élé-

gance du mouvement, la subtilité

de l'odorat, du regard qui caresse
les fleurs, les sous-bois, e les Envi-

rons de Champrosay », s'attendrit

devant une « Chaumière près de
la mer ». Comparée à Barye, aux
chats terrifiants de Géricauit, sa
c Lionne prête à s'élancer » est

une lionne de Balzac, pour le

nommer encore, une Antoinette de
Langeais qui a perdu l'usage de
ses griffes. Mais quel œil, Milord,

quel œil ! Quelle fraîcheur de
vision ! On ne le dit pas assez
et, la visite terminée, s'il fait

beau, vous asseyant dans le petit

jardin qui borde ('atelier, vous
penserez longtemps à ce « Pan-
théon au-dessus des toits » qui
est un des plus beaux hommages
rendus par le romantisme à Paris.

Concluons, comme disent les

conférenciers fleuves, et malgré
tous ces peintres dont nous aurions
aimé dire un mot, Léon Belly en
particulier et le bon Cazin (« Clair

de lune de ma fenêtre »). Après
l'hommage à Corot, Millet à Cher-
bourg, l'orientalisme à Marseille,

« Daubigny et ses amis », cette

exposition termine en point d'or-

gue, en chanson de chevrier et
grande rumeur de forêt et d'écueil,

une année qui nous a beaucoup
appris sur le paysage antérieur à
l'impressionnisme. Terme provi-

soire puisque nous verrons à b
rentrée une grande rétrospective

Millet. Nous saurons tout alors sur
- le dialogue du crapaud et du puma.

ANDRÉ FERMIG1ER.

je Delacroix eT la peintres de
la nature. Musée Sagâne-Xtelacrats,

6. place de Furstenberg. Tous les

Jours de-fl h. 45 & 17 h. (saut mardi!.
Jusqu’en décembre. Entrée :7 F.

Pas de catalogue (bêlas !) ma is une
fpunin volante avec un texte de

Gisèle Polalllon, l’organisatrice de
l’exposition.

Le Chêne noir

au Festival

d'Avignon

Une

méditerranéenne

du rêve

et du théâtre

L
E Théâtre du Chêne noir présente cetta

année h Avignon deux spectacles :

la Beftuia, dans le salle de la* nie Sainte-

Catherine, et Chants pour lé delta, la lune'

et le aolèlt, dans . l'église Saint-Joseph à
Champfleury. « La Befapa est une légende,

. dit Gérard Gelas, qui dirige le Chêne noir, •

me grand-mère maternelle, originaire .de Tos-

cane, me . le racontait. C!est rhistoire d'une

vieille femme acariâtre, cupide, et des fils du
peuple des pauvres, appelée per dérision « les

rois mages». Nous avons travaillé à partir

d'une dialectique qui met Jes classes en
. opposition, mais & notre manière, en recou-

rent au merveilleux sans lequel je commen-
cerais à me lasser d’expliquer certaines

vérités premières. »

_ Gelas est un matérialiste enraciné' dans' ia

culture païenne —; et la pafen, c'est le paysan,

poète de l’espace, du soleil et des couleurs :

«* Mas maîtres, dit-il. sont certains peintres

..Italiens, certaines légendes du Sud,, les civili-

sations d’Egypte et de la Grèce. Si, un jour,

nous montions . une pièce d'auteur, ce serait

quelque chose sur le mythe tfisls et ifOsJris,

ou bien nous choisirions un Sophoùle. Au
Chêne noir, nous sommes tous méditerranéens,

c'est un ciment qui nous Ile.»

.
Quatre pu : cinq mois par an, le Chêne noir

part en tournée. Le reste du temps il travaille
' à Avignon. Cet hiver II a .aocueim seize spec-

tacles dont Léo Ferré, Paco Ibanez et Ibs

troupes de La Carrière et de l’Action culturelle

du Sud-Est Et. -pendant quatre mois et demi,

il a répété, six jours par semaine, ses deux
créations :' » Ca n’est pas seulement de rap-

portaniante per rapport tu Festival, "c’est sur-

tout, un rapport, très profond, que nous res-

' sentons avec les saisons, le printemps noua
pousse.»'

Cette ,80008, : te .Chêne noir entre ’ttans l’or-

ganisation du Festival, jusqu’à présent Gelas

avait refusé de franfchlr ie pas et parfois vio-

lemment Il clamait haut qui! était avlgnon-

nais et. n’avait pa3 besoin d’une institution

avec laquelle II n’étatt pas d’accord.

m Cola reste vrai, dit-il. Pendant que nous
répétons, un tissu d’échanges se crée avec

la population. Des créateurs - se regroupant

autour de nous : l’atelier de danee de Cathe-

rine et Georges Golovlne s’est Installé rue

Sainle-àatherina et, dans notre local, râtelier

d’art graphique animé par Jean-Luc Msnsud
et Christian Martinez. Nos relations avec les

syndicats sont devenues plutôt bonnes : pen-
dant les dernières grèves dès postiers, rintar-

syndlcale et les grévistes se sont réunis chez
nous.

» Nous .sommes avignonnais et, pendant des
années, nous avons dit

.
que nous ne pouvions

pas participer au lestivAl officiel si nous ne
recevions pas un minimum de moyens pour

.
travailler pendant la reste de l’année. Au début,

nous avions une roufs petite salle, et, au mieux,
on nous aurait proposé quatre jours dans un
des Cloîtres. Puis noos noue sommes Installés

me Salnfe-Catharlng avec un accueil de neuf
cenf» places. L’an passé, avec la Déesse d’or,

nous avons fait 7859. entrées. Les tournées

aident, on s’est aperçu que le Chêne noir

avait une audience, ce qui a relativement sim-

plltiè les discussions.

» J’ai eu une entrevue "avec U. DuMaut, député
et matra d’Avignon, et, une lois encore, il nous,

a proposé d’entrer au Festival. Je lui ai répété

que cela me semblait possible si nos reven-

dications étaient prises en. compte. Elles sont

simples et minimes : continuer à exploiter notre

saJla, étendre notre public. Cet été, avec les

deux lieux, nous aurons une capacité globale

de 13 000 places, réquivalent de n’importa

queue série de spectacles présentés dans la

cour d’honneur.
-

* U y b autre :chose : les premiers temps.

Tel cru naïvement, que lés troupes - oit - pou-

vaient s'entendre et dillnlr ùns ligne culturelle.

Et puis, tout s’est effrité dan» la. concurrence,

la guerre des affiches enire deux bataillas de
melons, les discussions de bistrot sur le Festi-

val-, Alors.- Très franchement, sur la base de

ce qu’est le Chêne noir, partout où on nous
offrira l’occasion de travailler, nous la ferons,

mais noua resterons avignonnaia.

En lait, le nombre des troupes - in » et

off» augmente et les troupes font Ig chassé-

croisé entre le « in » et le « off -. Le nombre
des spectateurs augmente également, et te prix

de la limonade sur la place de rHorloge.

» Jouer » In » ou » oit ». quelle Importance ?

Pourquoi louer ? Lê est la vraie question. Parce

que. au Chêne noir, nous nous sentons bien

et que nous aimons voir les gens marcher
vers nofre porte de bote, entrer, monter resca-
lier. taire le silence. Parce que nous avons

rImpression que nos discours passent. Parce

que nous avons nas racines dons cette ville.

Nous-n‘y avons pas été expédiés en mission.

Et, d’ailleurs, nous n’accepterons aucune mis-

sion, où que ce soitl

» Et puis, fêté, nous n'avons pas froid dans
notre salie, ce qui change de fhiver, car » In »

ou t off », et malgré nos 200000 francs de
subvention — ce qui est beaucoup mieux
qu’avant, mais insuffisant puisque nous sommes
quinze oermanents, — fa salle Sainte-Catherine

n’est pas chauffée.

- Cela dit, ie rêve tfutiliser la cour d'hon-

neur. U faudra bien un jour que noua allions

y voir de plus près. Je rêve d’un spectacle
créé lè, avec des amis de la dansa et- do- la

musique, al que nous emmènerions en tournée
dans toua les théâtres antiques du bassin médi-
terranéen. On ne sait Jamais, peut-être que
nous, fils du peuple des roseaux, du peupla
des pauvres, ceux que dans la pièce on appelle
par dérision » les rate mages », nous trouve-

rons l'étoile.» On pourrait parler de rütopie-
Nous autogérons nos rêves. •

Propos recueillis pue
COLETTE GODARD.

La Befàna : 8. rue 8atot«-Catherine, du
12 juillet au G août, à 31 h. 30,

Chants pour le delta, la lune et le eoleü z
«Use SalPWoseph à Champfleury, les 25, 28
et 27 juillet, les 7. B et 9 août, à 2l h. 30.

\ .
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Une
sélection

Paris

Cinéma

TROIS GRANDES REPRISES

— AU CŒUR DE LA NUIT. d'Alberto

Cavalcantî, Robert Hamer, Basil Dearden
et Charles Ghricbton : Cinq sketches.

Cinq histoires & surnaturelles > qui font

frissonner et un peu rire. L’alliance de
VhumouT, du fantastique et de la psy-
chanalyse. L'originalité du cinéma anglais

dCaprès^uerre.

— SHERLOCK JUNIOR, de Bustier

Keaton : La. géométrie burlesque de
Keaton, projectionniste timide et prend
détective sûr de Ud, qui change le monde
par la magie du cinéma. Jamais réédité

depuis 1934. ( le Monde du 5 juillet.)

— SENSO, de Luchlno VLsconti : Vio-
lence et passion à Venise, en 1866, au
moment où VItalie achève de se libérer

de la domination autrichienne. Une ana-
lyse marxiste ; des personnages stendha-
liens. Ile Monde du 4 JuilletJ

Théâtre

L’AGE D’OR
à la Cartoucherie

Utopie et lutte de classes, par les

comédiens du Théâtre du Soleil, virtuoses

et poètes : un spectacle éclatant d'intelil-

gence.

— DOMMAGE QUELLE SOIT UNE
PUTAIN; au Théâtre de la Tempête :

Des jeunes gens réunis autour d’unt tablé,

pour le sacrifice de Famour pur. absolu,

destructeur. Mite en scène de Stuart
Selde.

— ET TOUJOURS : Elle, elle et eue à
la Cour des Mirades : Trois femmes
parlent. Le Regard à genoux à la Pizza

du Murale : Jean Bois et si' bande fus-
tigent. Le Presse-purée des Destatng au
Campagne Première ; la veuve du général

délire. Les Femmes savantes & Essaïcm :

Molière paysan.

Musique

DU- MARAIS

YEnsemble Haydn de Tokyo (Foc de droit,

le 16, à 2Ù h, 30). Une sécurité-musique

pour les Parisiens oui ne bouffent pas.

?

Danse

LE WAYANG-WONG
aux Tuileries

L’Ristoire du Ramayana représentée sur

le grand bassin par les habitants du vil-

lage de Telepud Qui a conservé rivante

une. des plw anciennes formes théâtrales

de SalL Des costumes et des masques
resplendissants.

— ET TOUJOURS : la Belle au bois

dormant, à la cour Carrée du Louvre,

par le ballet de l’Opéra. (Jusqu'au 27 juil-

let) .

Variétés

Arts

JEAN DEWASNE
au Musée d'art moderne
de la Ville de Paris

Des pièces embouties eux w
nault et rassemblées pour faire

aux automobiles_ Jean Deicasne

délire géométrique, la couleur ... ..

propre et précise, en a. fait des to^
debout de la civilisation industrielle.

à la fols antiroiturcs. antiscnlptun
antitableaux-. De vrais Jean Deicasn

MERKADO
au Musée Bourdelle

Quatre années de recherches autoi

ride pour une sculpture qui joue

façon avec l’espace et le temps.

DELACROIX ET LES PEINTRES
LA NATURE, au Musée Delacroix :

notre article page

AU FESTIVAL ESTIVAL
Avec le concert du Délier Consort

(Blancs - Manteaux, te 12, 20 h. 30),

le Marais passe le relais au Festival esti-

val. qui présentera deux concerts journa-
liers à Paris jusqu'au 33 septembre, sans
compter un bateau - mouche - musique
chaque joui, à 18 heures. Premiers invi-

tés : Jan Staüdt, orgue (Notre-Dame,
le 13. 17 h. 4SI. le trio Délier (Sainte-
ChapeUe. le 15. 18 h. 30 et 20 h. 301

,

CHANSONS
POUR EVA FOREST
au Théâtre d’Orsay

Du 7 au 11 juillet. Paco Ibanez, Claude
Nougaro, Marti. Jean-Louis Vincent, lma-
nol. Alan Stivell. François Béranger. Ima-
go, eZ Cuarteto Cedron, Pedro Soller et

Georges Moustaki chanteront pour Eca
Forent et les prisonniers politiques en
Espagne.

— ET ENCORE : Zao Wou-Ki. Gi
de France ; Tomes-Garcia, au Musée
moderne de la Ville de Paris

; Max £.

nu Grand Palais et à la Blblioft

nationale : Arlkha, du cabinet
Estampes : Hommage à Corot, à l‘C

gerie des Tuileries; CMrico. au n
Marmottan ; Matissc, au Musée d'art

deme : les Laùxnne. au CJHA.C. ; Mi
Ange, les dessins italiens de ta Renaisï
et le studiolo d'Isabelle d'Este, au pat
de Flore.

f

Province

Théâtre

AVIGNON

Coquin de Coq, par Guy Rétoré à la

Cour (l'Honneur (121. La Pastorale de Pas,

par 2a Contera au Cloître des Carmes
[dix 12 au 16). Souvenirs d’Alsace, par
Bruno Bayen et Yves Reynaud. à Théâtre
ouvert (du 14 au 17). Là Befana, par le

Chêne noir (lire notre article, p. 00).

Et, « off » festival, le Théâtre d’animation,
à Villeneuve-lés-Avignon ; le Théâtre du
Tournemire, à Champfleury ; le Tliédtre.

Action de Grenoble, à la M.J.C. de la

Croix - des - Oiseaux ; la Compagnie des
quatre sans cou, Alberto Vidal. Garance et

Arrabal au Cirque du Mont -de- Piété.

Macbeth, par Hubert Jappelle au Petit

-

Lycée. Les Mauvais Bergers, par les

Athevains. Cour de rOmtoire. etc. La
Création de Fos (â partir. du 11) et

GerooJxno (à partir du 15) par André
Benedetto et 2a Nouvelle Compagnie des
Carmes.

ET ENCORE : Là Guerre des De-
moiselles. par Guy Vassal, à Carcassonne
île 10 et le 15}. Tül l'Espiègle, à Clermont-
Ferrand et dans la région. Village à
vendre, par le Théâtre de l'Olivier, dans
le Vaucluse, les Hautes-Alpes, le Var.

Musique

AIX ET ARLES
villes jumelées

Le Midi tente un regroupement des

forces musicales : Aix et Arles coprodui-

sent Elisabeth,- reine d'Angleterre, de
Rossini. avec ropéra du Rhin et Mont-
serrat CàbaUe dont on espère qu'elle rem-
plira le Théâtre antique d'Arles (les il et

13 juillet. 21 h.). A Aix. le Carnaval de
Venise vu par LaveUi devrait faire les

beaux soirs du Théâtre de l’Archevêché

fies 10 et 15K mais on y entendra aussi

le Trio Pinnock et Judith Nelson (le 11),

G. Janojcitz (le 12), C. Eda-Pierre fie

13). Ella Fitzgerald tle 14). A Arles, les

Virtuosi di Roma joueront dans le cloître

Saint-Trophime tle 10) et S. Richter au
Théâtre antique fie 12 juillet).

— SOIREE DE SAINT-MAXIMIN :

le Clemenclc Consort et M. Chapuls (le

10 j. Ensemble Sinfonia et A. Stricker île

12). H. Dreyfus, E. Melkus. IL Winter (le

15 juillet) : Des heures merveilleuses dans
le cloître des dominicains et autour de
l'orgue d’Tsnard

— MUSIQUE ANCIENNE A SAINTES :

Monteverdi, par la Sodéta Cameristica
de Lugano (le 10), Marin Marais, par la

Grande Ecurie et la Chambre du Roy (le

11). la Camérata de Boston Ge 11 et le

12), les Madrigalistes de Prague (le 16) :

Le Royan de la musique ancienne.

— AU CHATEAU DE GORDES (Vau-
cluse) : Musiques de la Renaissance, avec
R. Clemenclc et A. Kecskea île 11); Qua-
tuor bulgare (Ravel, Schubert, le 13) :

Dans un rite et un lieu admirables, once
concerts jusqu’au 28 août.

— ET ENCORE : le Clemencic Consort
(château de Chàteauneuf, près de PoulUy-
en-Auxols, le 12) ; concert Gesualdo (Sa-
moëns. le 12) ; le Trio Nordmann (châ-
teau de Carrouges, Orne, le 12) ; G. Fu-
met et J.-L. Gil (Carrouges. le 13) ; le

Madrigal d'Ile-de-France «Chambord, le

14) ; chant grégorien, par l’Ensemble G.
Dufay CSamoëns, le 15) ; musique sacrée
anglaise et allemande, par J. Nelson, G.
Routley et W. Christie (cathédrale de
Luçon, le 16) ; y. Menuhin, G. Janowitz
et l’Orchestre des pays de la Loire (Qour-
don, le 16 Juillet).

Arts

AUTOUR
DE LA TAPISSERIE
à Angers

Graphiques et sculptures de Miro au
Musée des beaux-arts; NUd de Salnt-
Phalle au château d’Angers. Et tout un

ensemble de manifestations concernai
tapisserie contemporaine : Textiles c

jourd’hui en Pologne A Ydbbàye de
tevraud ; Travaux des élèves do Y
des beaux-arts de Lodz dans les gre
Saint-Jean : des présentations de toi
ries ci des animations.

MELANGES
à Arles

Sculptures de Jean Tinguely et '4a

de Saint-Fhalle ;
* peintures hyper-n

tes dans les salles romanes du al

Saint-Trophime fjusqu'au 30 septen
Alechlnsky. Court In, Messagler, Bram
de Vdde, Saura à la chapelle de la f

rité (jusqu'au 7 septembre

f

; Tapis*
de Michel Tourllère d l'abbaye de A
mafour ; et toujours l'exposition de h
nation Picasso au musée Rcattu.

Danse

— DIJON : le Théâtre du Silence
se l’Oiseau de feu (Stravinski-Bêjtt
son propre répertoire

-

au palais du

— FESTIVAL D’ANJOU : Soirce .

danse et du cheval, au haras nation.
l'Isle-Briand, avec la partJclpatioc
BaUèt-Théàtre-Contemporain. (11
let.) .

MERCREDI

STUDIO JEAN COCTEAU. 3. rue d'Arras, ODE 47-62

seul en exclusivité à Paris

KING-KONG

MÀRIGNAN v.o. - QUINTETTE v.o. - MONTPARNASSE»PATHÉ v.f.'

TEMPLIER v.f. - PLAZA v.f.

— VQCH0DIERE

—

HOMMAGE

PIERRE FRESNAY

dn 9 an 15 jnillet
. 16 fa. 30 e* 20 h. 30

LES TROIS VALSES

LA VALSE DE PARIS
Tous les jouis (sauf dimanche)

PLACES : 20 P

10 juillet an 7

THEATRE DES CARMES
Avignon - TéF. (90) 82-20-47

•
17 b. 39 saur dimanche et lundi

du u Juillet au z août

GERONIMO

21 fa. 30 sauf dimanche
du 10 Juillet au 7 août

AIE LES LUNES DE FOS
Pièce d'André Benedetto

Créations de te NU» Compagnie

m

. Dimanches de Juillet :

jeu

R0BERT0 LOYOLA*»*
TOMAS MUJAN • SUSAN GEORGE • TELLY SAVALAS

&QRŒV un «PARAMOUNTtPËitt-MAX LJNDER*M0UJN ROUGE
PARAMDUHTiynirnWffliASSE-PARAi/IMirWttElUB-PARAIIIOlfrBSAllOT PARAMDUNT onr'

PARAMMlirRYfeMcfr&afflO PARAlVBUOTiAvaBaBg*BUXYminBms*PUBÜCiSptHg»g*TRUtfMiTifflucr

COLISEE VQ FRANÇAIS VF CARAVELLE VF MONTPARNASSE PATRE v.

GAUMONT SUD VF CAMRH0NNE VT GAMBETTA GAOMüWTVF ClUNY paiaci
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A CRÉATION V’ÜN CENTRE NATIONAL POUR LA PHOTOGRAPHIE

Mon rôle n’est pas seulement

'aider la culture cultivée »

nous déclare M. Michel Guy

photographie est un immense terri-

encore peu exploré, et tout partî-

•ement dans son pays d'origine—

licbel Guy, secrétaire d’Etat à la

*e, noua a fait part-de sa décision

iter officiellement au < champ » des

affaires, culturelles ce moyen d’expression

ignoré par l’Etat depuis plus d’un' siècle.

Le secrétaire d’Etat à la. culture, nous a

notamment annoncé, au cours de cet entre-

tien, la création d'un Centre national pour
la photographie. ' ~

ORSQUE Je suis entré en
fonctions, la photographia

-* était déjà l'une de mes
jpaHons, dit.M. Niche/ Guy.

œant personnellement des pho-

tos, ayant vu un très grand
d'expositions, J'ai toujours

eniïment que la photographie

à phénomène culturel Impor-

jus avez, en France, quelques

s de milliers de gène qui font

etnture, mais ceux qui utilisent

arail se chiffrant par minions.

- d'expression facile à manier,

ttgrapble permet toutes les

d'engagement personnel, ce

fondamental. Elle est le regard

çiin sur fa monde. A ce titre,

une valeur de, culture, de
proche de la vis, et vous

que je suis profondément

à (Idée que. mon râla n'est

ilepent d'aider la culture cultl-

t n'ignoro pas ceDe-d pour

Pratiquée par dés hommes à

ïbiltté vive et forte, la photo-

a pris très vite une valeur

je propre.. De plus, en révé-

e nouvelle forme de rapports

œil de l'homme et le monde,

exercé une Influence consfdé-

ur les arts plastiquée. Je veux

écouvrfr ces' ffiflêranta aspects

photographié À un public plus

ur toutes ces raisons, comme
amené A entreprendre une

pie -culturelle de l'audio-vlsoel.

'agisse du cinéma ou de la

ion. Je ne pouvais pas oublier

3tographia et Je devais saisir

occasion pour promouvoir une
ua d'ampleur dans le pays qui

riante.

- Alors, qu'allez-vous faire ?

envisage de créer & Parle, dés
-Janvier 1076, un Centre de la

raphle, un peu à l'image de
ationel Conter of. Photography,

il. bu ('occasion de visiter en
dernier, en même temps que

rlon photographique du Musée
odeme, 6 New-York. Le Centre,

responsabilité devrait être
.

confiée à M. Pierre Fsnoÿl. rece-
vra une mission d'initiation à la pho-
tographie en liaison notamment avec
les universités, afin de permettra aux
Jeunes non pas de devenir des pro-
fessionnels, mais de pratiquer avec
plus de connaissance et plus de
maîtrise un art pour lequel ils onf un
goût visible.

Le Centre organisera aussi des
rencontres et des colloques entre
professionnels et des stages semi-
prdfesBionnéls. Il sera habilité à'

recevoir les collections qui pourraient
lui être léguées, à charge pour- (ai

d'en assurer la conservation et la

diffusion. C'est ainsi qu'H pourrait
accueillir de grandes collections,
comme celle de la Société fran-
çaise de photographie, avec laquelle
nous sommes en négociation. Le
Centre préparera aussi des exposi-
tions de photographies, anciennes
et contemporaines, et des travaux
qu'il aura commandés ou aidés. Il

suscitera ou réalisera des publica-

tions- Cet établissement devrait

accomplir pleinement toutes ces mis-
sions dans un dérai maximum de
deux ans après sa création.

— La vocation de ce Centre de
la photographie ne semble pas
être de se. substituer à des écoles
de formation professionnelle. Or
le seul lycée technique d’Etat qui
Initie à la photographia, au ci-

néma et i la vidéo, se trouve

depuis des années dans une situa-

tion dramatique. M. Jack RaJîlg,

député de la Selne-Salnt-Oenia, à
la Un du mois de mal, a, dans
une question orale, attiré sur cet

abandon rattantion de rAssem-
*- blée nationales - —
— L'école de la rue de Vauglrard,

à laquelle, voua faites. Je pense,

allusion, dépend du ministère de
l'éducation et II ne m’appartient pas

de voua répondre sur oe point Tou-

tefois. des conversations sont en

cours entre nos deux départements

pour étudier les moyens de les

rendre aussi complémentaires que

possible.

REXvf ELYSEE CINEMA vo

ROTONDE VF CLUNY ECOLES vo MISTRAL VF

.
— Vous avez évoqué une aide

aux photographes. Comment ren-
visagez-vous?

— Sous forme de bourses. Mais
aussi- de commandes sur tel ou tel

thème, pouvant déboucher sur une
exposition. Etant entendu que, dans
certains cas, nous aurons acquis des
droits eur (e travail du photographe.

Cela tait que, d'un seul coup, nous
réaliserons une

.
opération de créa-

tion, nous permettrons à cette créa-

tion d'être diffusée et, enfin, nous
constituerons le patrimoine

.
de de-

main.

— De quel budget disposera

cette politique de la photogra-

phie? .

— Dans le budget du secrétariat

d'Etat A la culture pour 1976, vous

verrez apparaître une ligne budgé-
taire nouvelle pour la photographie.

Mais, dès à présent, nous avons

été en mesure d'apporter une aide

accrue aux Rencontres photographi-

ques d'Arles. Nous avons également
prévu le financement d'expositions

itinérantes, qui seront réalisées en
liaison avec la direction des musées
de Franca ' Enfin, le Centre de la

photographie pourra recevoir aussi

des Tonds d'organismes privés ou pro-

fessionnels. J’espère beaucoup que

les industriels qui ont soutenu par

un mécénat actif la photographie

voudront 'bien accepter de s’associer

désormais A certaine de nos projeta.

— Promouvoir la photographie

c'est simultanément promouvoir

rindustne photographique : est-il

utopique ou naît d’imaginer" en
"retour une lustè taxation • cultu-

relle - de ces Industries?

— Cette politique de la photogra-

phie sera réalisée' avec une aide

de l’Etat et une aide conjointe volon-

taire des industriels. Nous n’envisa-

geons pas actuellement, de taxe

para-fiscale.

— La photographie — donc les

photographes — . n'avait lusqu’à

U « Missuctti •

(Etats-H als, environ

1900

j

présent aucune existence admi-
nistrative. Voua avez créé II y a
quelque temps une cellule au
Centre national de la cinémato-
graphie.

— Je n’al pas voulu compliquer
mon propos par une description

administrative, mais cette antenne
rattachée actuellement au C.N.C.
était évidemment indispensable, ne
serait-ce que pour assurer la tutelle

d'organisations comme le Centre de
la photographie et traiter des pro-

blèmes administratifs et budgétaires,
il s'agit aussi bien de la protection

des droits d'auteur que du dépêt
légal auquel les œuvres photogra-
phiques sont soumises, an principe
depuis la loi du 21 juin 1943. mais
non en réalité car les décrets d'appli-

cation n'ont Jamais été pris. Nous
devons étudier avec la profession la

solution de ce problème, car aile

est un élément majBUr d’une politique

de conservation du patrimoine.

» D’autre part, cette antenne assu-
rera une coordination entre les divers

organismes décentralisés, chacun gar-

dant sa vocation, comme le Centre
Georges-Pompidou, le Centre de la

photographie, les sections des mu-
sées et les initiatives municipales que
nous encouragerons et soutiendrons.

— Le Centre Beaubourg n'a, ê
notre connaissance, qu'un secteur

où sera représentée la photogra-
phia : celui des » arts plastiquas ».

Pour ' vous, la photographie

doit-elle être intégrée aux arts

• plastiques - ou constitue-t-elle

un moyen d’expression autonome ?

— Je voudrais vous rappeler que le

département des arts plastiques du
Centre Georges-Pompidou aura très

prochainement un responsable pour
la photographie. Il aura pour mission

de réaliser des expositions en liaison

étroite avec le Centre de la photo-

graphie et de constituer une col-

lection d'œuvres de photographes
contemporains à l'image du Musée
d’art moderne de New-York. Cela en
une section autonome comme l'est la

photographia A régard des arts

plastiques.

— En mab'ère de diffusion et

d'utilisation bien conçues- de
Fimage fixe, la télévision devrait

constituer un support privilégié.

Ce n'est pourtant pas ta cas.

— Les sociétés de télévision sont
Indépendantes .et maîtresses de leurs

programmes. Mais il est bien évident

que nous avons des conversations

périodiques avec elles. Nous leur

demandons de réaliser, des pro-

grammes d'information et des rubri-

ques régulières dans des magazines
culturels. La photographie doit y
avoir sa place,.mais elle peut fournir

2
”e

ANNEE
1.730.000 spectateurs

ont déjà vu
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matière è la télévision sous une
autre forme, au moyen du banc-titre

par exemple, qui permet un montage
filmé de photographies. Le Centre,

qui devra avoir des contacts appro-
fondis et réguliers avec les chaînes,

pourra encourager le passage à l'an-

tenne de ces montages, dont certains

pourront être suscités ou choisis par

lui. Les sociétés de télévision com-
pléteraient ainsi l'action de la presse

illustrée.

— La Centre de la photographie
ne pourralt-H pas être installé en
province ?

— Il sera installé A Paris, mais
j'envisage aussi de créer dans l’ave-

nir en province d'autres centres du

même genre qui seront les corres-

pondants du centre parisien. Une
politique de la photographie ne
saurait évidemment être limitée à la

capitale. Bien ‘au contraire, c'est

souvent de province que sont pâmes

.
les Initiatives les plus Intéressantes :

d'Arles, de Toulouse, de Chalon-sur-

Saône, de Bièvres, de Marseille

entre autres.

Je souhaite encourager l’implan-

tation d'un réseau national de la

photographie à travers les musées,
les maisons de la culture, etc., afin

de toucher un public dont l’ampleur

va croissant et dont on oerçoit l'Inté-

rêt de plus en plus pensionné. *

Propos recueütta par

YVES BOURDE.

SOUS LE PATRONAGE CU SECRETARIAT D'ETAT A LA CULTURE.
De lA VILLE DE PARIS ET DE L'OFFICE DE TOURISME DE PARIS

FESTIVAL DU LOUVRE
COUR CARREE

LE BALLET OC L’

DU 16 JUINAU26 JUILLET 1975 A 20 H4S
XZLACHELE 14JUILLETETTOUSLESDIMANCHES,SAUFLE 13

LA BELLE

AU BOIS DORMANT
Veus pouvez réserver vos places

* PAR TELEPHONE: 26108-50
de 10h à 18 h 26108-51

*Auxguichets du Festivaldu Louvre
Cour Carrée « Face église Saint-Germain
l’Auxerrois - de 12h 30 à 19 h
Tel.: 261.07.10

* et dans toutes les Agences

A V I n KlAM CIRQUE DU MONT DE PIETÉAVlUNUN 13, me de la Croix

DU 12 JUILLET au 9 AOUT, à 22 heures

«LE MQHDE* : c Unspectaüe dru et important, >

« LIBERATION » : c Un travail magnifique du groupe ETAT LHSJTE sans
respect, sans intenta, une révolte.» <

«POLITIQUE HBBDO» : «Un autre ArrabOL- Des moments Os poésie
interna-. Des comédiens brlBaxt*. »

Y
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Cinéma

DEAUVILLE
DÉCOUVRE
L’AMÉRIQUE

Le premier Festival européen
du cinéma américain aura Ueu
& Deaavilie, dont le maire est
M. Michel d’Ornano, ministre
de 1Industrie et de la recherche,
du 3 au 7 septembre prochain.
Près de soixante filme inédits
seront présentés a afin de mieux
labre connaître le çtnéma amé-
ricain » (dont la production est
pour 80 % Ignorée sur le conti-
nent européen, affirment les

organisateurs). On pourra voir
& Deauvilla nom seulement des
œuvres commerciales produites
par les grandes compagnies
américaines, mais aussi des
dais réalisés par des Indépen-
dants ou des clnéastes de r « un-
derground. » Seront aussi présen-
tés des filma publicitaires et de
télévision.

dristss ou dea prestidiffttatemrs.

Nous souhaitons réaliser, en
province, une approche des mé-
tiers du arque. s

Le Festival d’Avignon, dans,

sa recherche d'une culture

« populaire ». a étendu ses acti-

vités du théâtre, à 1» musique,
à la danse, an cinéma. Le cirque

peut être aussi enrichissant.

GUY LAURENT.

Festivals

« JAZZEWAGES »

A DIJON

Certaines œuvres entrent en
compétition pour le grand prix
du Festival, mais ce panorama
du cinéma américain est surtout

destiné à hii ouvrir un marché
européen. A l’occasion de ce
festival auront lieu de nom-
breuses manifestations cultu-
relles en rapport avec l’art

américain.

Décentralisation

CIRQUE
ET œNTRECULTURE
L’Ecole nationale du cirque se

décentralise, cet été. Annie Fra-
toiiini et Pierre Etalx, Avron et
Evrard, Jean Digne (Théâtre du
rentre à Aix-en-Provence)

, les

Tréteaux de France avec les

animateurs du <r Théatrassls » et
Bernard Tournois seront à la

Chartreuse de* VUleneuve-lès-
Avignon du 15 juillet au 8 août.
H y aura des animations dans
les quartiers, des parades, des
charivaris, 11 y aura des groupes
amateurs encadrés par des pro-
fessionnels, et des stages qui
recevront à temps plein une
centaine d'élèves. Des partici-

pants libres pourront suivre les

cours c à la carte ».

Le deuxième festival de jazz

de Dijon aura lieu dn 15 au
19 juillet au Palais des Congrès.

La première journée sera consa-

crée & la « Soûl Musïc » et au
Gospel. Marion Williams, an-
cienne chanteuse de Stars of
Fcdth of Black Naiivüy, The
Howard Robert?: Choral de
New-York et le révérend Cleo-

phus Robinson. Le 16 juillet :

Cbarlle Mlngus et son qulntet,

formé de Daiuiie Richmond.
Don Pullen. George Adams.
Jack Walbrath. Le lendemain :

présentation de blues avec Wll-
lie Marion. iJiishma aed. Cousin
Joe et Michael Smith. Oscar
Peterson et Diode GUlespfe don-
neront leur récital le 18 juillet

et cette deuxième réunion de
Dijon se terminera avec la pré-
sentation du Five Stars (John-
ny Grlffln, Joe Fass. Daniel
Humair, Ray Bryand et Niels
TTwnning Orsted Pedersen).

Parallèlement A ces specta-
cles, une exposition de photos,
Jazzbmages est ouverte jusqu'au

20 juillet salle Devosges. Les
9, 10 et 11 juillet, dans la même
salle, à 17 h 30. seront projetés

des films sur Tangerine Dream,
Kavin Coyne. Tubular Bells et

Hartfield and The Narth.

CHARLES UABQUtS

Ainsique

«LE MESSIE»
PARTOUT

« JVous n'avons pas la préten-
tion, dit Annie Fratellini, de
former en quinze jours des tra-

pézistes, des clowns, des équili-

H y a ceux qui, à la saison
des festivals, cherchent avec
conscience de vieilles pierres à
illuminer, des partitions A ex-
humer, des vedettes à exporter.
Et il y a ceux qui profitent du
beau temps pour ne Tien changer
à leurs habitudes. En exécutant.

SALLES CLASSÉES
[CINÉMAS d’ART

et dTSSAI
30 1/h

%)i*

SI. SAINT-ANDRE-DES-AR1S 1
30, rua Saint-André-des-Arts - 32B-48-18

A 1* Ik, ICI II, 18 k, 20 b. et 22 b. :

HSTORY

OF THE BLUE MOVIE (v.o.)
d’Alex de SEHZY

un HJ«n ii, Atqrÿuti il» DURAS

1H-30 Z

£,
"oIvWHX ArTI Ai FESTTVAi- deCANNSS 75

ZERO DE CONDUITE KAH VIRAt DATALAATE JCAN
losdeux Filmsaumême programme: enfrôe à

âoh,aahiaiwwivi«i»M <ft«ü^wrtiu«»é4 i >

A 12 bauras et 24 tare i HASj
MORGAN

IM Karel RE 152

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2
30, rua Saint-André-des-Arts - 326-48-1S

K 14 IL, IG b-, 18 t, 20 U. et 22 b.:

VA TRAVAILLER VAGABOND
dl Buz« CMYJUIA

GNQ PIÈCES TACTLES-
da Beb RAPHELFOH

UN GRAND PRIX DU FESTIVAL DE CANNE
12 h (saufDWandw.rf Un)

REP0HTH:ANTflNI0N1 REPORTAGE:LA CHINE

ARLEQUIN
76, rue de Rennes - 548.KL25

ÉLYSÉES LINCOLN v.o.

SAINT-GERMAIN VILLAGE v.o.

14 JUILLET v.f.

MONTPARNASSE 83 v.f.

SAINT-LAZARE PASQUlER v.f.

NATION v.f.

TRICYCLE Asnières v.f.

UN FILM DE

LUCHIN0 VISCONTI

AU CŒUR
DE

LA NUIT
(DEAD OF NIGHT)

de

CAVALCAN1I

•c-- ;

f&M.::.> .

mm avec

AUDA VALU
FARLEY GRANGER

EN
BREF

Cirque et contreenlture
à VllIeneuve-Iès-Avignon

l Festival d'Avignon l

CIRQUE DU MONT DE Pim
13, me de U Croîs

Pu 72 juillet an 9 août

le pitn «nom vuat

1 8 h 31 jniTL ***• vu Dominique Ser-10,1
ïJSî rand at Ba/bra Berto-

19 inHi “«W Hlm», extrait

t*K f • u*2*v,,J"n*
Joyce, avec Garance.

21 h » ML L’Apeinwee, de Guenole

» aïït Azedfiïopa, PW le Féno-
• aaMÏ

ménal Bazaar llllmlted.

Jeunes Barbares CTm-

11 H s «St d’Arrabal, parLL II “«*
ie Groupe Etat Limite.

Runes,
par les Mirabelles

PU BUCIS MATIGNON
PARAMOUNT OPÉRA

.

PARAM0UNT ORLÉANS
PARAMOUNT MAILLOT

PUBUCIS ST-GERMA1N • PASSY

PARAMOUNT LAVARENNE
PUBUCIS DÉFENSE
BUXY VAL D'YERRES

Bourgeois de nassance,

vofeorparvocatiiHL

Jefaisunsafemétier,

maisfaire excuse,

je le tais salement

W TiTTï yt
le chef-d'œuvrede

LouisHaie -

JAMES TAYLOR
MINIATURISTE

James Taylor, qui a achevé
une tournée américaine au Car-
negie Hall et vient de sortir un
nouvel album, reste fidèle à lul-

mëtue, c’est-à-dire au miniatu-
riste subtil et délicat — ce qui
ne l’empêche nullement d’évo-
quer avec intensité, sentiment et

émotion.
Apparu à la fin des années

soixante avec Stoèet Baby James,
après de multiples c voyages »
avec l’héroïne et de nombreux
séjours dans divers hépltaux.
James Taylor a un goût pro-
noncé pour ce qu’on pourrait
appeler le i rock tendre ». fra-
gile, même si la musique prend
parfois les allures du folk-song,
du folk-countzy ou du folk-
blues. H chante de la voix na-
sillarde, un peu traînante, d'un
chanteur de country, d’un ton
tout en douceur, avec des mots
empruntés à la narration du
folk. Il n’y a sans doute pas
grand-chose à apprendre avec
James Taylor. Mais l’univers un
peu désuet de cet homme longi-
ligne qui, apparemment, pour-
suit son chemin, la couleur qull
laisse échapper, un peu trop
voilée de tristesse, de nostalgie,

ne laissent pas tout & fait in-

différent.

Au Carnegie Hall. James
Taylor chantait avec ses quatre
musiciens habituels, puis, avec
Carole King au piano, U joua
un de ses premiers titrés (Suite

for 20 G) et, avec King et David
Crosby, il interpréta Music, un
des morceaux de son dernier
album.

CLAUDE FLEOUTER.
* Les disques de James Taylor

sont diffusés par W-ELA.-PUlpacchL

STUDIO DE L’ETOILE

Primé à Carthage (Colombie)'

et à San Sébastian, en 1974

PRESAGE
Film mexicain de Luis Alcariza

d’après le roman

de G. Garcia Marquez

Important : le film dure 2 h. 15

êt il est conseillé d* le voir dès

son début.

ROBERT S riCVVOOD.

le nouveau film de
KEN RUSSELL

>sf

V«C
‘

A .-r

* _
,

• A
à Z

*
i y ~
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•>

Tommy
THE WHO

LE MOND

par ys-gmple c le Messie'*, do
TTnendiri

Aucune déconvenue n'est A

,

craindre avec ce record absolu
d’exécutions e t enregistre-

ments HyimwTg- JaCqUCS GrlBI“
bert, le chœur, l'orchestre, uni-
versitaire et quatre solistes (B.
Schoeller. D. Michel, J.-NL
Gufiüou, G. Jollls) ont donc
choisi ce très célèbre oratorio
pour le transporter un peu par-
tout, des Alpes-Maritimes aux
Pyrénées-Orientales. Au total :

onze exécutions en vingt Jours
(du A au 25 juillet). Un exem-
ple de rendement à suivre., avec
d'autres oeuvres, si passible.

ANNE REY. *

Prestige

en collaboration avec le Théâ-

tre national de Cftftillofc. (Du 2
an 7 août)

1515 SPECTACLES
La compagnie du Matin rouge tj
dunton anfln nna î-r&lttnn ri. f

i.e

FRANÇAIS
A L’ÉTRANGER

L’Association française d’ac-

tion artistique ique préside

M. Louis José, ambassadeur de

France) a présenté le bilan de

ses réalisations au cours d’une

assemblée générale.

Créée en 1932 et financée par

le ministère des affaires étran-

gères, cette association (dont

le but est de favoriser l'expan-

sion de la culture française A
l’étranger! a financé, notam-

ment cette année, des tournées

de la Comédie-Française en Eu-
rope de l’Est, du ballet Blosfca

au Proche-Orient, du Théâtre

du Soleil en Pologne et de

l'Orchestre national à Hong-
kong.

Les projets de l'Association,

pour 1976, concernent le voyage

d'une exposition d’art gaulois

en Europe, d’une rétrospective

Dufy en Amérique latine, nue
tournée de la Camédle-Française

au Japon et plusieurs représen-

tations du Ballet de Marseille

au Canada.
En 1974. l’Association d'ac-

tion artistique avait subven-

tionné 1 515 manifestations,
1

dont 334 représentations théâ-

trales, 290 expositions et 643

concerta
A. R.

présentera enfin une création de
Jean -Pierre Bisson : Barùe-

Bleue et son füs imberbe, un
« théAtre-baUet » sur une musi-
que de Uno tikmardl. avec
Nicole Garcia, Gregg Germain
et François Lafargc. (Du 1S au
17 noûU

LIVRES

DE CINEMA

Théâtre

CHAILLOT
A CHATEAUVALLON
Le Théâtre national de Criail-

lât sera à GhAteauvallon du 18

juillet au 17 août. André-Louis
Perinetti entend, après l’expé-

rience du Printemps à Chailtot.

inaugurer une politique estivale :

trois spectacles seront donnés,
six soirs de suite, au Centre de
rencra,très.

Ch&teauvallon accueille la re-

prise de C'est pitié Qu'elle soit

une putain, de John Ford, créé

à la Cité Internationale par
Michel Herman dans l'adapta-

tion de Christiane Bany avec
Laurence Février, Didier Sandre,
Olivier Plcq (du 18 au 24 Juillet).

Zarathoustra, adapté et mis
en scène par André Cazalas,
d'après -l'œuvre de Nietzsche,
vise & la fusion du théâtre et de
la danse. Bthézy Fagava et Ber-

'

nord Kesh mit produit ce spec-
tacle poétique et chorégraphique

* I.A me A SEULES DENTS,
par Marcel Carné. — Marcel
Carné raconta sa rie et ta car-

rière : réflexion! aar le m£Un
de clnéaitc, anecdotes, croquis

partais acerbes des cens du
métier fies producteurs nn
tout) qnU a côtoyé!, volées

de bols vert aux critiques.

L'amertume d*nn homme qnt

ne h rident pu à être défini,

classé, seulement comme le

créateur (avec Prévert) du
réalisme poétique » des an-

nées 30-40. (Editions Jean-
Pierre Olllvler, 42 F.)

* OAltY COOPEB, par Bo-
rner Dickens, et LAUREL BT
HARDY, par William K. Brer-
sen. — Blo-fUmoxraplüea. tra-

duites de ranglais pu Henry
Daussy. Présentations critiquée;

tous In films aveu leur réné-
rlquo i résumé de* scénarios et

'

beaucoup de phDtnssapbMs :

deux albums . réussis pour
poursuivre uno collection déJA
célébré. (Editions. Henri Vey-
rier, chaque veloma 39 FJ
* JEAN RENOIR, LB SFEC-

T.VCLE, U vn, — Un vnuaA
hommace à Jean Renoir dana
a Cinéma d’aujouid’fcul *, aw>.
elle série (Cest t» na » de
cos cabhars bimestriel* ; ta »• 1
était consacré A Marilÿn Mdr>.
roe), par Claude Beylle, sdmi-

'

rateur tucondltlonneL qui sa,

hisse aller partais i set entbott-*"

xlûmes lyriques aux dépens ds^

l’esprit critiqua. Très Mm:-
lllnstxè et mis en pas* Filmo-
graphie détaillée aveu notes et
commentaires. (D F. kiosques

et librairies.)

* JOHNNY GUITAR, de
Nleholas Ray. — Oéeoupags
intégral du film plan par plan,

avec les dialos nés. Travail col-

lectif d’un croupe de recher-

ches, la section d’activités

dnématoxraplüqnes et d’expres-

sion audio-visuelle créée au
dn de l’ATAC (Association
technique pour l'action cultu-

relle). Réalisé, faute de mieux,

à partir d’une copie U mm
noir et blanc de la version
française, ce qni, évidemment,
surprend. Présentation austère.
Une revue de pressa et nat
analyse approfobdle de l'œuvre'
doivent suivre. (ATAC, 13, rue
du Renard, Parte-4% 13 F).

ELYSEES POINT SHOWvo - LUXEMBOURG vo - NEW-YORKER

ITMîaîTTlï]

(THE -

PRÛDÜGERS)

.
un fin êwS et iris eu scène

parMELBROOKS

Nu:

*1 iT* ITT

7
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L’ART ET L'ARGENT, L’ART SANS L'ARGENT

Le point sur les «i»
CET ÉTÉ EN EUROPE

leut sur 1a ville (à l’Instant même oùla
unie grince) comme U pleut des rachats

* r GalHera. XI pléut sur la c City a
i 11 pleut des rachats sur Sotheby. H
it sur New-York comme 0. pleuvait

.
chats « in America ». Ainsi de suite.

; , i de se folie Illusion. La « conjonc-
des économistes distingués est la. Je

, ou mieux le rejet, l'immobilisme rela-
l‘inertie du marché sont signes exté- .

d’un état de fait que nous avions
le longue date : la spéculation outran-
st cul-de-sac pour l’œuvre d'art qui,

.on lndlTiduallsme. devient contre son
Jet de luxe : les effets de l’inflation,

ettc raison même, ont une limite qui
11-ne peut supporter Indéfiniment une
des prix & l’égal des pommes de

lu bifteck ou de l’œuf-coque.
.

.

erme à une certaine cote d’alerte,

t fart tse doit de baisser sa valeur
ire si elle veut se vendre, au risque
de ne pas faire de bénéfice et même
dre sur son prix d’achat, ne devant
r de. profit que par la nécessité du

- sensuel et de la Jouissance spirituelle.

u musée, c’est autant dire gratuit !

nsidérerune situation qui ne cesse de-
-acier, u faut rabattre la prétention des- -

je. quels qu’ils soient, et celle des
ssaîres-prtseors se croyant obligés de
e sur scène .

avec des wagons de mar-

.

Ses ondes cargaisons d'avions issus des
coins du monde. La situation n'est

- iiement française : elle est de partout,

hat sent mauvais avec un abaisse-
je la qualité sur toutes les places. .

irait vu des ventes n'atteindre souvent
ifo de lots adjugés (BS” Ader, Picard,

27 novembre 1974 : 49 rachats sur
fl - Sotheby, 16 avril 1975 : 41 rachats

-
; iôts>. Maintenant, on plafonne et

i danse de Saint-Guy des crieurs qui
le vide : M” Loudmer, Pou-

.
baissent un lourd marteau sur . des

*. flasques (GaJllera^ 27 mai : 74 ra-
. mr 121 lots) ; M* Blache parait faire

>len à une demi-longueur à Versailles,
-- 3 rachats' sur 189 lots; mais à ces

æ déjà fanées la valeur n'attend pas
bre dwi- lots I Quel décourageant bain
Ée notre sur fond sanglant, où se laïs-

ugluer par millions les assignats à
de petite vertu !

' M** Laurin, Guil-
iuffetaud, suivent le train (GaUlera,

: 67 rachats sur 123 lots), et M** Ader.
râan. emboîtent Je pas au ralenti

ra. 12 Juin) avec 54 rachats sur 123
- Partoe-Bemet (N.-Y- 21 mai) ralentit

The en avant avec Seulement 26 ra-
jur 120 lots, en revanche, les lots ven-
te sont que parce que, acculé. Je ven-
ccepte un retrait de 18 % à 20 % du
Mnirmrm des estimations, en particu-
ur tous les peintres dé l'école amèrl-
Cb qui conduit -A une optique plus
oable et plus raisonnée des choses. .

niBiirw à une ouverture-entrebâlllée de
ranchlse ». qui devrait être le mot-clé
ute vente publique. Mais l’Etat et les •

tivités iocates rirent trop gros parti
-fvüège accordé aux priseurs ou aux
neers pour -envisager de changer «n
îe abusif. L’amateur seul peutse don--
îe régie en gouvernant son choix.

par Pierre GRANVjLLE

• Loin d’un pessimisme professionnel systé-
matique, on se plaît & reconnaître, dans
aa44« 17M.4.» —r r - « t-»

ou moins blette. On apprécie cftea M* Loud-
mer, même an prix risible de 250 000 P. la
petite peinture sur carton (35.5 X 26) par
P. Léger, envoûtement des éléments méca-
niques' de l'Usine de 1918, dont la sonorité
picturale est la traduction., pour celui qui
l’aime, de l'ohsessiûn du rythme de la ma-
chine. Ou -encore, on prête attention chez
te même priseur à la Cariatide de Modi-
gliani, rose sur fond noir dans sa dignité
architecturale IB1 x 45), dont le prix insensé

;
de rachat à 440Æ08 P est à mettre en face
de celui obtenu pour la même à la vente
Lefèvre du -29^ novembre 1986 : 59 000 F !

Etait- ce' suffisant' pour nous consoler d’uns
peinture (54.5 x © rachetée 155 000 P) exécu-
tée en- 1890, Pansage . du ThoUmet. qui ne

. laissait de Cézanne qu'une pauvre trace sur
une toile usée Jusqu’à la trame, seul souvenir
c un

•«Côtoie bloc ici-bas chu d*wi désastre
obscur » ?

De la vente, à flonflons de fanfare de
village chez Parke-Bemet, détachons de
préférence deux peintres chez qui la modes-
tie se fait J’interprète de la grandeur : le

bel Autoportrait de Pantin-Latour dans son
chiaroscuro (25,5 x 285) de 1960 s’autorise
de Delacroix et prélude à Carrière (26 000 s).

.

Et comment ne pas s’attacher, alors qu'est
commémoré le centenaire de

.
sa -mort à

l’Orangerie des Tuileries, à la Vue panora-
mique de Rouen par Corot (papier marouflé
19 x 34), où l’affable «bonhomme» paraît
retrouver en 1871 ses aises antérieures avec :

une écriture qui l'apparente aux œuvres des
voyages en Italie (20000 8). En quelque
sorte, un rajeunissements tel celui retrouvé
dans le merveilleux Beffroi de . Douai du
même mltlfedmi» (Louvre). Mais la variété
d'écriture chez Corot se lit de façon Temar- .

quable à travers les trente-deux dessins,
publiés «grandeur nature» (1) grâce aux
soins attentifs apportés par Pierre Dieterle
aux notices afférentes. Et parmi ceux-là on
observe plus spécialement les Deux Bûche-
rons à la plume de 1871, où 1e traitement -des
nuages est proche de ces petits flocons qui -

naviguent au-dessus de Ja vallée de la Seine
à Rouen.

Des enchères obtenues ou désavouées -par
M» Laurin (GaBIera, 3 juin) pour les ta-
bleaux anciens aux attributions mirifiques
dues à ML Lebel, expert (Brueghel te Jeune ! -

Fragonard ! Rembrandt!), on.rettert, bien
que déjà connue et malgré de fortes restau-
rations. la charmante Joueuse de mandoline
de Barbault (53,1 X 35.5), dont Beauvais,
proche de son village natal, possède deux
œuvrez en son musée : mais surtout, avec le

concours de MM. Brame et Lorenceau. ex-
perts, les deux peintures par Géricault dont
Ja rareté mérite toujours attention : I’Aco-
démie d'homme étendu sur un support, le .

bras droit allongé (50 x 67), œuvre .de
jeunesse an modelé vigoureux, le Portrait
de Félix Bonnesceur Bovrgbdère (41,5 x 32,2),

laissent percevoir la frappe et la «düte du
pinceau de Géricault Ne s'en tiendraiton
qu’au faire de l’oreille, celle-là suffirait
comme signature. Le beau bleu de Géri-
càult est aussi caractéristique de sa palette,
mais, bêlas! la peinture, rentoilée fâcheu-
sement, a souffert èt le' bitume s’est soulevé
en bulles d'aspect désagréable. Il reste que,
en dépit de la confusion do provenance,
redevable à M. Lorenz Eitner, entre Je ta-
bleau proposé et 1e portrait de son père
Siméon (aujourd'hui au musée de Minnea-
polis) *— confusion rectifiée par les experts— on éprouve la satisfaction de se trouver
face à des Géricault authentiques^ Il y a
tant de rêveurs passionnés ! Toutefois l’état
déficient et tes restaurations firent obstacle

. à la vente : rachat de la première à. 37QOQ F.
de la secanüe à 49 000 F.
la vacation' vespérale du même Jour per-

mettait à tout spectateur-acheteur de s’en-
foncer dans une tumescente médiocrité, d’oû
l’on pouvait excepter deux ton es de Manes-
sler :. la mystique est une lumière et la
lumière est une joie. L'ARelida des dunes de
1955 (91 x 72) lève une brise d’herbes
marines à 24 100 F. le Retour par Chartres
de 1947 (73 xlOO) Chante en sourdine comme
une strophe de Péguy à travers une compo-
sition cti grille héritée d’an Lapicque plus
solitaire que jamais (30 000 F). c’est
précisément du dernier que surgit' la belle
œuvre, au sens complet du mot : la Terre et
la Mer de 1942 <80 x 100) constitue- un point
de départ magnifique pour toute l'évolution
de ce qui] est convenu d’appeler l’école de
Paris. Le tableau, adjugé modestement
-21 500 F, est preuve qu’il y a encore des gens
sensés pour acquérir des œuvres de haut
mérite qui ne se paient pas des dizaines et
des riigftjmB de mÏTjlrmc

Il y aurait peu de chose à conserver en
mémoire de la vente de tableaux modernes
semée à tous vents le 12 juin (Galliera,
M* Ader, M. Pacittï, expert) : on oublie aisé-
ment un « Gauguin avant Gauguin » de 1878
et un faible Slsley tardif de 1894 pour se
fixer avec délectation sur un Portrait de
jeune homme (46 :< .38) par Eugène Dela-
croix.. On prétend que le portraituré n’est
autre que Charles de Veminac et que le
tableau serait la réplique peinte en 1847 de
la belle esquisse figurant Charles de Vernl-
nac vers 1820. vendue Hôtel Drouot, 8 décem-
bre 1948, pour 2 millions d’anciens francs.
Nous q

I

nclinons nullement dans 1e wi de
ces considérations iconographiques, ne sai-
sissant pas de ressemblance de traits et de
coiffure entre les deux portraits. Mais cela
est presque futile si l’on se prend à appré-
cier le plaisir même de peindre de l'artiste
que l’on goûte en un écho savoureux : voyez
cette cravate d'indienne lâchement nouée
autour d’on chemisier blanc dont le col
ouvert dégage- la gracilité juvénile, voyez la
pointe de carmin éclairant l’Intérieur de la
narine droite, ce qui nous rappelle sans faute
que le maître de Delacroix demeure Rubens.
Et ce plaisir s'octroie à 270 000 F.

Faire le point, c’est donc aussi dégager
dans une maigre récolte que l'averse a cou-
chée quelques rares épis mûrs que le flux
solaire a caressés.

CX). Truité-deux dessins de Camille Corot.
Préfaça de Ptexxa Dietarib. Editions 1974.
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=^-^E,npilrt musées nationaux

" sméa le lundi U Juillet. U
- - publiera ultérieurement la

. . r
, 7‘ g%uiiète des expositions ouver-

- '

"'^lonnéos.
’ , L. KKNST. — Grand Palais,

-• ^"'“Clemenceau (231-81-24). Sauf

S
de 10 h, à 20 h.; le mer-
UBqu’à 22 h. Entrée : S F;
fll : 5 F. Jusqu’au 18 août.

_ - i ERNST, estampes, et livres.

iWfHuk P- — Bibliothèque nationale.
T* 7- [i R3 fa» RicheUeU (268-83-62). Tous
À „e n h , a is h. Entrée :

squ’en septembre.
„ HA, graveur. — Bibliothèque

’ Lie, cabinet des Estampes.

. EL-ANGE AU LOUVRE-: lea
. - 8, les Dessins. — Musée du
ÿ# X entrée porte Jaujard
Ff ^-38). Saur mardi, de 9 b. 45

i . Entrée ; 5 F (gratuite le

i- à rite). Jusqu’au 29 septembre.

"'RW INS ITALIENS DE LA RE-^ 7 k.NCE. — Musée du Louvre

Jf,

,1-desaus). Jusqu'au a sep-^1-desauB). Jusqu au SS i

4 RK D’ART INTERNATIONAL^ bdRaipall - 648-5B-43

"*? GRAPHIQUE
* SOVIÉTIQUE

les Jra sf «am. et dlm.

.. :

—

LB STtTDlOLO D’ISABELLE
D’ESTE. — Musée du Xotovro (voir
Cl-dessus). Jusqu’au 13 octobre.

FUSSLI : peintures et dessins
(1741-1825). ~ Petit Palais, avenue
Winston-Churchill (385-98-11). Sauf
mardi, de 10 b; & 18 h. Entrée : * F :

le samedi ï 5 F. Jusqu’au 20 juillet.

HOMMAGE A COROT. — Oran-
gerie des Tuileries (073-99-48). Sauf
mardi, de 10 h. & 20 h. ; le mercredi,
jusqu’A 22 h. Entrée : 8 F fgratuite
le-, 24 septembre) : le samedi : 5 F
Jusqu'au 29 septembre.

DE CQIRICO : rétrospective. —
Musée Marmottan. 2, rue Louis-
Bailly (224-07-02). Saur lundi, de
10 h. m 18 b. Entrée : G F. Jusqu'au
31 octobre.
HENRI MAT)SSE : dessins «t

sculptures. — Musée nationAl d’art

moderne, 13, avenue' du Présldrat-
Wllaon (723-38-53). Saur mardi, de
9 h. 45 d 17 h. 15. Entrée : 5 P.
jusqu'au 7 septembre.
FRANÇOIS ROUAN i portes, douze

pielnlnrrs. — Musée national d'art
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moderne (voir cl-dessus). Jusqu'au
14 septembre.
HUNDERTWA5SER. — Musée d’art

moderne de la Ville de Parts. 11. ave-
nue du préaldent^wiiBoia (723-01-27).
Sauf lundi et mardi, de 10 b. k
17 h. 45. Entrée : 5 F (gratuite le
dimanche), jusqu'au 13 août.'
DBWASNE : antlsculptnres, cer-

veaux mile*. — Musée d'art moderne
de la Ville de Paria-, (volt cl-dessusi.
Jusqu'au 31 août.
TENDANCES ACTUELLES DE LA

NOUVELLE PEINTURE AMERI-
CAINE. — Marcelin Pleynet. : de
la couleur A la ligne. — Musée d’art
moderne de la VlUe de Parts A R.C. 2
(voir cl-dessufl).
MICHEL ROUALDES ; Chromato-

eenèsè, Cbromatotogle (1973-1975). —
Muqée d'art moderne de la Ville de
Paris (voir cl-desaus).
TORRES-GARCIA : Construction

et symboles. — Musée d'art moderne
de la Ville de Paris .(voir cl-dessus).
Jusqu’au 13 août. ~

•.

JAGOOA BU1C : Formes tissées
— Musée d’art modems de la Villa
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—“ GALERIE HEROUBT
nte des • Prancs-Bourgcoit,

Paris (3*). t«-AJÏT. «2-80 -

HIRI
PEINTURES et DESSINS

Œuvres récentes
*

• •

Sculptures

G. CLERT

de Paris (soir O-dessus). Jusqu’au
30 septembre.
LES LALANNE. — Centre national

d’art contemporain. 11. rue Berryer
(287-46-84). Sauf mardi, dé 12 b. à
19 h. Entrée : 4 F. Jusqu’au 13 Juil-
let.

PAUL-ARMAND CETTE : le Jar-
din (films et vidéos). — Centre na-
tional d’art contemporain (voir cl-
dessus).
LARTIGUE S x 80. — Musée des

arte décoratifs. 107. rue de Rivoli
(260-32-14 ). Sauf mardi, de 12 h.

.A 18 h. ; le dimanche, de 11 h. à
18 h. Entrée r G F. Jusqu'au 15 sep-
tembre.
BERNARD LAGNEAU : Lien mé-

canisé n* J2.
- — Musée des arte

décoratifs (voir cl-dessus). Entrée
Libre. Jusqu'au 31 octobre.
ROBERT COUTURIER A LA MON-

NAIE. — 11. quai Contl (326-52-04).
Sauf dimanche et Jours rérlés de

-11 b. à 1! h. Jusqu'au 30 sep-
tembre.
PIESLUCA : 1926-1988. — Musée

Bodin. 77, rue de Varenne. (551-
01-34). Saur Mardi, de 10 h. & 18 b.
Entrée : 5 F. Jusqu'au 15 septembre.
MBRKADO. Prix Bonrdelle 1973. —

Musée Bourdelle, 18. rue Bourdelle
(548-67-27). Sauf mardi (le 10 b. à
18 h. Entrée : 3 P. Jusque fin sep-
tembre.
H. FISCHER. F. FOREST, J.-P.

THENOT et OLIVIER BRICE. Sculp-
tures en plein air. — Musée Qolliëra.
10, avenue PIerre-I#t-de-Serbla (720-
85-23). Sauf mardi, de 10 b. i
17 h. 45. Entrée : 3 F. Jusqu'au
1" septembre.
DELACROIX ET LES PEINTRES

DE LA -NATURE. — De Géricault i
Renoir. — Musée Delacroix, 6, place
Fnrstenbezg (033-04-87). Sauf mardi,
de B b. 45 & 17 h. 15. Entrée : 8 F.
Jusqu'en décembre.

CRIEHP GAL - 27. r. RlriMUea, 2K6-30-81
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JL DOTER - Sabine JEANSON 1

Takcsada hatsotani i
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BORDEAUX

GALERIE DES BEAUX-ARTS

9 MAI -7SEPTEMBRE

WALLY FINDLAY
Qatlerie.s International

am ymi - thkago - pstoi taeeh - tmaY h®*

EXPOSITION

Philippe

AUGÉ
Lafemme et la rose

.13 juin -10 juillet'

impressionnistes,
post-impressionnistes ..

2, av. Matignon - Parts 8*

' T*L 22S.70.T4
lumll-Mjmadi 10-10 H

Allemagne

AIX-LA-CHAPELLE
L’art religieux à Aix-la-Cha-

pelle (1839-1930). Stàdtfeche
Suermont Mhseum, jusqu’au

31 août

COLOGNE
Nouvelle image du vieux

monde (nouveautés archéologi-
ques en Rhénanie). Rfimisch
Oenaanteches Muséum, jus-

qu’au 30 septembre.

DÜISBOURG
Norbert Kricke. Wilhelm

Lehmbruck Muséum, jusqu'au
24 août

DUSSELDORF
Richard Lohse et Ernst

Oberhoff (deux hyparréalisfces).
Stfidtische KunsthalJe, jusqu'au
31 août

FRANCFORT
William Blake, poète et vi-

sionnaire. Kunstlnstitut jus-
qu'au 27 juillet

HAMBOURG
John Tobias Sergd <sculp-

teur et dessinateur suédois,
1740-1814). KunstlraOe, jus-
qu'au 21 septembre.

KREFELD
Mark Tabey. Muséum Hans

Lange, Jusqu’au 3 août

MUNICH
Claes Oldenburg (aquarelles

et dessins du pop'artiste amé-
ricain). Stfidtische Galerie im
Lenhachhaus. 17 Juillet-
31 août
Hector Gutmard. Muséum

Villa Stuck, jusqu'au 17 août

NUREMBERG
Le réalisme en Suède.

Kunsthalle, jusqu'au 3 août

Autriche

SALZBOURG
Karl Hofer (peintures et

œuvres graphiques de l’artiste

berlinois, 1878-1955). Muséum
Carolino Augusteum, jusqu'au
31 août
Hans Makart (peintre d'his-

toire autrichien du dix-neu-
vième siècle). Resldenzgalerie.
jusqu'au 30 août

VIENNE
2• biennale d'art graphique

internationale. Wiener Séces-
sion. jusqu'au 27 juillet
Le peintre Franz Lerch. Mu-

sée d'histoire, jusqu'au 13 sep-
tembre.

LONDRES
Turner (aquarelles). British

Muséum Jusqu'au 31 décem-
bre.

rang (peintures bouddhi-
ques). British Muséum. Jus-
qu'au 5 octobre.

Têriade. Royal Academy or

,Art. 9 août-12 octobre.
Alfred Stevens, 1817 - 1875

[dessinateur et sculpteur). Vic-
toria and Albert Muséum. Jus-
qu'au 14 septembre.

Libertés 1875-1975 (quatre
cents objets). Victoria and Al-
bert Muséum. 31 juŒet-12 oc-
tobre.

Ben NiCholson, l'œuvre gra-
phique (une soixantaine de nu-
méros depuis 1320). Victoria
and Albert Muséum. Jusqu'au
17 août.
Richard Smith. Tate Gallery.

13 août-28 septembre.
Andrea Fouodio (les maquet-

tes de Vieence. documents, pré-
sentés au printemps â Paris.
Exposition de t’Arts Council).
Hayward Galiery. 21 août-
12 octobre.

BARI
. Les Pouilles au onzième siè-

cle (peintures, maquettes, cinq
cents photos). Pinacothèque.
Jusqu'au 31 août

FAENZA
Trente - troisième Concours

international de la céramique
d'art contemporain. Palais des
expositions. 20 Juillet-5 octobre.

FLORENCE
Neuvième Biennale des an-

tiquaires. Palais StroazL 19 sep-
tembres octobre.

VENISE
Pietro Longhi. 1702-1785. des-

sins. peintures, la vie à Venise.
Jusqu'au 4 novembre.

Luxembourg

Belgique

ANVERS
La gravure anversoise. Cabi-

net des estampes, jusqu'au 14
septembre.

13* biennale internationale de
sculpture (cent vingt sculptures
contemporaines du Japon, des
I&des. de Turquie). Musée
Middelheim, jusqu’au 6 octobre.

BRUXELLES
Maîtres flamands du dix-

septième siecle (cinquante ta-
bleaux du Prado et des collec-
tions privées espagnoles). Mu-
sée d’art ancien, jusqu'au
13 juillet.

D’Ensor 4 Magritte (cent cin-
quante œuvres du musée d’art
moderne de Bruxelles). Palais
des beaux - arts 31 juillet-

31 août.
Affiches belges 1900. Biblio-

thèque royale Albert-1", Jus-
qu'au 14 août.

GAND
Gond, mille ans d’art et de

culture .{à l’occasion de l'année
européenne du patrimoine ar-
chitectural). Miniatures, orfè-
vrerie, broderie, imprimerie,
reliure au musée archéologique
de la Byloke, jusqu'au '31 août
Architecture et métiers d'art
dans l'ancienne abbaye Saint-
Pierre. jusqu'au 14 septembre.

KNOKKE-HEIST
Hommage 4 Fermeke. Salles

d’expositions du casino. Eté.

OSTENDE
Vasarely (tapisseries, peintu-

res de grand format, multiples,
.sérigraphies : deux cents nu-
méros). Casino Kursaal. Eté.

Grande-Bretagne

EDIMBOURG
Kandirukff (collection Nina

Kandinsky). Scottish National
Gallery of Modem Art. Jus-
qu’au 13 septembre.

/IRTCURtfL

Hundertwasser. Musée de
Luxembourg. 15 juillet-7 sep-
tembre.

Pays - Bas

AMSTERDAM
Félix Meritis. 1777-1889, des-

sinateur. Rijksmaseum, jus-
qu'au 30 août
Scènes rurales du dix-sep-

tième siècle (estampes). Rijks-
museum, 9 aoüt-2 novembre.

OTTERLO
Fonction du dessin. Musée

Kjôller-Müller, jusqu'au 4 août.

ROTTERDAM
Dennis Oppenheim (un des

chefs de file de l'avant-garde
internationale). Musée Boy-
mans; l*' a0Ût-14 septembre.
Les Lalarme (après le CNAC.

les animaux - meubles et les
bijoux-fleurs). Musée Boymans.
1" août-H septembre:
La Thaïlande. Muséum fflr

Land und Volkerkunde. jus-
qu’au 30 septembre.

Suisse

BÂLE
Franz Gertsch , Robert Ry-

man, Alfred Jenssen. Kunst-
halle, jusqu'au 10 août.
Tom Phillips. Noël Forster.

Kunsthalle, 23 août-5 octobre.
P. Bruegel et J. Caüot (sélec-

tion de gravures). Kunst-
museum. 27 juillet - 20 sep-
tembre).

BERNE
« Les Machines célibataires »,

de Marcel Duchanap. Kunst-
halle, 4 Juillet- 17 septembre.
Céramique d’Iran. Musée

d'histoire, jusqu'au 80 sep-
tembre.

GENÈVE
OdfUm RedonJ lithographies).

Musée d’art et d’histoire (cabi-
net des estampes), jusqu’au
5 octobre.
Le Corbuster (tapisseries).

Musée Rath, jusqu'au 30 août.
Hommage à André Dimqver de

Segomac. Musée de l’Athénée,
jusqu'au 30 septembre.

LAUSANNE
Septième biennale internatio-

nale de la tapisserie (soixante-
cinq œuvres de vingt pays).
Musée cantonal des beaux-arts,
jusqu'au 28 septembre.

LUCERNE
L’art hongrois du vingtième

siècle (de 1900 à 1950). Kunst-
museum. 12 juillet-7 septembre..

ZURICH
Calder. Kunsthaus, 16 août-

2 novembre.
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Théâtre/.
Les jouis de rel&che

ont Indianés entra parenthèses. Les salles municipales

Les salles subventionnées

OPERA (073-15-58). les fl. 12, et 17
i 20 II : Ariane et Barbe-Blet»;
les 10. U. 15 et 19 à 30 h. 30.
le 14 à 14 ta. (matinée gratuite) *

CoppéUa ; le3 16 et 18 & 20 ta. 30 :

Spectacle Carolyn Carlaon.
COMEDIE-FRANÇAISE, au Thé&tra
Marlgny (742-27-31), les 9, 10, U.
12etI3A20b.30.lel3A14U.30
et le 14 à 14 h. (matinée gratuite):
On ne saurait penser A tout, le
Malade imaginaire

; les 16, 17 18
etX9A20h.30

l Ie20A14h.30:
les Femmes savantes. A partir du
23 à 20 h. 30 î le Bourgeois gen-
tilhomme.

Les attires salles

Fe/trvol/.

Au Marais

THEATRE
Hôtel d'Aumont. Le 9. A 21 ta. 15 :

l’Eventail.
Hôtel de Donon. 21 h. (D.l : Tina
femme de tôle (soirée suppL les 11
et 12, A 23 h.), jusqu’au 12.

MUSIQUE
Hôtel de Lamoignon. Le 9. A 21 h. 15 :

Ensemble Jean Claude Pennetler.
«Concert scandaleux s. conçu par
Ravel.

Hôtel Carnavalet. Le II, A 21 h. 15 :

Peter fichubnck (violoncelle) (Bach-
Cage).

Eglise Notre - Dame des Blancs-
Manteaux. Le 12, & 21 h. 15 : Del 1er

Consort (chant grégorien).
Caves de rHôteJ de Beauvais. Le 10,
A 22 h. : T. Waterhouse (Bennet,
Bedford, Dowland, Brltten, Robin-
son).

VARIETES
Hôtel de Lamoignon. Le 12. A 21 ta- :

Cora Vaucalre. Les 10 et 11 : Pachft-
camac.

CAFE-CHANTANT
Caves de l'Hôtel de Beauvais. Le 9. A

20 ta. 30. le 11. A 20 h. 30 et 22 ta. :

J.-L. Marsat, Marcel Eglln, R. Ro-
bin : le 9. A 22 h. : Arnaud et OaEl :

les 10 et 12, à 20 ta. 30 : Jean
Martin.

SPECTACLES DE RUE
Rue du Bourg-Tlbourg. Le 10. A 19 tu.

et le 11, A 20 ta. 30 : Arnaud et
Oaêl ; le IL à 19 h. : Jean Martin.
Renseignements et location :

68, rue François - Miron, 4* (887-
37-14 et 887-28-12).

Estival

Notre -Dame de Paris. Le 13 A
17 h. 45 : Jan Staôdt.

Hôtel de Sully. Le 15. & 12 h. 30 :

Animation guitare.
Sainte-Chapelle. Le 15. à 18 ta. 30 et
20 h. 30 : Trio Daller (Blow. Pur-
celL Morley, HaSndel, Monteverdi).
Renseignements et location :

633-61-77.

Concert/

Sceaux

Orangerie du Château. Le 11. A
20 h. 45 : le 12, à 17 ta. 30 ; le 13,
à 17 ta. 30 : Académie Loka-Bharatl
(ballet populaire de l'Inde). Le 14,

â 17 h. 30 : Gheozgtae Zamflr (tau-

MERCREDI «JUILLET
EGLISE SAJNT-SEVEE1N, 21 ta. :

Orchestre de chambre Paul KiienG
(Telemann, Vivaldi. Charpentier,
Sauvergue. Barber).

Don/e
sique populaire do Roumanie).

enseignements
661-6G-7L

et location
COUR CARREE DU LOUVRE (261-
08-50 et 51) O.), 20 ta .45 : la
Belle au bols donnant (reL la 14).

Pour tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES:

704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34

(de 11 heures à 21 heures,
sauf Jes dimanches et jours fériés)

Fe/tival/.

PARIS

Cinéma/. 'U iHU:*

NOUVEAU CARRE (227-88-40). les

9. 11 et 12 A 21 h. : Dimltri (D.

soir, L.). 20 h-, mat, mer., sam. et
dlm- A 15 h. 30 : Cirque Grues ;

les 13, 14 et 15 A 21 : BactadenfceJ
(pop).

Les films marqués (*) sont
interdits aux moins dm treize ans,
(**} aux moins de dix-huit as*.

La cinémathèque

CARTOUCHERIE DE VINCENNES :

Théâtre du Soleil (808-87-03).
20 ta. 30. mat. dlm. A 15 ta. : l'Age
d'or (rel. mer. et Jeu.) ; Théâtre de
la Tempête (328-38-30) (D. soir, L.).
20 ta. 45. mat. dim. à 18 ta. : Dom-
mage qu'elle soit une putain.

CHARLES -DK- ROCHEFORT (522-

08-40) (L.). 20 ta. 45. mat. dlm. A
15 h. : Plus on est de fous, plus an
rit.

COMÉDIE DES CHAMPS - ÉLTSÉKS
(359-37-03) (D. soir, L.), 21 h- mat.
dlm. A 18 ta. 30 : Viens ctaes mol.
] 'habite chez une copine.

COUR DES MIRACLES (548-85-60).
Jusqu’au 10, 20 ta. 30 : La golden
est souvent farineuse ; 22 ta. : Elle,
elle et elle.

DACNOU (073-64-30) (J_ L. soir).
21 ta- mat. dlm— et le 14 A 15 ta. :

Monsieur Masure.
ESSMON (278-46-42) . Jusqu'au 12,
22 ta. 30 : le Petit Chaperon rouge ;M ta. 20 î l'Ecole des femmes.

MERCREDI 9 JUILLET. — 15 lu
le Vieil Homme et l’Enfant, de
C. Berrf ; 18 b. 30. Splte MarriagC.
d*S. Sedwtcfc ; 20 ta. 30. Scarabée, de
H. J. Syberberg: 22 ta. 30. zabrtsUe
Point; de M. Antonioai.

GALERIE 55 (226 63-51) (D- LO.
21 h. : On purge bébé; Bonjour
monsieur CourteUne.

GYMNASE (770-16-15) (D. soir, L.}.
20 ta. 30. mat. dlm. A 15 ta. : le Saut
du lit.

LU CERNAI RE (328-57-23) (U),
20 b. 30 ; les Chaises: (D- L-l,
22 ta. 15. mat. veiu sam. et dima—
A 18 h. 30 : Sade.

MOUFFETARD (336-02-87) (D),
20 h. 30 : lea Grandes Invasions
barbares du cinquième siècle :

(D.), 22 h. : les Causeries de Sher-
lock Holmes et du docteur Watson.

PALAIS-ROYAL (742-84-28) (D. soir).
20 ta. 30. mat. D. A 15 ta. : la Cage
aux folles (Jusqu'au 13).

POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97)
(D.). 20 ta. 45. S. A 20 ta. 30 et
22 ta. 30 : le Premier.

STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES
(723-35-10) (D. soir. L.). 20 b. 45.
mat. D. A 18 ta. 30 : Certains
aiment le staow..

TERTRE (806-11-62) (D.), 20 h. 30.
mat. D. A 15 ta. 30 : Corruption
au Paiob de Justice (relâche le 14).

THEATRE D'ORSAY (548 - 65 - 90).
Jusqu'au 11, 21 ta- 1 la Poisson d'or
de paradis ; A 20 ta. 30 : Chansons
pour Eva Forest.

THEATRE CAMPAGNE - PREMIERE
(033-79-27). 19 h. : le Crachaur de
phrases; 20 ta. 30 : 1a Presse-Purée
des Destalng; 22 h. : Musique
rolklorique martienne.

THEATRE PRESENT (203-02-55) (L.).
20 b. 30 : Ata bon I : (D. soir, L.).
20 ta. 30. mat. D. A 17 b. : les
Créanciers; l'Oun.

Les films nouveaux
TEMOIN A ABATTRE, film amé-

ricain de Enzo CL CastoUari.
V.o. : Balzac, 8- (359-52-70).

VJ : Gaumont-Opéra, 9* (073-

95-48) ; CUohy-Pathé, U" (522-

37-41) ; Fauvette, 13* (331-
56-8S) ; Gaumont-Convention.
15* (828-42-37).

FAK-WEST STOKX, film Italien

de Segio CorbuccL V. o.
Gorge-v. 8* (223-41-46). VX. :

Max Llnder. 9* (770-40-04);
Moulin Rouge, 18* (686-63-26):
Paramcunt - Montparnasse. 14*
(225-42-17); Pazamount-Opéra.
9* (073-34-37); Paramount-
Orléans. 14* (580-03-75); Para-
mount-Maillot, 17* (758-24-24).

Les exclusivités

AGUXKKE OU LA COLERE DE DIEU
(ali- YJ3.J : U.G.C.-Marbeuf. 8* (225-
47-19) ; Studio des Ursullnes. 5*

(033-39-19).
ALLON5AXYAN (IL, vxl) : Quin-

tette. 5* (033-35-40) : Marais. 4*

(278-47-86).
ALOXSE (Fr.) : Murat, 16* <288-

99-75) ; Olymplc, 14» (783-67-42).
>GIE DUANTHOLOGIE DU PIAISIR (A-, V.O.)

(**)
. Saint-André-des-Arts. 6*

(326-48-18) ; Jean-Renoir. 9* (874-
40 - 75) ; Oaumoot-M'adetelne. 8*

(073-56-03) ; U.G.C.-Marbeuf. 8*

(225-47-19) ; vL : Marotte. 2* (231-
41-39) ; Bienvenue-Montparnasse,
15* (544-25-02).

LA BALLADE SAUVAGE (A, v.o.) :

Hautefeullle, 6* (633-79-38).
BELLADOSNA (Jap.. v.o.) : La CleL

S» (337-90-90).
CE CHER VICTOR (Fr.) : Montpar-
nasse 83. 0* (544-14-27) ; Marignan.
8* (359-92-82).

LA CAGE (PT.) : U-G.C.-Odéon. 6*

(325-71-08) ; Bretagne; 6- (222-
57-97) ; Normandie. 8» (359-41-18) ;

Camèo. 9» (770-20-89) ; Ctïeby-
Pathé, 18* (522-37-41).

C’EST DUR POUR TOUT LE MONDE
(Fr.) : France-Ely^ées, 8* (225-
19-73); MaxértUf. 9* (770-72-87);
Qulnquette. 5* (033-35-40) ; Fau-
vette. 13» (331-56-86) ; Salnt-Lseare-
Pasquler, B* (387 - 56-16); Les
Nations. 12- (343-04-67) ; Sfcudlo-
RaspalL 14» (326-36-98).
ILAUDINFCLAUDINE (A. ta) : Quintette. 5*
(033-35-40).

LA CLEPSYDRE, (Pal-, v_o.) : Le
), A 20 ta. etSeine, 5- (325-92-40),

22 ta. 15.

LES DEUX MISSIONNAIRES fit-,
va) ï Hermitage, 8* (358-15-71) ;
vjt. ; Rex, 2* (236-83-83) ; Mlramar,
14* (326-41-02): Mistral. 14» (734-
20-70) : Murat. 16* (288-99-75) ;
Cllctay-Palace. 17» (387-77-29).

EFFI BBXBST (AIL. ta) ï Olymplc -

Entrepôt. 14» (783-67-42).
EXHIBITION (PT- **) : La Clef. 5*

(337-90-90). Ermitage, 8* (359-15-71).
Mlramar. 14» (326-41-03). Helder. 9*
(770-11-24). Scala, 10* (770-40-00).
Napoléon. 17* (380-41-46). U.G.C.-
Odeon. 6» (325-71-08), Liberté-Club.
12* (343-01-59).

LA FAILLE (Fr.) : CUctay-Pattaé. 16*
(522-37-41), Salnt-Gennaln-Stndlo.
5* (033-42-72), SaJLit-Lazare-Paa-
quler. 8* (387-35-43), Marignan, 8*
(369-92-62).

FKANKENSTEEN JUNIOR (A. Tn.) :

Marignan, B» (359-92-82), Quintette,
5- (033-35-40), Royal- Passer, 16* (527-
41-181; v-fr. ; Montpamaâse-Pattaé,
14* (326-65-13), Templier». 3- (272-
94-56), Plaaa, B* (073-74-55).

INDIA SONG (Fr.) ; La Seine. 5*

(325-62-46). Hautefeullle. 6* (633-
79-38).

L’INTREPIDE (Fr.) : 'Ambassade, e*
(359-19-08), Berlitz. 2- (742-60-33).
Gaumont - Sud, - 14' (331-51-16).

Camtaronne. 15* [734-42-96).

LENNY (A- Th.): Gaumont-Cluunps-
JEUnérts, 6* (359-04-67), Hautefeullle,
6* (633-70-38). Mon tpamasae-83. 6>

(544-14-27); Vjt. : MAXtVllle. 9*

(770-72-86).
KAFB RASSEM (Ub, ?a) : «-Juil-

let, 11» (700-51-13) (reliehe le 14).
LXLY AIME-MOI (Fr.) : Hautefeullle,

6* (633-79-38), Athéna. 12* (343-

07-48), Tem pliera. 4* (272-94-56).

LOS CACHOROS (Uex, v.o.) : Stu-
dio de l'Etoile, il» (330-19-93).

LES ORDRES (Fr.) : 14-Juillet, 11*
(700-51-13) (ralActao le 14).

PAS DE PROBLEME (Fr.) : Paris. 8*
(359-53-90). Mercury, 8* (225-75-90).
Gaumont-Richelieu, 2* (333-56-70).
Weplcr. IB* (387-50-70). Danton. 6*

(326-08-18), Gaumont-Bosquet, • 7»

(551 - 44 - 11). Gaumont-Sud. 14»
(331-51-18), Gaumont - Gambetta,
20* (.797-02-74). Montparnasse-Fa-
thé. 14* (326-65-13). Victor-Hugo,
16* (727-49-75).

PHANTOM OF THE PARADISE (A.
ta) : Luxembourg. 6* (633-97-77).

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor-
mandie. 8* (359-41-18) ; Bretagne,
6» (222-57-97) ; Rex. 2* (236-88-93).

PROFESSION REPORTER (It.). v.o. :

Quartier Latin. 5* (326-84-65) ;

Concorde, 8* (359-92-84) ; Mayfair,
16* (525-27-06) i Gaumont Rive-
Gauche. 6* (548 - 26 - 36) ; Saint-
Michel, 5* (328-79-17) ; V.T. ; Zmpé-

- rial. 2* (742-72-52) ; Nations, 12*
(343-04-67) ; Gaumont-Convention,
15* (828-42-27).

QUE LA FETE COMMENCE (Fr) :

Marignan. 8* (351-82-82; Clnochc
de Saint-Germain. 6* (633-10-82) ;

Bergère. 9* (770-77-58).
SEUL LE VENT CONNAIT LA RE-
PONSE (Fr.) : Clnémonde-OpAra.
9* (770-01-80):

LB SHERXFF EST EN FRISON (Au,

ta) : Studio Galande. 5* (033-
72-71) : Elysée* Point - Show, B*
(225-67-29).

SIX MINUTES POUR MOURIR (A*
v.o.) : Balzac. 8* (359-52-70) ; tjt. :

RIo-Opéra. 2* (742-82-54) ; Mont-
parnasse - Pattaé. 14* (328-65-13) ;

Cllchy-Pathé, 18* (522-37-41) ; Cam-
bnmne. 15* (734-42-96).

SPECIALE PREMIERE (A* v.o.) :

Murat, 16* (288-99-75).
LA TENDRESSE DES LOUPS (AIL
ta) : Studio Médlcls, 5* (633-
25-67) ; U.O.C.-Marboeuf, 8* (225-

47-19).
TOMMY (A^ ta) : Public!» Champs-
Elysées. 8* (720-76-23) ; Paramount-
Opéra. 9* (073-34-37) ; Paramount-
Montpamaaee. 15* (326 - 22 -17) ;

BouTMlch. 5* (033-48-29).
TREMBLEMENT DE TERRE (A„

v.f.) : Gaumont - ThMtre. 2* (231-

33-16) ; Gaumont - Gambetta. 20*
(797-02-74).

CNE ANGLAISE ROMANTIQUE
(AngL, v.o.) : Concorde. 8* (359-

93-84). ClunywPslace. 5* (033-07-78),
Saint-Germain - Hachette, 5* (633-

87-59) ; vX : Lumière. 9* (770-

84-64). Montparnasse- Pattaè. 14*

(326-65-13). Gaumont-Sud. 14- (331-
51-16).

VA TRAVAILLER VAGABOND <Xt.
ta) t Saint - André -des - Arts. 6*

(326-48-18).
VILLA DBS DUNES (Fr.). Olymplc-
Entrepôt. 14- (783-87-42).

VIOLENCE BT PASSION (It. vers,
angl.) : U.G.C.-Marbeuf, 8* (225-
47-19».

LE VOYAGE FANTASTIQUE DE SIN-
BAD (A. vxi.) : Clnoche de Saint-
Germain, 6* (633-10-82), Balzac, 8-
(359-52-70); vX : Hollywood-Bou-
levard. 0* (770-10-41) ; CUchy-
Pattaè. la* (522-37-41); Paovatte.
13* (331-56-86); Montparnasse 83,
6- (544-14-27) ; Gaumont-Conven-
tion, 15* (828-42-27).

LE VOLEUR, film franco!» de Louis
Malle, avec J.-P. Belmondo.
Pubiidf-Matignon, a* (350-31-97).

Publlds-Salnt-Germaln. 6* (222-72-

80), Pasay. 16* (288-62-34), Para-

xnount-Opèn, 0* (073-34-37), Pa-
rumniint-MalIln L. 17- (758-24-24).

Paramount-Oriéans. H* (580-03-

73 ).

LE PANTHEON 73. - Olymplc.
(783-67-42), Me. J.. D. : la Cou
Angélique; V. : la Paloma; ;

A blggér Splash ; L, Ma. ; Ma) î J
|

vJ*->
QUARANTE CHEFS-D’ŒUVRE
CINEMA FRANÇAIS.. — Art ,

’

voltaire, XI* 1700-19-13) ; Mc,' ““ “ salx
-- -

Ig Bète humaine ; V., B. ; An
D. : la Régie du Jeu ; L. Ma ;

paradia.

Les grandes reprises

AU CŒUR DE LA NUIT fA.. m.) !..

Arlequin, s* (548-62-25).
CABARET (A_ v.o.) : Dominique. 7*

(551-04-55).
CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A-
ta) : ElyaéesXlncoln. 8* (359-

36-14) :Panthéon. 5* (033-15-04) ;

vX : PLM st-Jacques. 14* (589-
68-42).

L'HKUTE, JTE ME SENS RAJEUNIR
(A., væ.) : Action ChrUtlne. 6*

(325-85-78).
CHINATOWN (A- v.o.) : Bilboquet.
6* (232-87-23).

DELIVRANCE (A- v.o.) <••> : Stu-
dio de la Contrescarpe. S* (325-

78-37)
DROLE DE DRAME (Pr.l : Studio
de la Harpe, 5* (033-34-83).

LES FRAISES SAUVAGES <Buéd_
ta) : U.G.C.-Odéon. 6* (325-71-08).

KJEEP ON ROCSXN (A_ v.o.) :

, Grands-AugustlnjB, 6* (633-22-13) :

Action République, 11* (700-51-33).
3CHE NOIRE (A., v.o.)LA MOUCHE

Action Christine, 6* (325-85-781-
LAWRENCE D'ARABIE (A. v.o.)

(70 mm) : Slnoponorama, 15* (306-
56-50)

LES PRODUCTEURS (A., v.o.) :

New-Yoflcer, 9* (770-40-04) ; Ely-
sée» Point Show. 8* (225-57-29) ;

Luxembourg, 6* (633-97-77).
BABY (A., v.O.)aosBMJvars

Bonaparte. S* (326-12-12) : Biarritz.
8* (359-42-33) ; vX : Cambraune.
15* (734-42-96) ; Vendôme, 2* (073-
97-53).

SENSO (It.. v.o.) : Ssint-Germaln-
Viliage, 5* (633-87-59) : Elysées-
Uncoln. 8* (359-36-14) ; 14 -Juillet,
11* (700-51-13) ; v.r. : Bt-Lazare-
Pasquler, 8* (337-56-16) ; Montpar-
nasse 82. 6* (544-14-27) ; Les Na-
tions, 12* (348-79-17).

SHERLOCK JUNIOR (A.) : ElySécs-
Uncoln, 8* (359-36-14) : Dragon. 6*

(540-54-74) ; Quintette. 5* (033-

Enfanu du
JEAN YÏGG. — La Seine, 3* r

92-46) : I3h. 14 h. 10. 16 h.
18 h. 30 : l'Atalanta : 13 h,
15 ta. 30. 17 h. 40 1 Zéro de rond

F. ASTAXRE-a ROGERS (v. o
MM-Mataon, 17* (380-24-61), l
En suivant la natta ; J. ; Carta
v. : Gay Dlvoreee: S. ; Amar
D. : swing Ttano ; U : l'Entn .

ant AL Petrav ; Ma : En sul
la Hotte.

E. ROHAIER. — Noctambula*
(033-42-34), Me. S. ; l’ Am
i‘après-midi ; D., Ma ; la Ch
de Claire.

VARIATIONS SUR L’HOMOSEJi
LITE (v. a). — Studio Puam -

(336-58-00) ; Me, S. : Un aim^
comme tes autres ; D_ Ma ; 1

R. MULUGAN (v. CO. — Action --
layette. 9* (878-80-58), J. ; l'Avtà"
V. : Dalay Clover. >*

S. PECKXMPAH (V. &). — Action
Fayette. S* (878-00-50), Me : il
Dundee.

J. BOORMAN (V. o,). — Action
fayette, 9* (878-80-50), 8. ;mon.

D1LLY WlLDKR (v. O.Î. — At
Lafayette. B* (878-60-50). D. ; r

la Douce; L. ; la vie privé»
Sherlocfc Holmea ; Ma : la Oar
nlére.

J. LEMMON (v. a). — Action
fayette U, 9* (67MO-30), D. ; 1
la Douce : Mk ; la Qarçonnlè

E. K.\ZAN iv. o.). — Ctakteiet V
rla. 1*' (508-94-lf). Me : le Fl
sauvage ; J. : Sur ln quais ; v.
l'Arrangement ; D-, L. : vira
pata : Ma : la Fièvre dans le î

nü*
1-Sti

T iiï

Les séances spéciales

35-40) ; Action La Fayette. 9* (879-
80-50).; 14-Juiliet. Il* (7((700-51-13)
(relâche le 14).

LES TROIS VALSES (Fr.) : La Ml-
chodlàre, 2* (sf dlm ). 10 h. 30 et
30 ta. 30.

UN ETE 42 (A.. v.o.) : UGC Mar-
beur. 8* (225-47-18).

LA VALSE DE PARIS (Fr.) : La
Mlctaodlèra (sr dlm.). A 18 b. 30.

Les festivals

HOMMAGE A J. RENOIR. — Audi*
Bazin. 13* (337-74*30). D., L.. Ma. :

la Béte humaine.
CUNT EASTWOOD (V. (.). — Palais
des Glaces 10* (607-49-93). Me. X

s„ Ma : Magnum Força ; D., L.;
Znspecteur Harry.

J. ROCCH î Olymplc, 14* ,(783-67-42).

AMERICAN GRAFFITI (A, vg
Luxembourg. 8* (633-97-77), à 1

13 h. et 24 ta.

LA CHINE (It- v.o.) : Le Sein
(325-92-48), à 12 b. (sauf dlât

FIVE EASY PIECES (A- V.O.)'
Andrô-dcs-Arta, 8* (326-48-18

U h. et 34 h.
LA HORDE SAUVAGE (A- vi

Escurlal, 13* (707-28-04), Ji

vend.. lundi, mardi.
JONATHAN (AH- W,1 : U»

bourg. 6* (833-97-77). A 10 ta- 1

et 24 h.
MACBETH (Ans- VA.) : La Cio

. (337-90-00). à 12 ta. e) 24 ta.

LE MESSAGER (Ang- v.o.) ; La
5* (337-90-901. à 12 ta. et 24 ta.

MORGAN (A- VX) : Salnt-Æ
des-Axts. 6* (320-48-18), à 12 t

24 h.
MORT A VENISE (It- va) : La

»• (337-90-00). & 12 lu et 24
RIO BRAVO (A.. VX) : ESC

13* (707-28-04). sam- dlm.
TH3C 1138 (A- v.o.) : Luxerab
« (633-97-77), à 10 h., 12 l
24 h.

Variété/
Le mustohall

BATACLAN (700-30-12). le 10. 19 ta. :

The Xlds.

Les rééditions

JSPARTACUS. flm américain de Stan-
ley Kubrick, avec Kirk Douglas et
Laurence Olivier.
VJO. ; Colisée. 8* (359-39-48).
VJ». ; Français, 9* (770-33-88), Ca-
ravelle, 18* (387-50-70). Montpar-
nasse-Pattaé, 14* (336-65-13), Gau-
mont-Sud. 14* (331-51-10), Cam-
breune. I5« (734-42-98). Gaumont-
Conventlon. 15* (797-93-74).

NEVADA SMITH, film américain de
H. HataWay. avec Steve McQueen
et Karl Malden.
V.O. ; Elysées Cinéma, 8* (223-37-
90), Cluny Ecoles, 5* ((033-30-12).
VJ. : Rex, 2* (258-88-93). Rotonde
«*) (833-08-22), Mistral, 14* (734-
20-70). .

BOBXNO (033-30-49) (L.), 21 h. : Dzl
Croquettes (Jusqu'au 20 Juillet).

CASINO DE PARIS (874-26-22) (L.),

20 h. 45. mat. dlm. à 14 ta. 30 :

.

Revue de R. Petit.

ELYSEES-MONTMARTRE (606-38-79)
(D. soir), 20 ta. 45. mat. sam. h
17 ta. r Histoire d’oser.

FOUBS-BERGBRES (770-02-51) (L.).
20 ta. 30 ; J'aime A la folle.

BKAYOL (770-95-08) (Mur.). 16 ta. 15
et 21 h. 15 ; Revue.

MOULIN-BOUGE (606-00-19), 22 ta. :

- « FeetlvaL >
THEATRE D’ORSAY (548-65-90),
chansons pour Eva Forest. A
20 ta. 38. le 9 : F. Béranger, groupe
Imago ; lé 10 : F. Ibanez ; G. Mouu-
taU; Cuarteto Cedron ; le 11 :

P. Soler. J.-L. Vincent. P. Béran-
gsr_

OLYMPIA (742-26-49) (L.). 20 ta. 45.
mat. DZizu, A 14 ta. 30 : La Magie.

.

TAVERNE DE L’OLYMPIA .

53-50) (L.). more.. Jeu., Mar
21 h. 30, V. et 8^ A 20 ta. 3
22 ta. 30, Dim. A 16 ta. et 20 h.
Léve-tol et viens.

LA V7LLETTK. le 12. A 14 ta. :

- tlval Pop ; le 13. A 17 h. : S
Mitchell. Imago. François Sérac

Les chansonniers
CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (
44-45). 21 ta., mat. Dlm. et fét*
15 h. 30 : L’année de la frime

Le cirque
CIRQUE GRUSS (voir Nouveau-Ca

salifia municipales).
CIRQUE DS PARIS, Jardin des 7

leries, A 15 b. 30 et 17.

/./»c opérettes

HENBI-VARNA-MOGADOR (285-
80), A partir du 13 (D. soir,
20 ta. 30. mat. Dim. à 14 ta. 3
«esta.

PROVINCE
Cinéma/.

A ix-en-Provence

Théâtre de rArchevêché, les 10 et 15,

& 31 h. : Carnaval de Venise.
Théâtre antique d’Arles, les 11 et

13 à 21 b. : Ellsabetta Regin a
d’InghlLterr».

Place des Quatre-Daup tains, le 16.

à 21 b. : Mosart-Pergolese.
Cloîtra Saint-Sanveur, le 11 A
31 b. 30 : Trioe Pinnodc.

Cour de rHôtel de VUle, le 12, A
21 ta. 30 : Gundnla Janowltx ; le

17. à 21 h. 30 : NoSl Lee et Ber-
nard Kraysen (cycle Ravel).

Eglise de la Madeleine, le 13. A 17 ta.:

Orchestre du Capitole de Tou-
louse. Dix. : Michel piasson (Ra-
meau. StflcK. Mozart).

Place des Cadreurs, le 14. A 23 ta. :

Ella Fitzgerald.
Renseignements et location : Pa-

ris. agence Durand. .Wagons-lits
Cook- Alx : Palais de rAncien Ar-
chevêché (tél. 27-56-35).

Chapelle des Pénitents-Blancs, du
14 au 17. & 21 ta. 30 : Son venir
d’Alsace. Du 18 au 21 : le Train
du Bon Dieu.

Cloître des Cèles tins, les 18. 17, 18,
à 21 b. 30 : Dlau le veut. Le 19,
& 18 0. : Oregon (Jm).
Renseignements et location : téL

81-45-50.

Chartres Sète Les exclusivités

Cathédrale, le 13, A 17 h. : Alain
Gardent.

Dijon

Théâtre de la Mer. le U, A 20 H 30 :

Alan StlvelL-Ratns. et loc. •: 72-07-16
A Montpellier.

Beautie

Thé&tra, les 14. 15 et 16. A 21 h. :

la Guerre imaginaire.

Palais des Congrès, Bd- de Cham-
pagne : Jazz, le 15k A 21 ta. 30,
Marion Williams ; le 16. A 21 h. 30.
Charlle Mlngus Quintet ; le 17. a
21 ta. 30, Willie Mabon. Loulsiana
Red. Cousin Joe. BlUy BrooKs; le
18, à £1 ta. 30, Osoar Peterton et
Dlxzle Gllieepie. Rena et loc.. :
30-12-95.

Seine-Maritine

GrémonvUle, le s, A 21 ta . : Orchestre
de chambre de Paris (Bacta. I^lalr,
Lejeune. Mozart, Vivaldi) ; . .

Fécamp, le 10, à 21 h. ï Orchestre de
chambre de Rouen. Soliste ivzy
Gittas CBach. Moaart, Vivaldi).

Salon-de-Provence
Bonaguil Grasse
Fossé du cbAteau. le 12. & 30 ta. 30 ï
Narctso Yepes. Reuaelenoments et
location : 370 à Pumel.

Parvis do la Cathédrale, le ’ 10, à
21 ta. : Orchestre Rlthma 75, ûlr.
Jean MoutUèra (Bach, Haydn).

Le 18. à 21 ta. : dut Terry, Jaelcy
Byard. Georges Bames, KubyBraff,
Ray BriantL. Rens. et loc. : 56-27-60.

Thonon-les-Bains

Bourbonnais Lyon

A njou

Souvlgny, le 16, ft 21 ta. : Marie-
Claire Alain. BenseigneznentB et lo-
cation : le 17 A Hérisson.

Théâtre d’Angers, les 10 et 12. à

20 ta. 30 : le Barbier de 5évUEe. Bourgogne

Auditorium Maurice Ravel, le 18, é
21 H. : Orchestre de Lyon, dlr.
s. Cambrellng (Schubert, Tomili.
Tomasi. Beethoven). Rens. et loc. :
71-05-73.

le 12. à 31 ta,' : S. et N. Rlslar
(Stravlnsky). F. Creux et S. Rle-
ler (Hindemitta). S. et N. Riale r.

B. Fnrlanetto (B. Bartok) ; la 13,
A 21 ta- ; (Beethoven, Martlnu.
Mendslswlm) ; le 17. A 21 h, :

W. Brons. K. Krieg. Mail ta Xolin.
L. J: Me Leod (Schubert).

Avignon

Cour d’honneur -du Palais dee pa-

pes, les 12 et 18, A 21 h. 30 :

Coquin do Coq. Les 17 6t 19. A
21 ta. 30 : Othello.
Au cloître des Carmes, les 12. 13.

15 et 16. 1 21 b. 30 : la Pastorale
de Fos.

Au parc Champtlearl, les 15, 16. 18

et 19. A 31 h. 30 ; QuatozzB Juillet.

La 17, A 91 fa. 30 : Marcel Mar-
ceau.

Balle de rAgxicaJLnre, les 16 et 17,

A 21 h. 30 : Nuit de guerre dans
le musée du Prado. Les 18 et 19.

A 21 h. 30 : ïiucell*.

Au 8, rua sainte-Catherine, les 12.

13, 15, 16. 17. 18 « 19, A 21 h- 30 ;

la Befano. _ , ^
Balle Beuoit-XH, rue des TelnjB-

rileis. du 18 Au 24. A 21 h. 30 ’

H. Le Modéré.

Dijon, le 11, & 21 ta. : l'Oiseau de
(eu.

CtaâCeauneuI, le 12, A 21 h. ; Cto-
mentle Médiéval Trio.
Rens. et location : 32-73-35.

Lannion Le Touquet

Eglise saint-Jean du Baly-, Je il A
21 b. ; Pierre Satin et Maria Posa
(Bach. Mozart, Vieme). Rens. et
loc. : 35-07-35.

Carcassonne Morbihan

GroupaGrand Théâtre, le 13 ;

Magma. Le 11 : K&mlftt.
Cour du Midi, le 17. A 20 ta. 30 :

MozartkammeEOrehester de Salz-
btrrg, dix. Xurt BadeL

..

Tréteaux de plein air, les 18 et 19 ;

Teatra de la Caxxisra. Renselgne-
menta et îoeatlou. : 25-33-13.

Mari©venez, éellsa Notrt-DamC-de-La
Joie, 1» 10. 21 h. 15 : Bnaomblo
Donserles ; le 17. A 21 h_ 16 ;

Quatuor Paxcot (Vivaldi. CorailL.
Hoendel).

Pontivy, le 16, A 21 h. 15 : Quatuor
Parrot (Vivaldi, CorelU, Haeodel).

Hôtel WestmlnUeT, le il. A 2Ul 7
Oivliastra des concerts Lamottraux.-
dlr. A. Girard, soliste* L- Yankov et

.

V; Yankov (Bach, Moâart) ; le 13,
i 20 h. 30 : V. Yankov (Haydn,
Schubert, Mozart, Chopin, Liszt)-
le 15, A 20

.
h. 30 : ta et V, Yankov

(Beethoven) ;'ls 16, A 20
1
ta: 30 *

CorizjB la Du «t Patrick Gallois.
Réservation : 0S-2I-S6.

Toulon

Chambord
Normandie

Cour Royale, lé a.' A2L.Il i Ensemble-
Instrumental de mns (Uozirt
Vlvauu, Stravlnsky. Mcndeiàsotan) ;

Fort de Brégsaçon, le, 12,, A. 91 IA- :
L Vktnosi (U Borna -(CorellL vr-
valdj. Borate» Jtcnia. 93-13-00.

Concert-promenade, le 14, a !5 ta. 30
et 17 h. : le Madrigal d.Ha-de-
Fnace. Benwdgnamsnt* et loca-
tion ; 78-06-49.

le 12. A .21 ta. : G. Cxif-
fra (Chopin. Ltezt);

Caen, abbatiale Saint-Etienne, le 15,

à 21 ta. ; P. coctaereau. Rens. et
loc. : syndicat d’initiative.

Vaison-la-Romains

BORDEAUX. — C’est dur pour tout
Je monde : Marivaux (48-43-14) :

les Deux Missionnaires Aricl
(44-31-17) ; Exhibition ; Français

‘ (32-69-47) l’intrépide r Gaumont
. (48-13-38) ; Isabelle devant le
désir : Français (52-69-47) ; Pro-

.

festion reporter : Gaumont .(48-
13-38)j- Tomnj . Français (51-
.69-47) TtiXLlta, prépaie ton cer-
cueil : Gaumont (48-13-38) ; Une
Anglaise romantique : Club

.
(51-

24-17).
CANNES. — BmiUrnne : Vax (39-
. 24-93) ; Tremblement ‘ de terre :
Olympia (39-04-21).

GRENOBLE. — C’est, dur pour tout
je monde : Stendhal (96-34-14) ;

. le* Deux Missionnaires : Ariel (44-
22-18) ; KmlUcnne : Parla- (44-
05-27): Lennjr (44-05-27) ; Pro-
fession reporter t Royal (96-33-331 :

Spèciale première ï Le Parla
(44-06-27) ; Trtnita, prépare ton
cercueil : Gaumont (44-16-45).

LYON. —
. L’agression : Pattaé (42-

6W»3).; Alice n’est 4»ln*- id Duo
(37-05-55) ;.la Cage : U.G.O.-
Concorde (42-15-41) ; C’est dur
poux tout le monde : xr.Q.c.-
Concorde (42-15-41) ; le Crime de
rOcieni-Stapren : U.G.C.-Concorae

- (42-16-42) ; les Deux Missionnaires;
. Ujg.c,- scala (42-1S-41): Rxtaiw-
gou. : U.GÆ-Coucorde (42-15-41) ;
Festival gu fQm fantastique et de
science-fiction : le Ctoêmatogra-

- • pho 137-34-64) ; FrnnKensteln Ju-
nior : Ballecoiir (37-09-05) ; l»in-
tteplde : Comoedla (72-70-59) ;Lenny Ambiance (28-14-84) ; le
Malin Plaisir : las Gémeaux-; Tom-

- mr : Paramount (42-01-33) ; Tri-
*dja prépare ton cereneD : TlvoU

î e^at trop : Pa-
îï* Ctt-Æ-03), ChauMdxlr (2$-

i
3-®} ^ Une Anj^aLws romantique :Royal (37-31-49). -

MARSEILLE. — Lea Deux BtijyOon-
• Mires : MeUhan .(48-27-64), Arial
• (83-11-65)'; Exhibition r - Odéon

(48-35-10), Hollywood (TKP74-93) ;
, Jes Folles Années du rock : Fes-

Le Paris (33-15-50) ; Seul le n
connaît la réponse : K7 (48-42-1 ); t

Hollywood (33-74-93): Terreur di * ».

le Shanghai Express s Pathé (
s*^.

14-45) ; Tommy î Odéon <48-35-1
Hollywood (33-74-93) ; Trtnita p
pare ton cercueil : Pattaé ;

14-45} ; Une Anglaise romantlq»
Rex (33-82-57).

NANCY. — Exhibition : Gaume
<24-33-83) ; la Faille s Gaume
(24-56-83) ; rIntrépide : Gbujsci

\

{stitiîi
!™ star :

Ij
NICE. — Le Blanc, le Jaune, le Nol
Avenue (88-87-79) : Certains n
ment chaud : Concorde (88-29-88 -
les Deux Missionnaires : Variât
(87-71-97) ; Exhibition : BscuC."
<88-10-12) ; rtntrfplde : Oonoor :

. ( 88-39-88} Tommy : Faramourv
(87-71-60). ..

RENNES. — Les *in«nmw ; Roj
(30-64-65) ; Ce cher Victor t Drs

.

ptaln. Exhibition.-: le Club (3>.
86-20) : l’intrépide : Le Paris (Sc .

"
réel (30-25-55) ; Titi Super Star •

LC Patig (matinée) (30-35-55). ï,.
LEa EXCLUSIVITES • —
STRASBOURG. — La Cage ; Caplto '

(32-13-32) ;
' )« Deux ' Mlstioi ’

. .

Mires : RIfs (33-45-51) ; Lena]
Capitole (32-13-32).

TOULOUSE. — L'Agression : Ari
(08-07-14) r ies Peux Miralnnnilrei
Arial (M-07-14), Variétés (22-«-n;

-i* -Taule - ; Gaumont (2îH®-38)
1*Intrépide s Gaumont (22-09-38)
Tommy Variétés (22-43-71), Pars
mount (87-71-6Û) ; Dus Angteis
romantique s Triasoa (63-07-64;

î._ ._ -.v.

“ssociati

96neni}jsç

Théâtre
Go':

Ltre Antique, la 14. f 20 ta. 30'i*
ilden Gaie (

tirai Vlenx-Port '(«-28-77) ; vrên-
’ * 8-14-453*

loc. ;. 63-15-45,
Quaitet Sens, «t-

hemwte jtuübc :.Pattaé (48
iTCntrfpidg Rex. (35-82-37) Lea-

ï Le Paris (33-lWB) : Protec-
tion reporter j Pagool (49-34-70),

EUE, ELLE ET ELLE
. . mu-la. coma tl. CamBra'% :
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JUSTICE

>RÈS LA PRISE EN OTAGE DE DEUX MAGISTRATS

Jean-Charles Willoquet et sa femme ont échappé

jusqu’à présent aux recherches de la police
il&gramsu de rechercha» * été lancé
les postes de police et de geadax-
el box postes frontière épris l'éva-
ledacaleixe de Jean-Charles WUlo-

.
reste et un ans, au. palais de justice
îs, où il comparaissait le 8 juillet

mlères éditions datées du 9 juillet),

mquêtenxs de la brigade cdxninalle
lis .à plusieurs adresses où avalant
ide de se rendre le malfaiteur et sa
. Martino. vingt-deux ans. qui Ta
'enfuir en prenant en otage deux
nts, MM. André Cosette, président de

la qnatonième chambre corwcHoandl*. et
Antoine MichéL premier substitut. Mais les
recherche* sont restées pour l'instant sans
résultat.

On a- perdu la trace de WUlcquat et de
sa femme depuis le moment où. une heure
et demie après leur "enlèvement les deux
magistrats ont été retrouvés à l'intérieur

de la voiture qui avait servi à l'évasion

dans un parc de stationnement situé an
sons-sol d'un magasin du boulevard de Bel-
lsville.

En quittant la salle d'audience avec les

deux otages. Jean-Charles Willoquat a griè-

vement blessé de plusieurs balles de revol-

ver le chef d'escadron René Guillaume,
cinquante et un ans, enwiwamtawt militaire

du palais, et w garde. ML Jean Germa-
imi^ qui avaient tenté

de s'interposer. Atteint de deux à
l'abdomen, le commandant GuSHaune, qui
a subi une longue intervention chirurgi-

cale & lUSial-Dietu était, selon les méde-
cins. ce mnTpTff^î g juillet, d-’p* ""
ôhrf

Le dénominateur commun
.
dizaine de jours écoulée a

deux collaborateurs ds la

T. abattus par un rôvoiotiar-

s dont on discerne toujours

la silhouette ; un juge d’ira-

jon tué par des hommes
on ne sait encore quel était

nobile précis ; deux magls-

,
enfin, enlevés dans les

c mêmes où $é‘ manifeste

nrité dé l’Etat.

] révolutionnaire s’apercevant

I est pfte aux tueurs & gages

-Oion, en .passant par le geste

3 d'un délinquant qui n‘a

js rfan à perdre*, à quelle

b référance «a reporter que
’

j de la montée de là vlo-

è. A quel autre dénominateur

mun? On n’y manque pas.

ate référence abstraite et

mille explication ne vient

enlr, ceux qui l'emploient

isnt de croire qu'eHe est

ve en aol : la violence est,

. r faut pu d'autre explication,

uoi de plus faux I A-t-on

m souvent, ailleurs que dam
livres où In filma, bref, les

tcs de l'esprit, une violence

n'auraK qtfené-m#me pour

ït? Orange mécanique ou

Caves du Vatican ne eont-

s la vie qu'exceptions. Mais

violence a ses résultats, que

us venons malheureusement

voir.

Ella a d’autres résultats per-

deux, bien que verbaux, au
miler rang desquels raiibl qui

"met au ministre de i'inté-

rr ds réclamer l'aggravation

ii.peines ou l’allongement de
garde à vue; ou, ce qui est

il y a peu, de désigner à
vindicte générale « 2% de la

mlatlon qui sont zinzins » et

I convient (que comprendre

jtre7) de sacrifier pour
urer la paix des 88 V# qui

'tiennent à peu près tran-

les. Alibi qui permet aussi

ministre de la justice de
» un appel qui aurait dû
tresser aux enquêteurs plus

hk magistrats. Car avant de
w il faut bien arrêter :

foyez Implacables, la nation

jpfe sur vous. -

our déplorables et odieux
‘la soient, les gestes dé vio-

ice ne définissent pas la

inquance. Carlos ou les'

urs de M. Renaud ne sont

. ces fila d'O.S. qui, pour

h (chiffres officiels), peuplent

prisons françaises. Ceux-ci

ne sa reconnaîtront pas dans de
tels crime». Ils attendent aussi,
sans fa dire, ni pouvoir le dire.,

qu'ori ne les réduise pas à'

cela. Leur exaspération n'est pas
celle qu'alléguera Carlos ou
ceux que ractualité, abusive-
ment. rapprochent de lur. Ceux
qui font la « une » ne sont pas
ceux qui. ultime appel, æ tail-

ladent les veines, absorbent des
barbituriques, ou montent sur
les toits des prisons.
Mais la violence est aussi le

fruit de la légèreté, dénomina-
teur commun, plus qué tout
autre, des trois affairas. Devait-
on montrer à Carlos ce Libanais
qui apportait la preuve qu'il

était trahi ?

Fallait-Il laisser aux épaules
d'un seul magistrat, aussi cou-
rageux qu’il soit, te poids de
dossiers suffisamment lourds
pour qu'on puisse dire qu'il ris-

quait de mettre en cause les

agissements latéraux d'un mou-
vement politique. Quant au
dangereux repris de justice,

fallait-il tenir A cette solennité

supplémentaire, qu’était une
poudsuite pour vol de voiture,

quand les autres délits qui lui

étalent Imputables devaient, bien

plus sûrement et durablement,

l'écarter de la société libre.

Dans ces trris cas, un perfec-

tionnisme sans objet a voulu
qu'on vérifie ridenfité d'un hom-
me moralement déjA arrêté,

qu’on juge encore — comme
avec Jubln — un homme déjà
condamné, qu’on laisse sans ap-

pui un juge d'instruction qui

n’avait que le tort de paraître

fort

Les voix, o filcielles ou non,

ne vont pas maintenant manquer
pour réclamer une plus dure ré-

pression. Jusqu’où ?

On a, en 1971. aggravé les

peines pour les auteurs de pri-

ses d’otages. Qu'a-t-on empê-
ché? Certainement pas ce que
l'on a constaté mardi. FauHl en
conclure que la loi est . ineffi-

cace? Ou plutôt que faire voter

des lofe ne suffit pas, qu'H ne
s'agit pas seulement de calmer
l’opinion, mais d'empêcher que
ne se reproduisent les faits qui

l'ont troublée, en réfléchissant

à la paix publique autrement

que bous le coup d’événements

déplorables.

PHILIPPE BOUCHER.

Les circonstances de l’enlèvement
U était 13 h. 30, dans la salle

d'audience de la quatorzième
chambre correctionnelle ; Jean-
Charles Willoquet attendait rfa-ns

le box des accusés, avec six autres
détenus, l'appel de son affaire.
Ode jeune femme revêtue (Tune
robe d’avocat s’avance vers le tri-
bunal. Soudain, elle brandit
une grenade dégoupillée
et s'approche du baxt s Que per-
sonne ne bonge, dit-elle, ou je
fais tout sauter. » V a avocate ».

qui est en fait la femme de
Willoquet, tend un pistolet au
prévenu. Ce dernier quitte rapi-

LE JU6E N'APPARAIT PLUS

COMME SACRE

déclare M. Lecamief

« Le juge n’apparaît plus
comme sacré*: telle est la
conclusion tirée, mercredi 9 juil-
let, par le garde des sceaux.
M. Jean Lecaxmet, au micro
d'Europe I, après l'assassinat de
François Renaud et la prise
en otages de MM. André Cozette
et Antoine
« ce n’est vas moi gui suis res-

ponsable, c’est la société a. a pré-
cisé le ministre, qui avoue recher-
cher les mesures de prévention
contre de tels incidents, alors
même que, dan» le cas du Palais
de justice. « il n'y a pas eu
faute ». < Les menottes, la loi
l’interdit Un prévenu, même si

c’est un gangster, doit se présen-
ter librement devant ses jupes. »
Si ce système apparaît « dépas-
sé * an ministre de la justice, il

estime pourtant que < fa France
n’accepterait pas que ifimporte
qui comparaisse avec des me-
nottes »- M Lecanuet envisage
donc pour les individus tenus
pour dangereux « un box d’accusé
isolé de la salle d’audience par
des verres » et < an contrôle élec-
tronique, comme dans les aéro-
ports, du public et des avocats >.

dément le box et, sous la menace
de w arme, contraint le prési-
dent Cosette et le substitut Michel
à le suivre, et leur passe des
menottes. M Cosette demande
alors à l'assistance de quitter la
salle.
Les quatre personnes se dirigent

ensuite vers la sortie située quai
des Orfèvres, quand Je comman-
dant Guillaume et le garde Ger-
manaud tentent de s’interposer.
Willoquet tire, blessant grièvement
le commandant et plus légère-
ment le garde, puis il gagne la
sortie et monte avec sa femme et
ses otages dans une Hat 500
stationnée devant la porte. Le
véhicule avait été loué le matin
même.
Les deux otages seront retrouvés

à 15 heures, attachés par les
menottes au volant de la voiture,
abandonnée >i«n< un parking en
sous-sol du boulevard de Belleville.

-a Le gangster et sa femme se
sont éloignés & pied pour re-
joindre sans doute un autre véhi-
cule, a raconté M. Cozette.
Durant tout le trajet entre le

Palais de justice et le parking
la jeune femme, assise à Vouant,
à côté de son mari qui conduisait,
tenait toujours à la main la gre-
nade dégaupmie. Avant de nous
quitter et d*abandonner la voiture.
Os se sont employés tous deux,
non. sans difficulté, à regoupiüer
la grenade, qu'fis ont enveloppée
soigneusement avec du sparadrap,
dans un grand sac en plastique,
en même temps que deux armes
de gros calibre, vraisemblable-
ment deux mitraillettes à canon
scié. (—) »
M. Cozette a -ajouté: a Dans

rautomcbUe, üloquet était, certes,
nerveux, et conduisait assez bru-
talement. mais je dois dire qvfü
est toujours resté correct dans ses
propos, m’appelant a Monsieur
Cozette ». Sa femme, elle, ne
disait rien. J’ai dit à Willoquet
que ce n’était pas son intérêt de
faire usage de ses armes. Il m’a

-répondu : aAu point où fen suis,
» je m’en fiche, a

UN MULTIRÉCIDIVISTE
Jean-Charles Willoquet, né le

3 août 1944 à Dompiem-sur-
Besbre (AUier). avait en 1973
commis onze hold-up. huit vols
qualifiés et un certain nombre de
rackets.

. Le 14 janvier 1974, le malfai-
teur, qui était alors surveillé-
depuis un mois, avait échappé à
un contrôle de la police munici-
pale boulevard Victor à Paris
(15• arrondissement) en tirant sur
les gardiens de In paix.
Deux jours plus tard, le 16 jan-

vier, Jean-Charles WiUoquet réus-
sissait, en fin de matinée, à
échapper aux potieten qui le

i RECOURS AU CONSEIl CONSTITUTIONNEL ETAU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

îles les associations judiciaires s’opposent

à la généralisation du juge unique

"est l'ensemble du corps

lcïaize quL toutes associa-

is de magistrats et d'ayo-

s confondues, a manifesté
. hostilité à l'extension de
procédure de jugement ù
g# unique en réunissant,

idi 8 juillet, une confé-

ice de presse dans le* locaux
u conseil de l'ordre des avor
s au barreau de Paris.

mis près de dix jours maln-
tt, le Conseil constitutionnel
aîsi d’un recours signé de
ite-treize sénateurs contre
l — non encore publiée —
sit du Jugement à Juge uni-
a règle, la collégialité (trois

ïtrata) l’exception. Ainsi est

ïuement achevée une evo-

{, qui a commencé avec

auratlon du jugé unique
par un loi du 10 juillet 1970
est continuée avec le juge

ie pénal par une loi du
icembre 1973. « A quand un
plier unique devant ta cour

? », demandera M* Jean-
Cocufise, -de- JTTnian des
avocats de Paris (WA).

deux premiers textes

. it leurs limites. Au civil,

'Uégl&llté est de droit si die

h
- demandée par l’une des.

es. Le Juge pénal unique
tué en 1972 n'est compétent

que pour de petite délite tels que
ceux relatifs 'a la chasse ou à .la

coordination des transports, et
encore, si leurs auteurs présumés,
ne sont pas détenus.

Rien de tel pour le texte actuel

de généralisation, visé d’ailleurs

par une requête — rappelée par
M- Woog —? au président de la
République et restée sans réponse,
de faire usage— pour la première
fois — conformément A l'arti-

cle 10. 2°. de la Constitution, de
son droit de demander au Parle-
ment une nouvelle délibération de
la loi (le Monde du 2 juillet). La.

décision de recourir au juge
îmiqiw» aura un caractère de
simple administration. Insuscep-
tible de recours.

Situation d’autant plus dange-
reuse:. expliquera M* Cocasse,

qu'elle risque de se combiner avec

ces juridictions spécialisées en
matière économique et financière,

adoptées en même temps que le

Juge unique par le Parlement. Or
ce jugé spécialisé peut, 14 encore,

à tout moment de la procédure.
notamment sur réquisitions du
parquet, être saisi par préférence

à un juge « classique », y compris

si la juridiction de jugement est

déjà saisie du dossier. Mate, de-
mande l'avocat, s en fonction de

quels attires désignera-t-on ce

juge spédaUsé? »

D’autant que tous les orateurs

estiment que ce juge unique sera
aun homme vulnérable», selon
l'expression de M* Philippe Pavie.
président de ru.J-A. de Paris,
car, avait avant lui précisé
M- Bernard Lasserre, bâtonnier de
Paris, aseul responsable des peines
prononcées » ; il sera « désigné
au ressentiment

, peut -être, et
peut-être à la vengeance— et
l’actualité a révélé qué ce n’était
pas peut-être ».

On voit bien qu'il n'y a pas
que les arguments juridiques
d'incorustitutionnaüté de la géné-
ralisation du juge unique, rappelés
par M* Jacques Rlbs. président
de Droit et Démocratie, qui soient
en cause. Certes, puisque les pres-
sions exercées légitimement sur le
Parlement n’ont pu convaincre
la majorité, de celui-ci. il n'était
plué . d’autre solution que de res-
servir, avec plus d’éclat, les mêmes
arguments an Conseil constitu-
tionnel.

Même si ce dernier était Insen-
sible sjk observations juridiques,

tes Observations de fond demeure-
raient. Avec, en plus, ce qui ne
fut pfl» mentionné mardi mais qui
se combine trop bien avec les
préoccupations exprimées, une
extension d’un autre genre :

l'appel accru au recrutement
extérieur direct, sur titre, de can-
didate n’ayant pas subi le concours
de l’Ecole nationale de la magis-
trature. — Fh. B. .

poursuivaient rue Jacques Louvel-
Tessier (VP arrondissement) non
sans blesser un gardien de la paix
<Tun coup de revolver. La brigade
de recherches et d’intervention
n’avait alors pas répondu à son tir
devant le grand nombre de pas-
sants qui risquaient de recevoir
des projectiles.
Le 29 janvier 1974, le malfaiteur

était arrêté après yne fusillade
qu’ü avait déclenchée au rond-
point des Champs-Elysées. WiOo-
qwt avait alors été blessé de six
balles, a la poitrine, à Vabdomen
et au foie, un vmVard Agé de
quatre-vingt-deux ans avait été
légèrement blessé.
Après son rétablissement, le

chef dé bandé avait été transporté
devant de nombreux tribunaux.où
ü devait répondre de nombreux
délits. Déjà le ln novembre 1974,
Willoquet avait tenté de fenfuir
dé la prison de Bourges (Cher),
mais Û avait été retrouvé caché
au quartier des femmes muni
d’une corde et d’un grapbi.
Jean-Charles Willoquet avait

épousé, en février dentier, une
jeune fOle âgéede vingt-deux ans.
Martine . Cabane, à la prison de
Fleury-Mérogis où elle était dé-
tenue.

H. Y À TROIS ANS

CHRISTIAN JUBIN

La précédente éoaslon, avec
prise d’otages au palais de justice
de Paris avait été commise le

10 avril 1972 par CTiristian Jvbin,
Georges Segard et sa femme
Evelyne, alors qu’ils étaient tous
trois interrogés pour une série
de hold-up dans le bureau de
M. Robert Magnan, premier juge
d’instruction.
Sous la menace de pistolets

dissimulés dans le sac d’Evelyne
Segard, inculpée libre. Us avaient
réussi à maîtriser leurs gardes.
Après de longues négociations; les

malfaiteurs avaient obtenu de
pouvoir quitter.le palais de justice
dans une voiture mise à leur dis-
position et en gardant en otage
le juge d'instruction, sa secrétaire
et un greffier.

'

Après plusieurs heures de pour-
suite mouvementée, les trois ota-
ges étalent libérés dans Paris,
alors que leurs ravisseurs avaient
réussi à égarer leurs poursuivants.
Mais ces dentiers devaient être
arrêtés vingt-quatre heures plus
tard par une ronde de poHee. au
moment oh Us tentaient de *•em-
parer cTune voiture.

LA FUSILLADE DE LA RUE TOULLIER

La police recherche le diredeur d'une galerie

de tableaux qui aurait aidé «Carlos»

Tandis que les recherches entre-

prises par une douzaine de polices

pour retrouver m. nutrih Ramirez
Sanchez, le triple meurtrier de
la rue Touiller, demeurent infruc-

tueuses, la D.S.T. recherche main-
tenant le directeur d’une galerie

d'art parisienne, disparu depuis
près d*un an, dont elle a quelques
raisons de penser quH aurait pu
être Yrm des lieutenants de « Car-
los» dans certaines entreprises
terroristes prêtées au jeune Véné-
zuélien.
L’homme — connu sous le nom

de Felipe Fereira et se disant de
nationalité brésilienne— dirigeait
une galerie de tableaux rue de
VerneuiL A«m le septième arron-
dissement. ' avait soudaine-
ment disparu, en septembre 1974,
juste après la prise d’otages de
l’ambassade de Fronce A La Haye.
Or la police française a acquis
la conviction que M. Fereira a
fourni les grenades utilisées par
Ira trois terroristes japonais lors
de cette opération. Aujourd'hui,
les enquêteurs de la D.S.T. se
demandent si M. Fereira ne serait
pas en fait Garda Gonzalès, le
responsable direct de l’affaire de
La Haye, recherché en Grande-
Bretagne, où fl semble avoir établi
son quartier général.

Selon uns dépêche de l'agence
Reuter datée de Beyrouth et ci-

tant une source proche du Front
populaire pour la libération de la
Palestine, M. Banchcz, qui serait
membre du FFJiP. — tout
comme M. Michel Moukarbal, le
t .ihfl.na.ig tué rue Touiller, — se
trouve en ce moment à Paris. Le
F.P.LJ?., précise-t-on de même
source, dirige et organise un ré-
seau subversif international qui,

à partir de l’Europe, s’étend au
Proche-Orient, à TAsie et à l’Amé-
rique du Sud.
Ce réseau comprend, ajoute-

t-on, des organisations clandesti-
nes européennes, comme le groupe
ouest-allemand Raader-MH nhrrf

des guérilleros sud-américains et
r* année rouge» Japonaise. Tou-
jours à Beyrouth, le journal
Daily Star affirme qu’avant de

disparaître <c Carlos » a adressé
aux services de renseignements
français et à Scotiand Yard des
lettres dénonçant les membres de
ces deux services à la solde de
la CXA. et des services israéliens.
Dans sa lettre aux services

français, le terroriste mettait en
cause six officiers, qu’il accusait
d’avoir organisé l’assassinat de
plusieurs dirigeante palestiniens,
notamment milt. Mahmoud Ham-
chari, Mohamed Boudla et Basil
KoubaisL

Le meurtre du juge Renaud

LES INDICES LAISSÉS PAR LES

ASSASSINS DU MAGISTRAT

SONT PEUT-ÊTRE DESTINES A

BROUILLER US PISTES

« J’ai aujourd’hui rtntuitüm
que les coupables ne courront
pas longtemps », a déclaré, le 8
Juillet, M. Hubert Ogier, doyen
des juges d'instruction de Lyon,
chargé de l’affaire de l’assassinat
de son collègue M. François Re-
naud le 3 juillet.

Tel n’est pas l’avis des enquê-
teurs du service régional de police
judiciaire de Lyon qui se de-
mandent si les éléments concrets
recueillis Jusqu’Ici — notamment
la découverte de balles de 9 mm
et de la voiture des tueurs — ne
font pas partie d'une mise en
scène destinée à égarer les re-
cherches en braquant l’attention

sur les quartiers de Valse et de
Saint-Jost, proches du lieu du
meurtre. De rnêmi», l’apparente
maladresse des meurtriers — vo-
lant en plein jour, sur le parking
d’une entreprise, une voiture à
deux portes qu’ils reviennent
abandonner presque au même
endroit, après leur forfait— laisse

penser aux policiers qu’ils ont
affaire à des professionnels au
sang-froid infaillible.

Après l'arrêt de la cour d'appel

Le scandale des vins de Bordeaux

est pratiquement effacé

1a cour d’appel de Bardeaux a
pratiquement effacé, par son arrêt
du mardi 8 juillet, le scandale
des vins. Cependant, les quatre
jours d'audience n'avaient permis
d’apporter aucun élément nou-
veau par rapport aux débats très

complets du tribunal correctionnel
en novembre 1974.

Pour tous les Inculpés, la cour
a fait preuve de démence. Dans
tous les cas. les amendes pénales
sont diminuées, les peines réduites
et le sursis probatoire transformé
en sursis simple.
Seul M. Pierre Bert, l’instiga-

teur de la fraude, mais aussi le

dénonciateur principal de oer-
tednra pratiques, reste condamné
4 uns peine d’emprisonnement
(un an, dont la moitié avec
sursis). H pourra en outre, pour
ces six mois, bénéficier du régime
de semi-liberté, ne passant que
ses nuits en prison et pouvant
exercer' sa profession le jour.
Enfin, sa peine d’amende a été
ramenée de 27 000 à 20 000 francs.

Cette administration, beaucoup
plus gourmande, ne voulait pas
admettre que l’excuse absolutoire
reconnue en première instance
soit également appliquée à l’in-

fraction fiscale. La cour d'appel
lui a donné tort. H lui reste à
se pourvoir en cassation. On lui
en prête l’Intention. Mais le peut-
elle vraiment, quand elle a été
elle-même 4 rorigine de la fraude
en prêtant nni> machine 4 tim-
brer les acquits & quelqu'un qui
avait déjà eu maille à partir avec
elle?
La cour d’appel de Bordeaux

semble avoir estimé par son arrêt
que le scandais des vins n'était
qu’une affaire banale. H ne s’agis-
sait aurès tout aue d’une Annnrwi
fraude n'ayant rapporté que quel-
ques millions de francs à ses
auteurs.

nesrm de BOtnurrt.

WM. Lionel et Ivan Crose, res-
ponsables de la maison Crose et
Fils frères, dont la réputation
avait élargi r&udience du procès,
ont été condamnés 4 dix mois
d'emprisonnement avec sursis
chacun et 4 -20000 francs
d’amende (au Heu d’un an avec
sursis probatoire et 27 000 francs).

Pour tous les condamnés, 4 l’ex-

ception de M. Pierre Bert. — la
transformation du sursis proba-
toire en sursis simple leur permet
de bénéficier de la loi d’amnistie.
Sur le plan fiscal, les inculpés

ne bénéficient pas de la même
clémence,

maie aucun changement
notoire n'a été apporté au pre-
mier jugement. T« Ind^rrmUAc
accordées 4 l'administration des
finances (16 millions de francs)
n’ont pas changé.

Les heurts

aux abords des usines Chausson

TROIS TRAVAILLEURS MARO-

CAINS COMPARAISSENT DE-

VANT LE TRIBUNAL DE

NANÏÏRRL

Le tribunal de grande Instance
de Nanterre doit juger, ce mer-
credi 9 juillet, 4 16 heures, trois
ressortissants marocains arrêtés
lundi 30 juin, aja cours de heurts
entre des manifestante et les for-
ces 'de police installées aux portes
des usines Chausson de GenevQ-
11ers. Accusés par les policiers
d’avoir jeté des pierres, alors
qu'ils affirment avoir été arrê-
tés 4 1Intérieur du foyer de la
Sonacotra, situé en face de
l’usine, ils étaient passés en fla-
grant délit le l-r juillet et sont
depuis en détention provisoire 4
Fleury-Mérogis.

Le tribuns! a en effet réservé
sa décision dans rattente de leur
casier judiciaire, répertorié avec
ceux de tous les étrangers 4
Nantes.

'

Le 8 juillet, sur l'initiative de
la CJFJD.T. et avec la participa-
tion. de la C.G.T., s’est réunie une
conférence de presse, dorant la-
quelle les avocate des détenus,
M* KaldOT et M* TWfrnp Waa»,
ont exposé les graves lUégaUtés
de procédure qulls disent avoir
constatées dans cette affaire.

Selon M- Kaïdor, « compte
tenu des traditions qui tendent à
couvrir les arrestations effectuées
par la police, il existe une tenta-
tion à laquelle certains magis-
trats ne résistent pas, surtout
quand les accusateurs sont des
policiers. Dans le meilleur des
cas, la tentation consiste à cou-
vrir le temps de détention provi-
soire par une oondatmiation a
une peine en deux temps. Time
d’emprisonnement ferme pour Ta
durée de cette détention. Vautre
d’emprisonnement avec sursis.

m
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La Epa La üpe TJL
OFFRES D'EMPLOI 34,00 38.70-
Offros d’emploi "Placards encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,3?
DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC - É5.00 75£9

ramonas curas
L'IMMOBILIER

UOffB La fis» IX;

Achat-Vente—Locafiort 25,00 29,1»

EXCLUSIVITÉS 30,00

L’AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) 23,00 26,85 i

emploi/ régionaux
Laboratoire spécialisé dans le domaine Biologie (réactifs) crée deax postes:

UN CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE
SOLIDEMENT IMPLANTÉ DANS UNE
VILLE UNIVERSITAIRE DU SUD-OUEST
et offrant des services complets (révision

comptable, conseils juridiques et fiscaux,
conseils de gestion, etc.) cherche

un(e) fiscaliste

de haut niveau
connaissant bien le droit des sociétés

Assoriéfejà Télaboration de la politique fiscale

du Cabinet, il telle) informe les chefs de mission

et les clients de toute modification de textes,

participe au montage des opérations (constitu-

tion de sociétés, fusions, absorptions, etc.), à
l'audit juridique et fiscal des sociétés.

C'est un cadre de formation supérieure, ayant

cinq ans minimum d'expérience dans un
cabinet juridique et fiscal ou dans une grande

entreprise aux activités diversifiées.

La perspective d'une association peut être

envisagée.
Ecrire à Mme M.C. TESSIER, ss réf. 2913 M;

ALEXANDRETTC S.A.
10. RUE ROYALE-75008 PARIS
LYDN-U11E-&ENEVE- ZURICH - BRUXELLES

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTIONS

ÉLECTROMÉCANIQUES

DE RÉPUTATION INMNATIONALE
recherche pour REGION EST DE LA FRANCE

UN CONTROLEUR DE GESTION
Chargé de la gestion d’un département de
300 miinnna de franc» de chiffre d’affaires.

Connaissances comptabilité générale et analytique
ludispensablea.

Expérience de gestion de préférence en milieu
Industriel.

Envoyer curriculum vltaa A n» 13.748, COMTESSE
Publicité. 20, avenue de l’Opéra, Paris {1er), qui tr.

SOCIETE DE PROMOTION IMMOBILIERE LYON
Construisant actuellement 200 logement* par an
et augmentant us activités pour parvenir A 600

logements par an
désirant créer força da vente, recherche

VENDEUR EXPÉRIMENTÉ actif
pour créer ce service et qui prendrait éventuelle-
ment participation dans la société de commercla-

UsatloiL.
Ecrite AJU.K, Service PJ** L rue Tupin.

69002 Lyon, qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE

SUD BRETAGNE
recherche

INGÉNIEUR D'ÉTUDES
CHARGE DE L’ETUDE

ET DES APPROVISIONNEMENTS

USINES OFF-SHORE

(Usines de QUJL, GPL, urée, ammoniac, raffi-
neries. etc. montées sur engins flottants et Implan-
tées oft-ehore.)

INGENIEUR CONFIRME

FORMATION GRANDES ECOLES

Ayant travaillé dans Bureaux d’Etudea
de Sociétés d’EnglneerlaE

Expérience da plusieurs années des devis et de
l’Implantation d’usines et d’unités de Production.

Connaissance de rAnglais nécessaire

Ecrira avec C.V* photo attachée et prétentions,
n» 81.940, PUBLIAIS. BP. 153-02

75062 PARIS. CEDEZ 02, qui transmettra.

CHEFDEPRODUITS

[BIOCHIMIE]

ROUE: Il «nra la nspaanbllllé eanmrctaJe. d'uns
janiBs dm réédita pour lesquels 11 devra notamment':
m Proposer la stratégie de etoissaoce,
• Etudier les améliorations néceenta» A uns
adaptation ponnaasota des produits ont. besoins
dumeretté.

• Elaborer et contzBIsr les campagees publicité et
promotion,

• Assurer Iss relations nécessaires t Furtivité du
poste.

CE POSTE nOPUQUE S
• m» formation biologique {Interna apprécié,)

• anglais écrit et pari* commuent
• me borne expérience dans uns fonction compa-
rable. Lieu de travail : PARIS Castre

nour cea doux nostus. envoyer C_V. et Photo SUIS référence 13jWI A MJM

PHARMACIEN
RESPONSABLE
descontrOles

CC POSTE IMPLIQUE t
• uns très bonne formation ma btocbfmlm ut un
expérience de quelques années dû» dfc> An>
tfomt ayant comporté /a respanabftiM des
contrôle» de produits,

aides quu/ttéa certaine» de doenamntaliate «vas
sens de I•organisation, de t'analyse, dm ta

synthèse.
• le gofit dtr travail on laboratoire - une grande
r/goenr scientifique.

m pratique de la langue anglaise.

Uou de travail : Baalleee
-

Parts - Neuf (nvtran
30 fan* - ««*» SJLC.FJ

tannai t.«rameur gAtisn

De Dietrich^
DEPARTEMENT GENIE CHIMIQUE
recherche

INGÉNIEUR DE FABRICATION
diplômé A. et HL, EJMPV.A .ia. ou similaire

-h Ecole Supérieure de Soudure.

Conviendrait A candidat trentaine, spécia-
lisé formage et soudure Inox et métaux
spéciaux, minimum 9 ans d'expérience poste
similaire. — Anglais apprécié.

H aura la responsabilité de la conduite
d’un atelier de chaudronnerie environ 80
personnes, de sa coordination avec d'autres
ateliers de rétablissement et du suivi du
planning, de la préparation, du développe-
ment technique, du service après-vente et
des coûte de fabrication après participation
A l’établissement des devis.

Lieu de travail : Relchnhoffen.

Possibilité de logement A proximité.

Adresser C.V* prétentions et photo A:

DE DIETRICH & Cie
Direction du Personnel,

67110 MTRDRRBRONN-LES-BAIN3.

Etablissement privé, 84 ïltS

recherche

DIRECTEUR
35 ans minimum, ayant expé-
rience économat, comptabilité,
secrétariat. Tralfemant conforme
CjC. 1951. LoBomert Hmctlcn-
Adrasser lettre manuscrite, CV

et référances à s

Maison de Retraite SaTnt-Lécoard
33340 Lasparre, avec mention

• Candidatures» sur renvsjogpt.

Bureau d’Etudes Impartant
région Rhflno-Alpes recherche

pour son service Énenrie

UN INfiBHEUft
4 A 5 ans d'exp. min. dans
le domaine de ^exploitation

de» iiutsli. de dievffue «t

du conditionnent. d'air .rompu
aux questions techniques,
administrât, et financières

relatives à la aestlon de
ce tyM d'expkdtattan.

Adr. CV. et prêt, ss réf. L251
a P. LICHAU SA, Tfl, quai

Jean-Moulin, «002 LYON,
qui transmettra.

Cabinet comptable, T00 km sud
de Paris, rech. expert-comptable
ayt expér. pratique, notamment
sur tes Plans lur. et Infbrmatfq.
missions : assistance a la direct.
Association souh. a court terme.

Ecr. av. rens. d'usage A Havas
MONTARGIS 45203

n° 44.982, qui traesmettak.

STE D'EXPERnSE-COMPTAB.
d'implantation nationale

recrute :

pour ses bureaux da
GRENOBLE,

NiMBS, MARSEILLE,
TOULOUSE-PYRENEES

EXPERTS COMPTABLES
diplômés ou finalistes pour

poste d'encadrement.

COLLABORAT. CONFRM.
responsables de dossiers.

Ecrira CV. et prétentions sa
N® 8.964 « ip Monde » PubL,
5, ru» des italiens, 75427 Paris.

Nous prions instamment nos

annonceurs d'avoir Vobligeance

de répondre à toutes les lettres

qu'ils reçoivent et de restituer aux

intéressés les documents qui leur

ont été confiés.

* *

PUBLI- ACTIS
Groupe PUBLICS

rechercha

Chef de publicité

confirmé
Potentiel Chef de Groupe

PuhU-Actlfs connaît un développement spectacu-
laire (8 millions de francs de budgets nouveaux
en 6 mois) dû & I’orighullté de son positionnement
sur le marché.

Ce Chef de Publicité est os homme de commu-
nication. responsable, expérimenté, coonalnut
parfaitement les problèmes de distribution et les
produits de grande consommation.
H est de préférence originaire da la Région Nord.
U travaillera dans uns Agence ultra-moderne
au sein dhrne équipe soudée et dynamique, sur
des budgets nationaux et internationaux.

Envoyer C.V. et prétentions avec la mention
c Confidentiel » & Bernard MAL?AIT, PubU-Actls,
Forum, 33, avenue Cbartes-St-Venant, 59000 LILLE.

V*. J\

Création d'une Chaîne de magasins

en Afrique francophone
L'Offica Frasprit pour l'Assistance et la Promotion tator-

tudouâtes recherche d'urgence réquipe HnawctslB nul

sera chargés, pestant as moles deux sas, de concevoir

et de swttn as place, sur te demande tthw gemmemsnt
africain, on Importai}'® chaîne de nageâtes.
Pare tes Inès première postes, an logement de fouettai

et ne vuitsie seront assurés n Mrfcpa. A ne rfcsnafr-

jadou Intéressants, s’ajouteront des Irais ds séjour
subitmtials couvrent le caflt de la via dans te pays.

Le Directeur Commercial
aura pour mission da préparer fs lancement de la Société

h créer, ds définir te structura de te chaîne (entrepôt et
points de nota), de constituer la gamme de produits,
d’organiser la centrale d'achats et te réseau, d’assurer
l’animation et le contré la de rensemble- Les candidats A
ce poste datent avoir eu des responsabilités da dévelop-

pement et gestion, comme directeur commercial ou adjoint
d'une chaîne volontaire, ou succursaliste.

(Référença M SL02ZJ

L’Animateur du Réseau de Vente
sous l’autorité do directeur commercial, dirigera l'inspec-

tion et l'animation des points de vente; Il constituera et
formera one équipe autochtone.
Pour poser sa candidature, il faut avoir l'expérience de
l'inspectioa dans une chaîne succursaliste.

(Référence H 50JKKL)

Le Merchandiser
définira et adaptera te gamme des produits, ainsi que
l'aménagement des magasins. Il assurera les liaisons avec
te bureau d'achat
La posta convient 1 un spécialiste du merchandising dans
une chaîne succursaliste.

(Référence M 90024.)

Le Chef du Bureau d’Actiat

PARIS
cotera les achats en Europe pour 1a chaîne africaine : aO-'
Mutation, bazar et nouveautés, recherchera produits et
fournisseurs, négociera les contacts et contrôlera leur
exécution. Voyages .en Afrique et Europe. Ces fonctions
nécessitant un spécialiste de ces produite dans une cen-
trale d'achat Anglais Indispensable.

I

——— , (Référença H 30425.)

iseie 1 33 , qui Galltenl, 92153-Sflres-

dbs, étudiera votre dossier en
tonte discrétion. Préciser réfé-

rence choisie.
CEGOS

J

M CONFORAMA H
dnn^poarsanaxpar»ondsisrEstcl8ia{îr»K8,lB |

DIRECTEUR DE MAGASIN
Nota souhaitons :

- l'expérience de la grande distribution

- des qualités prouvées cfanimateur et de ges-

tionnaire

• un fort potentiel de «maO et d'imagination

Noos offrons :

- un poste de grande envergure
- des perspectives d'évolution
- une rémunération élevée *

Ecrire avec CV et photo
A OREST BP 712
7B011 METZCEDEX

DISCRETION ABSOLUE ASSUREE
aEQSïïS-

COLUNS RADIO
16000 paraoanes -OA. 2 umjards dB Francs

rechercha pour sa finale française

ingénieur
commercial

téfécomniunications marines
30 ans minimum Anglais parié

DipMmé de l’éoota navatirwi d’une mande école iTélectraidq

pour assurer les llateoits avec les raantters navals et ne
contra» ds réalisation (te systèmes de pointe en matière de •

MMoommBlations ma rinça. L’expérience da la construction oc de
|

Jlrausrttei de systèmes de fétéctHTHnanicattons et te connaissance
dos milieux maritimes, cMIs et mmtalrss, seraient des atouts
Importants.

MOYENNE ENTREPRISE LORRAINE
bien Implantée sur Marché sécurité Industrielle

on rapide expansion
recherche pour son développement

CHEF DES PRODUITS
chargé de rend» opérationnelle la fonction Mar-
keting dans l'entreprise.

— Etude du potentiel des principaux segments des
marchés ;— Définition du cahier des chargea des produite ;— Elaboration des tarifs :— lUTIm» An DOInt des ODérations BrnmnHewwWwi z— Fixation Oea objectais en relation avec le Chef
des ventes ;

.— CantrOla des résultats, etc.

Cette fonction rattachée directement A la DIREC-
TION GENERALE est considérée comme primor-
diale dans le cadre du pian de développement à
S ans de l’Entreprise.
Ce poste conviendrait :

CADRE FORMATION SUPERIEURE (EAO.)
Tant expérience de 3 & S ans dans la vente et
marketing de produite A l’Industrie.

Adresser C.V. manuscrit av.- photo et prêtent. A :
92-Ranterre.PJB. CONSEIL, 13, rua de Courbevoie,

«« < *« iikwiiuuomrjciLP

SVR11.il

Taries Intbraattnw sur cette ofte saroot rinqnécsw traie dfecfflfaa

InfbrmatkmCarrière
SVP 11-11 de 9 b é W h
qui damera m rendez-vous

aux candidats intéressés.

Référence 614
’

37, roe do Général Foy
750C8 Paris.

INGENIEUR CONSEIL
EN GESTION FINANCIERE

Bonqna et assmances
Chea Important constructeur d'ordinateurs

13 exploitera son expérience approfondie ' de
ltndustrlo (gestion de production, ordonnance-
ment. etc.) pour aider le réseau, commercial H»m
ses actions en vus de la promotion de l'ontfl
informatique bu milieu Industriel.

Anglais nécessaire. Déplacements FRANCE, basa
Parie,

Une nota d'information et ttn dossier de candida-
ture seront adressés avec toute garantie de dis-
crétion sur simple demande eoue n* L028,

' Publicités Réunies

V UZ’ bOUtrgtad 1S«U PARIS- .

IMPORTANT GROUPE ALIMENTAIRE
situé A 180 km au Nord de Parle

recherche:

ATTACHE FINANCIER
Dépendent du Directeur Financier

— Formation : DAC3. ou équivalent -,— 3 & 6 &oa d'expérience professionnelle :— Bonnes connaissances en comptabilité
analytique, prix de revient, situations
périodiques, budget, bilans, etc: •

LOGEMENT DR FONCTION
Ecrire avec curriculum vltae et prêtent* xw 2LSS8,et pr
COFAP, -tO, rue de Chabrol. 76010 Parla, qui tr.

filiale d’un important Groupe Industriel Français

VALGOS CONSEIL
recherche pour son activité

ET CONSEIL FINANCIERSORGANISATION
EN RNTREPRISS

UN JEUNE CADRE
diplômé Ecole Supérieure da Commerce ou équi-
valent ; ayant x A 2 ans d'expérience- en gestion
comptable; en contrôle de gestion ou 1 en audit.
Ce poste requiert créativité, sens pédagogique et
goût du travail en petits équipe.

Envoyer C.V* photo et prêtent, à agile Levnque,
79, rue de Mottceau, PARIS (8*).

RANK XEROX
li

redvsrche pour le lancement
cTun nouveau produit

Des attachés
commerciaux

ayant une connaissance pratiqueras sys-

tèmes d'écriture automatique h mlmojrè.

Us devront participer à l'étude dn besoins

chez les prospects, négocier les contrats et

en assurer le suivi avec un support logisti-

que important.

Lieu de travail : Région parisienne

!
Merci d’écrire s/réf V.70 è Gilles LELOÜVIl

tACTYLC

iFÎAIMK XEROX au'lnay&bois istrong,

Société
.
Française des Ascenseurs de Se r - -•

Kone Westinghouse
:i1 ’

250 Briffions de OA et 1975

recherche pour [o région parisienne

UN CHEF DE GROUPE

DE VENTES
H aura la connaissance parfaite du milieu
du bâtiment et l'expérience d'encadrement
et d'animation d'une équipe de vente.

Il n'est pas Indispensable de connaître

précisément la branche ascenseur.

URRR RAPIDEMENT
REMUNERATION INTERESSANTE

DISCRETION ASSUREE

Adresser mur. vltae détaillé, photo et
à la Direction du Personne

' SVA. KONE WESTINGHOUSE
Tour G&n - Cedex 13 - 92082 PARIS LA DEFENSE

prétention

LJMECAtoCiE*

Moue lecherehona pour
la f3ale d’un puissant
groupe MidS-Natiofial

CONTROLEUR
DEGESTION

Union:
-•Osera responsable de laComptaWBôGônérala -ii*

Analytique et Industrielle et de finfomiatique;
• delà préparation des budgets etdu suivi
des tableaux de bord;.

du contrôle budgétaire,véritabletémoin financier

.
de l’Entreprise.

fixmaten:
WESSEC,HEC, ESC, etc.;
• a aura acquis une expérience professionneSa
au sein dtine Société multi-natfonale
aux normes anglo-saxonnes. :

• Langue anglaise exigée;
• la rémunération est Hiiportante et en rapport
avec la compétence d’un candidat de haut niveau.

Pourtoi®ransaimmentEcomptémentairBa écrira
SOUS Ré t. 71045 A.

[
SlECXElt allée da laRobertssi ]

1 67000STRASBOURG

ORGANISME FINANCIER
8° arrondissement

recherche

CADRE
®MHïRCI!

pourposte chef
de service prêts

... .
à crée*

• Minimum 25 ans,
• Niveau licenceen Droit
• 3 ou 4 au d’txpénenee dans eervico
prêta aux paitkuBen,. banques, ou org2-

nismee de crédit. . x

.

Capable assumer responsabilité d’un pofr .

te exigeant contacte frÉqueants avec cor-'

reapondnnKL *

Ecrire avec C.V_ photo et prétentions 3l
CJLEJ. - Rjp_|fcsm» JVE2L -64, rue
de Moncduj 75008 DAMS.



" des crédit* promoteurs
i Os là scsttan' des encoure « promoteurs»

*- an-MO T«niinTM dn fana),
: itoppereirrogreaBivement cette activité tout

>. £] tUdpant aux ntm activités bancaires a»

^
'sUsBemon t-

. .

*
>
!l’T?’.‘,

irrKV™ nansiZNSABLE dans les deux
'*• ... ‘

;

B aon furlct BANQüE-TKBSORERIE

Ht DACTYLO
me -'cunlcalmn ritue «t photo, no L0S3, & :

'n mena RKUNUES, 113, boulevard Voltaire.
î’fiiHj ôni tnoszisttnk

Armstrong
<w^odèrdni^liideiiDRC(cQD

-
m

œuvrabMment(Bgencementlnténeur)

^ radiërçhepouréto^
• admhûstrafives

ü w
'

son ChefdeService
ftcne ^gestiondes ventes

"
• JUûteMwBfatoreïpoiHdiiM^

Ion BLifn Kn&» dm craBOBdBii (Jtpnii Ea prisa tfbrdra

"I
b entreprise Internationaleenexpansion offre
Importante situation da ;

Lecteur de projet
- étranger A un professionnel qualifié,

«demandé:

- une expérience d'ingénieur de 5 à 8 ans
-'/ •«tort 2 ans minimum dans la domaine des
*>' plateformes offshore

T* ’« une nés bonne connaissance de tous las

aspects qu'impliquent la constniction da

. plataformes de production. spécification

plan et matériel acquise comme Directeur

de projet.

salaire important dès le départ sera fonction

l'expérience (tes candidats. Il Rajoute da

mbraux avantages (prime d'expatriation, allo-

lons, logement, transport, prime d'assurance

do vie.

rire eveccurriculunwJtaa déraillé A No 15840
iNTESSE PUBLICITE-20,Avenuedel'Opéra
040 PARIS Cédex 01 - qui transmettra:

s candidatures seront examinées avec la plus

sla discrétion-

\M

ALEXANDRETEC SjL
10. RUEROYALE -75008 PARIS
LYON- UU£-G0œUE-2URICH-

FLAINE

Station de sports d’hiver et d’été

m600 m-2500 rai
^70 km de Genève 41

Cherche pour vente appartements grand standing,

en Tetnt futur d'achèvement, livraison novembre 76,

garantie bancaire de bonne fin :

• AGENTS COMMffiOAUX •

prospection à domicile.

Exclusivité non demandée;

Excellentes référenças exigées.

Pas de fixe, mais oonimisskins.împbrfŒifes.

Ecrire en envoyant curriculum vitaeà :

Sepod-lmmobiter, 7, rue Las Cases, 75007 Paris.

il sein fépondu & toutes les demandes, et les amdidab

retenus seront reçus entre le 21 et le 30 JuSet

et »J.F. 3Q ans, EFAP, fie- angL,
.i. S a. RJ1. S a» lourtiaL Expér.
Ins tourisme, di. posta roi. aubi-

er tourisme, édition ou autre,
.ri. Boisson, S, r. BOcherta, Paris#.
InT Tél. : S22-7M7.

JJ=. 21 ans du empl. da compt-
teble. Nlv. BTS. Ban ami, not.
dact. Trav. à p. de sept. SI pos.
ds le Midi. Dumenll, 76. av. Av
Brland, 9155D Paray-V.- Posta.

Secrétaire Sténodactylo, 7 ans
expér. recta. empL blU anomandj
onvir. pare du Nord, Immédiat,
ou septembre. Ecrire Régie-
Presse. n» T 72-5*4, Mbls. rua
Réaumur, Paris-2*. qui transm.

PROF. D'ANGLAIS

WM*du empU Vendeur Bbralrls
Ecrira Daniel TALLET, 71, rua

Professeur da phllosoptiltt, 28 a.,
expér- référances, du pesta
Ecrira HAVAS LYON 5487.

J. F. niveau B.T.S. direction

du posta stable. Libre 1er sept.
Connaissances anglais, espagnol.
Horaire soopta 8X5 XI 3.

d'orlg- «fipl. dynartu. oraanlse Ecr. n-SJK Cantate «\gmos.
cours sociétés. TéL ; 224-96-60. 1 ,ai* ™* *• Réaumur, Paris.12î, rsa de Réaumur, Paris,

en précisant le profil du posta
et celui de l'entreprise.

Sté 1-200 pera. CA. 90 militons.
44 au, anglais, allemand.

Large expér. marchés export.

EUROPE-U.SJL, Best., forma-
tion équipes vanta, lancement
produits, très sér. référances.
Intéressé par direction génér.
ou équivaL dans sté A dévelop.
Ecr. N° 3-809 le Monde » Pub-
5, r. des Italiens, 754Z7 Partait

Analyste progr. IBM, Cil, 24 a-
du rit. stable ou rampL LTb. de tu

Ecr. n* 3800, « le Monde > Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*.

CAISSE REGIONALE
D'ASSURANCE MALADIE

recta-are*®

BACHELIERS (ERES)
Se prés. 17/19, rue de Flandre,
Parie-19* da8lu30à11lu30

et de 13 h. à 16 h. 30.

. Bureaux fermés le samedi.

Sté électronique Paris-1D», du
POINTEAU-COMPT.IF.)

AIDE COMPT. DACT.
confirmée S.T.P.I- SB, avenue
Claude-Veriefaux, M° Colonel-

Fabietu Ta. : 20W4-20.

représent.
offre

Rodierdie Représentant Général
pour la France pour

ARTICLES EN ETAIN
Ces articles ont remporté un
grand succès- auprès du public
en Allemagne Fédérale, Autriche

et Suisse.

Ecrira & IC ALLENSPACH,
Postfart] 603, CH - 6000 Luxera.

capitaux ou
proposit. com.

nomla, gestion et Informatique.
3 ans expérience professionnelle
souhaitée. Poste conviendrait à
homme jeune et dynamlq. pour
mise sur pied d'un contrôle de
gestion central et prisa en
charge, des liaisons avec sous-
traitants Informatique.

Adr. C.V. détaillé et prêtant
N* 6134, P. LICHAU SJL,
10, r. Louvois. 75063 Paris
Cedex 02, turf transmettra.

Groupe Français recherche
pour Algérie

ENSEIGNANTS - TES
Année scolaire 1975-76

Matière Mathématique, Physique,
Technologie, Niveau Math. Siqu
et Seconde technique. Ecrire
urgent avec C.V. et Photos,
N* T. 72JS9S A Régie-Presse,
B5 Ns, rua Réaumur, Parfs-2*.

Magasin avenue de l'Opéra du
ASSOCIE-VENDEUR

sans capital, spécial, on
ioallierteJioriofiarle.
TéL 265-98-37, H.B.

R0UPE IMMOBILIER INTERNATIONAL
recherche

pourTEHERAN (IRAN)

REETIBB H VENTES
; ;

pour FRANCE (COTE D'AZUR)

hargés
«'* i da ta commerciaGsetlon Jîmportantspro-

.:#;arammBs Immobilief^ G «te I*organisation.

je* candidatsseront:

i des Cadres da formationsupWœra

.

i ayant une expérience eomuMtWB tmm»
bDière da pluaeurs années

» parfaitement bïIînguesfrançaïMngfHŒavec

da bonnes notions d'allemand.

Rémunération proposée Intéressants (Fixe

4-lrttéressemcittJ.

Adresser C.V. à U.I.I. - Cfasf du Fareoimd

33, ». da Maine 75755 PARIS CEDEX 16.

ARMEMENT MARITIME -

.rechercha

DIRECTEUR TECHNIQUE
VOTRE MISSION :

— Organiser et diriger la senrlco technique
da la flotte, mettra en place les struc-
tures techniques et d’armement corres-
pondant A son dérfilopement.

VOTRE FORMATION:-
— Ingénieur CKM. ou équivalent.

VOTRE EXPÉRIENCE :

Chantier* de construction maritime ou
services techniques d'armement de
commence ;— Vous avez 30 ans minimum, parlez l’an-

glais couramment et voyagez A l’étranger.

Envoyez C.V. sous n* 32544 B à BLEU Publicité.

17, rua Lebel. 94300 VC4GBNNES, qui transmettra.

SECRET. COMPTAB.
H. ou Fm apte A diriger porte-
feuille de gérances et coproprié-
tés. Sérieux, qualités de méthode
et sens des .

contacts humains
oxioét. Position cadre. Ecrire
seulement A GELIN, HL rue

PentoOse, Parïs-16*.

INBEN. HARDWARE
Form. ISEP ou ISEN ou équlv.
Expér. 3 ans- environ. Chargé
d'une étude de modules pour
calculateurs numériques. Ea*.
n> 2554, COFAP, 40, rue <te

Chabrol, 75010 PARIS, QUI tr.

Dans le cadre da développemeiit de sa division

ensembles électroniques en AFRIQUE DU NORD
et en AFRIQUE OCCIDENTALE

BURR0U6HS
wxdterche

ANALYSTES
ayant une bonne formation sur la séria

B- 2700, 3700 et 4700.

Postes à pourvoir Immédiatement

Adr. C-V. et prêt. A M. GATKOT - BDBROPGHS
330, av. Lamrent-Cély, 92231 GKNWEyirjJKRS.

PLACEMENTS

— Actions stés mot. tr. sûres :— Rentabilité 15 h 20 % l'an/— Plus-value 12 é 15 % l'an;— Participation lusqu'é 49 % j— Retrait contre préavis;— Investis*, mlnlm. 150-000 F.

_ Ecrire a CM.C,
27, rite Marbeuf, 75008 PARIS.

EimL sér. ganl. enfanta s^dlm.
Demazure, 9. r. Broussais, VNry.

formation
profession.

Institut da formation pour les
cadres paysans rechercha
INGENIEUR AGRONOME OU
économiste pour formation éco-
nomique des responsables agri-
coles. Adresser lettre marquer.,
C.V„ photo et prétentions A
I.FUCAJ1. é, avenue Henri-

Barbusse, 91210 DravelL

cours
et leçons

Anglais Prof. d’or&L, dyiw org.
coure ontrepr^ part 22*46*0.

occasions

PIAN flS Neu,*r dep. 6.000 F,ruuiud 0CCH5- dep. 2500 F.
Daodé, 75 Ms, av. WBgnun (170
WAG. 34-17 - Location - Crédit.

A SAISIR
MICRO-ONDES 2J00 F
(ou lieu de 458» F) ;

5URQELATEURS 540 I (Bahut)
1-999 F (au lieu da 2700 F).
Conditions spéciales but nos
magnifiques Réfrigératenrs-

CoogSniqore 1LSJL
Crédit total et leasing possible.

T8. AFAPS - 4304T-K.

I villégiatures il autos-vente
Col lah. ioumal vend Chevrolet

,
Caméra 327 (69) BJV. DJL,

Calme absolu, prés pisc.équHv, vert foncé métaL, Inlér. blanc.
Prix : 14500 F
704-72-88

CAP D’ANTIBES

AOUT 1975
Cabinet ExnertComptaMe
JOIHVILLE-LE-PONT CH)

pra*nlM R.E.R.

UNE COMPTABLE
(Femme). Vacances assurées.
TéL pour rendez-vous : 283-40-51

OU 886-07-07.

niveau B.TJ5. Téléph. 572-44-57.

7TPT

locat.-autos

sur magnéto.
TéL pour (L-V. t r&WO.

Eswrwwr l vr-

'

xi
* •

LONGUE DUREE
ROLLS-ROYCE^ 3 MH, ail heures, S1LVER 5HADOW LUXE 74

fAPf-rM Iu.
veille dialla grise, Jéfo marron Coodltioas Intéressantes.d'ADC-E^ROV|NŒ reetwrdie foncé, yeux bleus. Prier» da la POSSIBILITE DE VENTE

^ repporTq- Bç a BV. Montaigne. 7(yUÜfl
f Bom» récompensé assurée. /OWWII.

rmae en ouvre oo systèmes oe
résuîai'fen. Expér. s 3 ou 4 ans
systèmes industriels. Goût pour
le travail sur le terrain et op-
titoda aux contacts humains.
EflV. C.V. et prêtant, è C.E.TÆ,
B.P, 241 - 03) Aizen-Proveace.

STENODACTYLO
aimant chiffras. Ase todtfiérent.

Trav. très varié. Vac. asnitioa.
-Tél. pr R.-V. t 283-40-51

ou 886-07-07.

JC3E
Voir

notre immobilier

en page 20
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La tlgne La ligne T.C.

OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70
Offres d’emploi "Placards encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMÉRC 65,00 75,89

annonces cuf«s
L^MMQBOJER
Achat-Vente-Locafion

EXCLUaVÏTÉS
L'AGENDA DU MONDE
(chiqua vendredi]

U Bps Uflgusl,

25.00 S9(ig

30.00 33,0à

23.00
.
26,85 V

l'immobilier

(
'*

appartements vente appartements vente constructions neuves

Paris

ILE SAINT-LOUIS, SluA)
cour-iardin. SOL. 24-10.

sur

EXCEPTIONNHL
VUE SUR ESPLANADE DES

INVALIDES
0?n M7 1 K»I 2 bns. Oit b“u ctv serv., 2 sar. ExcJ.
SAINT-PIERRE. ELY. tML

VOLTAIRE
IDEAL PLACEMENT
STUDIOS S3

PRIX EXCEPT. figgfr
Location assurée : 6.600 F Kan.
Voir la propriét. men^-ïeud.
14-19 h. 3L rua popfocmnrt.

PTE VUiSESS?
W.-C* bits. Moq., ch., sol. 22

Prix : 52.000 F. MWW1.
AUTEUIL P. à P. vend

apport. S P«
120 bu fr. calme, tt cft. R.-OL

sur courette-lard. Convlend.

proies. libérale. Prix. {BOOM F.
TM. : 525-44-03.

1

0

- EsEm St-Bernard, 3/4 P.
IO 74 «a, entr„ culs. équip.

s. bn»-, w.-c, ch. cent., tOOoh.
5a (I. baie, soleil, calme. Bon
imm. rav. IBOlOOO F. 607-73-05.

VAL-DE-ÊRACE 4 PIECES
85 m2

J1 6t. sans asc» cuK éaoipéa,
baie 372.000 F. - 33*81-11.

17a r. Dubms. Gd SW. 36 m*,
11 culs- we. impet, !» et- bel
imm. ravalé. 100.000 F. 607-36-54.

Av. Leumiëre. Bel Imm.
2 p- culs- w/c, douche^

1»- Maso. 120.000 F. - 607-36-54.

13*

Part. A part, vend Grd Studio
40 • tout confort. 34, cours de
Vlncannes. Prix 120000 F. Té-

Tél. 357-99-32.

Buttes-Chaumont. PAV. meulière
4 P. cft, conv. profes. libérale,

rare, 320.000 av. 20 96. 60-36-54.

R. da FLANDRE, B. 2 P. cft.

53 “3, sup. 1m. bourgeois. Uroent
départ. 110.000 F. - 607-204».

Av. D'ITALIE, partie- cause
départ étranger, cëde apport,
immeuble erand standing, vue
panoramique, situation S.-O
6 P- 153 m2, 14 ntl loggia.
2 s. de bns, piscine, cave, parie.
TéL, Px BfiO.OOO F - 580-47-54.

OPERA 3 P. tt dt.
asc., im. b. sis.

5/pL lewfl 14-1» tt. M. Zlrab,

5, RUE DE LA M1CH0DIERE.

2* N^D^DES-VICTOIRES
Dans BEL IMMEUBLE
RENOVE 100 %

STUDIOS DUPLEX

2 et 3 PIECES
Chambre en mezzanine.

AMENAGEMENTS Gd CONF.
et de STANDING. Décoration
avec CARACTERE préservé.

Vendus 1 directement par
Propriétaire. Livraison

IMMEDIATE. Me téléphoner
325-56-78 + 25-25.

MONCEAU
Ds bel imm. pierr. faille

5t ASCENSEUR, BALCON.

5 pf>cc ent- culs- 2 bns,
w.-c, placards.

Moquette, chauffage central.

REFAIT NEUF
PX 550.Q00 "£»

S/pl. marc. Jeudi, 14-17 h. 30.

6 rue Léoo-COGNIET,
r OU 7234645.

TFsHSBfioisrsS
STUD- culs- bns. Rentabilité

'
. 59-000 F. 355-71-42.

CVC1 MANS séL dble +
ch. tt cft- 70 »

Imm. P. de T. Px. 290400 F.
TEL .: 567-22-88.

PL VICTOR-HUGO
145 M9 + étase. Balcon,«lu ms < p j—y. 320400.
FARF. ETAT. Exclusivité :

NEVEU ET CIE. JAS. 5184.

REAII 1*i" Studio tout contait.DCHU 13 a. bns- cuis. Imm.
nf. 30 M2 s/larü. 7238888.

CHAMPS-ELYSEES
Imm. neuf habitable de suite.

LUXUEUX STUDIO
TéL Pour vis. téL

TOUT
CONF.

553-16-62.

fi*
BD MONTPARNASSE

“ Imm. P. de T. appert.
T p- 240 3* éf. asc- 1M-
chbre serv. Px : 1 .100400 F.

KIJOXSON. LAB. 13-0).

1> PRES BOIS ds bel Imm.
1 récent, liv. dble, 2 ch -

5> ét- parking. 285^4 F.C F. URGENT. 34343-14.

M* BOUCICAUT a- ï

”SSg
m

y NFfîFS enl- culs- débar.c riCbU cab. toilette, w.-c.
38, RUE DURANTON. S/lartfln.
PX INTER. Morc-leud. 15-18 h.

IIE SAINT-LOUIS, soleil
vue romantique

rav- sél. + chine. Hauts
plafonds, cheminée. Installât.

Lux. et raffinée. DAN. 2242.

9* dons très bel Immeuble
54 pièces tout confort

TW «, chambre personnel.
Visite sur place jeudi 15-18 h.

40# RUE CONDORCET.

ttmEfEWHAUMONT
19. RUE MEYNADIER.

Liv. dble + 2 cb- ent- culs-,

bs- w.-c- ch. cont (Pos. parte.)

Px 280000. Jeud- vend. 15-19 h.

BOULEVARD VOLTAIRE
Immeuble pierre de taille

Appartements entlèrem rénovés
Sur boulevard et Jardins

7* étage avec ascenseur

Ctlinin Sélour. kitchenetteOIUUIU, ôquïpfc, bains,
55 M2 ENVIRON

3 pPCC culs, équipée, sel. deruu, bains, w.-c. séparés,
55 MS ENVIRON

Pr renaoien. et visites : 7SMM7

13" ITALIE secteur
EXTRAORDINAIRE

pr placement. Ds bel Immeuble
rénové 100 96 - PROPRIETAIRE

VEND DIRECTEMENT
30 STUDIOS T“

conçus peur location rapide
et rentable dès livraison

octobre 1975.
Location et gestion assuré*.

325-25-25

325-56-78

134, YAUGHtARD
Imm. gd stand, entïèr. rénové
Beaux Sradios et 2 P. ai duulex

sv. terrasse, plein solalL
lard., cascade. Plat tdéaL
Ce tour de 14 b â 17 h.

ODEON
IMMEUBLE NEUF

Dernier étage, avec terrassa
Appartement non aménafié

150 M2 ENVIRON
45 M2

ENVIRON
' CAR. yt-45.

+ THffiASSE
Parking souterrain

EXCEPTION. - PARIS U*
. eu le bd Marat - rue Deumier
Ds un imm. entièrement rénové
avec ascens-, à vendre APPTS

2 et G p tt confort, refait â
» * neuf. 633-14-51.

17- PR, PLACE PEREFRB
Imm. p. de t. rav. TrcPle récent.

+ 3 chbres, chbre serv. av. cft.

Prix exceptionnel 785400 F.

euCD ci O, av. éKléna
DU2L èJI> Tfl. 240-36-88

2 r, 9, rue Paut-Letoog
Après aras travaux

RESTAURATION DE PRESTIGE
PROPRIETAIRE vend
directement BEAUX

STUDIOS - DUPLEX
APPARTEMENTS 2-3 PIECES

avec MEZZANINES

PRESTATIONS

DE STANDING
Caractère scrupuleusement
préservé. Vous pourrez me
voir, le sers) sur place les
•4-10-11 luillef, de 11 é 19 h.

XVII* GUY-MOQUET
s/sds espaces verts, PL sotoiX
2 P- tt cantt, 46 tél- Parka.
Prix 275X00 F. - T. 229-44-41.

REPUBLIQUE
Grand choix de studios, 2 piè-
ces, duplex. Tout confort. Me
voir sur place jeudi de 14 h.
à 19 h. 23.' r. du Fg-du-Temple,

277-62-23.

16* Pte Dauphine. Beau Studio
tt cft, 5», asc. 45.000 comptant
+ 1.990 F/mols crédit vendeur
SUT 15 ans (â 5,5 96). 26*3245.

ETOILE, 72 TO2 - 320.808 F.
3 P. P. de T. Baie TM. Asc.
Cbf. eerrtr. A réeov. 231-87-45,

MADELEINE
Studio 16 m2

2 fenêtres, s/rue, soleil. S* ét-
ascenseur, téléphone.

260-15-51.

GOBEUNS. Immeuble P. de T.
Rav. 3 p. tt contt- Impec-
balcoraiefe, plein soleil, téléph-
6° sans ascenseur. 160.000 F.
Vente directe par part)ailler.

Téléphone : 331-39-16.

Pr. BON MARCHE, ODE. 42-70,
TERRASSE VERDURE

2 5EJ- 4 C- 4 BNS, ASC. TEL.
165 M2.

S/CHAMP-DE-MARS,
él. EXCEPTIONN -

7 P- ét.
742-23-80

4. av. de Vlllars. Dble Dvina,
2 chbres, 2 & de bns, cuisine
équlp. 120 m2. Grand standing.
Baie. S/Place mener- lewfl. de

14 h. 30 2 18 heures.
Prix : 850.000 Francs,

fyad. 3» ét- Mme Gravercaux.)

RUE DU ROI-DE-SICILE
Tr. bel apport, carnet. 100 mZ.
Téléph. Tout confort. 32540-66.

14* - ALESIA
Propriétaire vend dlrecteman!
dans un Immeuble refait neuf
STUDIO entièrement aménagé
et décoré, tout confort

Me téléphoner heures bureau :
531-8558.

P. vend cause départ étranger,
4 pièces confort, 110 m2,
impeccable - 359-73-1 a.

BASTILLE. Grenier aménagé
en DUPLEX avec terrasse.

BAL. 42-85.

43, BOULEVARD ARAOO
Ravissant petit a pièces, entr-
ons- WX- bs, tél— ch. cent
GeSt parfait, détails soignés.
Prix rais. Jeudi 14-19 h. 3* éfg.

PALAIS-ROYAL
Ds bel Imm. Prop. vendent
B. 2 P- s. bns- chaut, cent.

Ref. oeuf. 723-38-74.

15* PONT MIRABEAU
EXCELLENT PLACEMENT

5TUDIOS - 2 PIECES
Tout confort Cuin. équipée.

Qualité exceptionnelle.
Location et gestion assurées.

073-15-51 - 073-80-23.

LES HAUTS DE PARIS
50 M. Mo PELLEPORT

PETITS ET GRANDS STUDIOS
à partir de 75JX» F.

dans Imm. eoflèrem. rh
Local, et gestion gratuites
assurées par iras soins.

BUREAU de VENTE s/ptace
ts les 1rs (sf dlm.) 11-19 b.
88, r. PEl-LEPOKT. 636-5240.

7* EXCEPTIONNEL

Appartamnt da ttn "m
dans Immeuble classé.

JARDIN 1.000 M2
FRANK ARTHUR. 924-07-69.

17* FACE SQUARE
STUDIOS, DUPLEX

de 75JS0 F A 135X00 F.
34, r. E^-LEVEl— 627-78-84.

JUSSIEU
Dans bel immeuble rénové.
Magnifique studios. Borne

rentabilité. 723-38-74.

AV. BOURDONNAIS
Prop. vendent ds bel Immeuble

P. de T. Splend. Uvb. +
ch. Errtr- cols- s. bns- tél—

chaut, cent. PRIX
INTERESSANT. 723-38-74.

Province

NICE
Ouest Dem. étage. Vue
MER -MONTAGNE

_ . . B* Promenade Anglais
APPT-VUJ-A. 4 P- Terr. 278 m»
haltséi. marbra, ctu, moq- 2 s.
(toba CMfaur, cbft Mectr. Ind.
hwfatwii Dbor., cave, park. s/sal
558-000 F. Crédit passible 80 %.

j

flIPIirP -s/MER- Haut. Vue

llAnNr.N «Moé* - calme.UnUIlLÜ RESIDENT. - Gcie
VILLA jumelée nue, font, privé
«50 afi env. R-tfe-J. s. jeux 40 «*

,

pce serv- ch. cent, maz- cave,
sar. r» ntv. é pièces, 2 saL de

:

bs, cofs.. twJcan avec barbacoe.
520-000 F. Crédit possible 88 %.

31, avenue
Jean-Médecin
06000 NICE
TéL 88-50-06

ADIC

BORD LAC LEMAN
Vue IMPRENAB. Studios état
neuf aménagés, btoc cuisine,
wrc. a. «au. du moquette. Pr.
85.000 av. 17.000. AVIS, 7, rue
Evtan, Thonon. T. (50) 71-06-13.

appartem.
achat

«CM. URGENT RIVE GAUCHE
Prêt 5», 6*, 7-, 14*, 151

, IM, 12»,

STUDIO - Paiement comptant
chez notaire - Tél. : 8730345.

POUR LE PRIX
D’UN STUDIOA PARIS,

IL EST PLUS RENIABLE D’EN ACHETER
TROISATOULOUSE.

Un studio à Toulouse ne coûte

que 42 500 F. Situé au cœur de
ce qui serait le quartier latin

toulousain, il se lotie 350 F par
mois.

Faites vos comptes, si vous
disposez de quoi acheterun
studio à Paris, vous pouvez en
prendre trois à Toulouse. Alors
fractionnez votre investissement,

tous savez bien-que c’estplus

rentable. Crédit80% Location

et gestion assurées surplace.

A Toulouse vous êtes gagnant
Demandez à Floréal On vous en
dira plus sur le programme de
FOrée du Bois.

floreat
19, mettes Martres 75009 Paris

téL :285.09.64/10J5

}

Offre

Paris
tti

ACHETE URGENT COMPTANT
Cbre bonne Paris - 87320-67.

RECH. GD5 APPT5 160 m2
MlNIM. BEL IMM. STAND.
7* -16* - 17* ET NEUILLY
GILER S. A. Vmm

Une maison sur mesura
é vos mesures—

BUREAU D'ETUDES
DU BATIMENT

Construction et restauration
LUDOVIC FREPPAZ

56, r. da Catignv, Baaao ARREST
16-22-26-91-11 TéL 2.

RECH. GDS STUDIOS OU
2 P. AV. TERR. SI POSS.

GHER SX VUiSr
URGENT RECHERCHE
4 é 7 P. tt Cft, W, 8*> 17-,

Rive gauche, NeuQiy.
Michel & Reri, 2654045.

EXCEPT. TRUDAINE
Part, vend ds vieil Immeuble
apport. 105 InstaL récente :

tria grand llvlno, 4 fenêtres,
boiseries scuïplées + 2 belles
pièces 4- grande entrée, vaste
cuisine et salle de bains lux.
avec équipements grandes mar-

ques. — 280-28-74.

GLACIERE
Rare à paris. PreprléL vend.
Duplex caractère. Tout confort.

Avec jardin. 72387-01.

MONCEAU
Magn. tlvlng + en DUPLEX.
Loggia et grande chambre
entlérem. ref. neuf. B et. imm.

STANDING. - AMP. 37-37.

Prés Jardin des Plantes
peas, salle d'eau. Bon état,

3cétase. 150.000 F. - 707-35-58.

URGT cse dép. 5/6 P. AV.
HENRI-MARTIN. Côté soldL

622-02-17.

XVe GRAND PAVOIS
M* LOURMEL Imm. réc* stand.
" p Î1 confort. 72 m2. téJfeh.r >» Jeudi de 14 i 18 h r

189. RUE DE LOURMEL

DISPOSE CAPITAUX
AcMIe comptant U«, 12*, 13», !

VINCENNE5, appts 2 A 5 p. !

même sans oonforL 3(5416-41.

1

R. SAINT-JACQUES
Propr. vdent ds Imm. tt cft
Appert, occupé 475 p. et dCPtex

723-38-53.

RUEJL “ fa,,

ÎS?â^i2
,4,WH,

STUDIOS ET 3 PIECES.
31-33, RUE DU CHATEAU.

Visite samedi foute la tournée.
Dim. aprte-mMI. ALM. 13-72.

immeubles

ft » M RUE DE SEVRES
GIRPA Propriétaire
vend lîlIDC

DE BOUTIQUES
Bail 3/6/9 - Importants
rapports - Pleine activité.

325-2MS .

INVALIDES

UE SAÏNT-UHHS
DS IMM. DE CARACTERE

5* ETAGE SUR COUR
DBLE LJVING,

*. SfbSfos,
WC, MOQU ET. CHAUFF. TEL.

PRIX 210.000 F
S/place mercr.-Ieodl, 14 A 19 h

" OUAI D'ANJOU
ou 729-91-5313,

COURCELLE5 - 178 M2
Triple réception -t- 3 chbres,

sanit. 695.000 F. WAG. 92-45.

63, av. Raymond-Poincaré (1(9.
mm. stM 2“ alJ tr. gd 3 p., tt

cft, ref. là. tél., ch. serv. Prix
Intêress- Vis. de 14 A 18 h. 30.

15-, M* FELIX-FAURE, dans
imrmuUe neuf sur jardin.

BEAU STUDIO, alla, équipée.
139.000. TéL : 266-16415, P. 6.

MUETTE. P. A P. 4 120 m2,
4J200 F le m2 + chbre service.

Téléptl. : JASMIN 63-12.

20, RUE DES BOULANGER5,
5 EJ. -f- CHAMBRE EN LOGGIA,
TERRASSE A chaque niveau,
6 m sous piaf. TR. LUMINEUX.
100' m2. Finit. ooOt acheteur.
650.000 F. Jeudi, 14 h. A 18 h.

Pr. BON MARCHE, ODE. 95-10,

AMENAGER. 2 P. CUIS^
BAINS, TELEPH* PU CIEL.

CONVENTION
Imm. neuf, gentil 3 p. ét. élevé,
terrasse, parking. MARTIN,
Dr en Droit - TéL 742-994».

MICHEL-ANGE. Imm. P. d. T.
Standing. .Ont S p. tt confort.
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09.

Ans le «V. KLEBER -r. Hune-
lin, PROPRJ ET. vd SUP- Appt
250 m2 refait et décoré avec

goût. Téléph. S 7238878.

TERNES. Vd Duplex, 4 Pcea.
117 m2 + terrasses 112 m2.
Standing. Téléph. : 755-84-81.

MARAIS. Part. Vd cse départ
Etranger Sfud. caractère contt.

259-73-18.

7* AV. DE BRETEUIL
220 eu, 3 récept. -t- 4 chambres.

s. de bns, office, t - PI. sud-

ouest, exc._slandln. - 325^366.

BASTILLE. STUDIO Confort.
69.500 F avec ÎSJW F compt

solde com. l loy. - 73342-85,

PersonnalisK! vous-méme votre
studio, 2 P. ni mnlex en cm>l-
ilssant sa décoration Inter.,

grand dioix A partir de 54.000 F.
887-98-20 - Z78-59-94.

M» ARTS-ET-ME7IER5. Except.
ds bel Imm. p. de L rav. dble
•XP. 110 «“ conv. A prot Hbér^
entr^ flvlna + 4 ehh. culs- bs.
va, + chbre serv. Px 289.000

av. 45JKXL AVIS, 68, bd Sébas-
topol, PARIS (W. T. 887-4340.

Unité îaVlf. RM Tolbiac.
Imm- réc. Sél. + Ch* 40 *,
ét. élevé - 24MMI, poste 2*L

LUXEMBOURG. Exception.
Vue sur parc. Atelier.

Plein CM. 195 nO. MED. 97-40.

13* S/Verdnre SSëôF + 2S
Tout confort. Belcottl, SoMI,

Calme - MED. 97-0.

LOUVRE SAINT-HONORE
rénovation de qualité

Studios et 3 P grand standing.

Le propriétaire — DIP. 97-23.

XV*. IMM. rénové sur rue et
cour - jardin. Occupes, 1, 2,

3 pièces w.c.
TéL ! <22-26-63, POSte 26.

IIALLES avant restauration
11 TOT. Proprlfif. vd SURFACE

A aménager. - 926-74-85.

HUEMUC Refait neuf, tt cantt,innnrao coj^,,, *,Dip*r, 2 p„
40 ntt, trè sensafeillé. - 770-74-14.

7a DESID. - EXCEPTIONNEL
* » DUPLEX CARACTERE
100 m2, ftmieus. Installé, bien.

restauré, terrassa aménagée
<0 102. 750.000 P. - RJC. 38-74.m ST-CLOUD, bel Imm. rés.

sup. Ov., 2 cb rf 2 t
ch. . tt cH. 528J08. R IC. 38-74.

PL. dTTALIE, B. Imm. 4 P4>
culs., bns, cft. 340.000. SEG. 55-37

CONVENTION
Beaux 3 pces tt cft impec. bel
Immeuble, 3* ét» rue et cour,
excaot. 205.000 F - 206-15-30.

TRQCADERO
Duplex 150 m2, 9* et 10# étage.
BeL terras, gd Ihr.. 2 ch., 2 bs,
ch. de serv. gar. T. : 224-00-10.

Région parisienne

MARLY-LE-ROI, partie, vd 5 p.
STAND. 7* ét. baie. culs. am.
bns, 2 w-c. dche, dnass. cave,
bas-parking, pisâne, TENNIS.
T. 290-000 F. - T. 958-02-23.

NEUILLY SthJwncs ds verdure
lux. 23 p. dans Imm. récent.
ALGRAIN - 285-00-59 - 09-54.

P. A P. Maascxis-LafRtte, 3 P.
66“*, 150.000 F - 912-22-01.

VERSAILLES, 100 m gare, Imm.
P. de t. 5 pces 116 Baie, sud,
s. de b. + a. eau. Tél. 2 park.
L/sol. Px 45700 F. T. 48340-77.

PANTIN (M* Eglise)
Propriétaire vend libres, stu-

dits et 2 pièces confort.
Crédit Important. M. MARTIN,

17, rue Godot-de-Maurav
75009 Paris - 742-99-09.

Boulonne, dans Imm. standing,
tr. beau stud. culs. sép. s. de
bnsi tt cft, 4«, asc. soteH, bon
Placent. 102JKB F. URG. 62839-40.

VERSAILLES. LTV. dble + 5P»JI Bns, 2 WC, cuis. amén.
EPfondlde terrasse, 2 Garages.
Prix en rapport. — 242-4147.

NEUILLY IMM. GRAND
l™,LLI STANDING

6T, bd CommapdaiTt-cbarcot

BD 2 P bafl, culsw. office

„7 L
.

r
;

flra^ infl, bns, tK.
Balcon + box- Px. 490JDQ F.
526-01 -SQL Me«L-foi)d. 14-18 h.

BOULOGNE tt-sâ
Balcon. Vga Seine et. coteau.

M C p TM. Pos. park. Px° r’ 410.000. 52641-58.

I F PFT.Q w R.ejl Ds imm.r“* bon standing
Bel APPT 2 P. = 60 IB2. part,
état, culs, équipée, confort, gar.
AGENCE de la TERRASSE
LE VË5INET - 9764540

NEUILLY. lmb. rav. nf. neuf,
errtr^ dble liv. + ehb. culs. étL,

bns, tôl., 240JUO F - 32543-16.

PruP. vendent dans Imm. P.
de T. ravalé, appartements

3 Pièces. 7233848.

bureaux

BUREAUX A LOUER

OUEST DE PARIS

CHATOU-NQUVI3AE

ErrtiAreineht terminés.

2GD F LE M2
Pour rensrign. et visite :

TéL: 754-1545.

RECH. PAIEMENT COMPTANT
Immeubles Import, de qualité,
libres ou oeewés, prffér. burx
SOOEPAT, 25, iw Marbeutf
Tél. : 22589-21 «t 359-8247.

MARAIS Imm. da bureaux
2.100 m2 ITb.

Asc. Chaofffege centr. - 247-1347.

NANCY. A vendre gros Immeu-
|
trie renfort, 10.000 f par molü

21897 PM.
BJP. 1 JB0 NANCY.

villas

CACHAN. Villa, lartL, 730 m2.
Parle. 6 autos + cave + gar.+
fl. + 2 terras. + z s. bns +
s ch. Px 580400 F. TéL repas

7358889.

15* CAMBRONNE
dans Immeuble neuf, standing

530 M2 A LOUER
Bureaux cloisonnés.

FONC1P, - ANJ. 90-73.

LE VESINET

5 min: NUL
. .

•». route de La Passerelle
Villa de caractère, double Rv,
|5 chbr^ garage, dépend. Ter-
rajn 700 “A^bOb. façade. Secteur
calme et boisé. TM. 603-17-00

et 6038185.

M* RANELAGH
A VENDRE focal 12t M2

pr bureaux. R.-du, «mtr. directe
sur rue. Immeuble grd standg.
Lignes tfiéphon. Parkings.
PIERRE BATON - 7048585.

30 fan PARIS
Autoroute Ouest, sortie Oreeval
Vins neuve disponible, 5 pièces
+ combles aménageables.
Bordure Bois. Prox. Gare.
30* Saint-Lazare - 360000 F.

TéL s 9658989.

PL SAINT-AUGUSTIN
A LOUER 2 bureaux ds Imm.
de bureaux gd standing, dhna-
ttsation, service telex, téléphona,
salle de conférences, parkings.

TéL 522-32-20 Ou 6589.

RUE1L-BUZENVAL

A VENDRE OU A LOUER
PETIT IMMEUBLE
DE BUREAUX NEUF

Immédiatement disponible

2.800 «s sur 5 niveaux
-i- archives -i- parkings

Possibilité
location fractionnée

G.S.C.I.C. Division des Equipe-
ments Tour Malne-Montournasse

33. avenue du Maine
75755 Paris, Cédex 15.

T«- : 538-14-07, posta 1J121.

LES E5SARTS-LE-ROI - Très
belle villa neuve, double séjour
32 m2+3 chbr. Jardin 411 m2.
Part. état. 250X00 F. - «5181-02

SSQ3Î9H
Rech. préf. - CLAMANT, pevfIL
loo ma. Calme. TéL. apr. 19 h.
63WJ1-30 ou écrire R*. 6.984,

le Monde > Pub^ 5, rue des
Italiens, 75427 Paris - (9*1.

PLPÇSK-ROBIH«»‘i vnte 10
Gd lardln, travaux. - UT. 7647.

BOORB^^"
Très beau pavillon moderne,

vaste sélour avec cheminée et
balcon, 5. chambras + lingerie,
grande cuisine, bains + douche,
2 WtC„ lavabos, gar. 2 volt,
caves, laverie, diff. maz. Terr.
400 m2. Affaire très agrfoWe;
Prix 600.000 F. - 661-

77 part, vd pavillon-- F4, ML,
gar^ Jardin 200 m2, proche gare
GRETZ-ARAL 1704)00 F «V. CF.

Tél. : 407-1883.

locaux
commerciaux

C* Vends libre avec MURS
BOtfTlQ. + dépendance

-f- 2 Pièces. 7748480, matin.

OFFRE EXCEPTIONNELLE

A LOUER LOCAL
Superficie 250 «4 comportant
16 bureaux et salie de confé-
rence, eompL agencés. 10 1éL
groupés, o parie. Lib. Imméd.

450 F LE Ml .

.

TéL : 359-92-30 - 92-79 . 29-04.

-WAN-LES-PINS. A sols, ds Im.
gd stda, bord mer. Local vide
200 m2 av. vitrine 4 m. vendu
sons valeur av. murs 450.000 F,
Conviendrait tous commerces.
Cah. MANCON1, réd. «Jardin
de la Pinède», bd de la Ptoède
05150 Juan-IW-Pins. Téi. 61-1888.

Part, cède droit au bail
local commercial, pris Sentier,

sur 2 niveaux, 600 m2. 2 téL
Tél, : 23681-47.

fonds de
commerce

AUBERGE NIVERNAISE TYP^
15 km Navers. Avec Ile. ou
Ile. gde salle + 2 chbres, gar-
s. d'eau, gren. A amén. -t- lard.
(250 m2). Px : 130-000 F.

Téléph. : 857-00-78.

NEGOCE AVEC
FAÇONNAGE

Ss connais, spéc Tr. fte expans.
Bénéf. prouvé 74 ; 300000. Prix

450.000 -i- Stock : 65X00 F.

n iî I É 122« Cbanua-Hvsées,
(r-b.l.b. (fc, 3S94691.

domaines

PUCD DOMAINE 300 ha cuit
Irlicn m placent 8X00 PHa.

Belle propriété 250 H» dont
35 ha Terras, bois, «taras,

. . .chasse et Pfcbe.
BATTON, 19, rte de LtonUraa,
18200 ORVAL. Tél. (36) 96-24-12.

Réserves foncières

15 mn Marseille. 120 ha. Réserve
forte. 2 km vinage. ExceptlonneL
1.900.000 F. Ptocem. i« ordre.
ANTIBAGENCE, 90,_bd Wilson,

06160 JUAN-LES-PINS
TéL (93) 61-7881 - 61-32-78

VAR - Dom, 350 ha en PL expL
Elev. - Moutons - Cér. - Bat.
1 h de Cannes. 3X00X00 F.

ANTIBAGENCE, 90, bd Wlisoa,
06160 JUAN-LES-PINS

T6L 193) 67-1881 - 61-32-78

STE-MAXIME (83), 12 km mtr,
propr. 530 ha, 3 km front de
route. 11X00 p Un, Très val.

placom. prem. ordre. Rendem.
différé. Vendu réserve fonc.
Eau - Eloctr. - Par le propr.
ANTIBAGENCE, 90. bd Wilson,

06160 JUAN-LES-PINS.
T-r (93> 61-1881 et 61-32-78.

VAR. Causa succès., 700. ha sam
tenant, vendu ré»?»:: fonc. au
prix Incrayabfo de 0JD F la m2,
«rit 3X00X00 F, p. réélis, rap.
ANTIBAGENCE, 90, bd Wilson.

06160 JUAN-LES-PINS.
T. (931 61-18-81 et 67-32-78.

propriétés
I Juaa-L-Ptos, cep d'Ant^ variant
ouest. Prop. parc 4.000 m2. Villa

maîtres, 10 pUc- villa d'ami»
4 p., vua mer féer. 7 .900.000 F.

ANTIBAGENCE, 90 bd WDson,
06160 JUAN-LES-PINS.

Téléph. : (93) 6MB81 • <1-3341

PARIS {IM ' ^
SANS CQMMIS5IM

Importants SodéîS k. ^

ds Immeuble neuf, ben s*
Studio 38 m2. tarer 77*

**

charges 155 F, parking
2 pièces- «m2, lover 1

charges. 242 F, parking
4 Pièces, 80 m2> loyer t
charges 334 F, parking
S'adresser : fao, rua d>

'
SafotJmfafne - 34547 p

PABSflS*) .

M* Plmx4k»FV&V.SANS COMMISSIO!
_

- Immeuwe tout conf
3 pièces, no, loyer 1
eherws 225 F, porklng
5 Pièce*.JP «2, loyer 1

317 F, parktaff

«y Réois

AnnuiunD
Mi-we ouSS T̂o’q

terrnûléL 1

^m VÀidatt -£1

4 - i
il

FACE MIDDI fHrf.

17 km Moulins, AUier, splend.
moulin rénové, sur S ba parc,
avec rivière. 12 pièces, tout
confort. Affaire exceptionnelle.

Téléphone ; 266-M-40.

VUleraMs-sor-SeiM, dans 1ÛC.I
Pare UN 012, quai 88 nu, 7 P-

torraaw. Ce fonr

farts im •

SANS (KTERMSDUU
Immeuble neuf toutj

. fMNfoPortoi
2 pcn 45 m2 : 675 .

3 pces 66 ma : -964 ft

4 pcn 77 m2 : 1.100

.

s pcn. n m2 : ixm
OierMerpar
S'adresser au

82-84. bd M&iaéne .. 5»^

.M

to'2
r
p^?!li)oTOB

Ville TourUt. Périgord Noir. S/pfocs ce tour et foudL
Propriétaires touont .
appts. - 720-07*18 - 79*

Partie vend Maison caractère
restaurée, possibilité commerces.
Prix : 160X00 F. TOURLAND.
46300 GOURDON - TéL S (65)

378642.
PARIS-XIV

cannes. Uiriq. Piw. pieds ds
Keaii, batte s/7 JO0 m2 env. vain
maître pL-pted. Bvu 5 dw 2 s.

de bs. 1 s. <L. culs., wc mais,
gard. 2.235X00 F. Antibeyencs,
90, bd Wilson • 05140 Junées-
Ptes.m (93). 41-1881 / 61-3248.

23, raa B éaerd.
26, rue des mwt

A touer dlredem. par ,

praprfét. sans frais <ft

studios et 2 pcn tout i

TA i 256-18-65.
j

l.TW

PROVENCE SUDLUBEROH

Mas rénové 7 p. -f- dép. cour
Int. 4 ha, toile vue 30 km Alx.
Px 500X00 F. Aensce CAT1ER

84350 LAURIS. TéL ! 46.

TRES BELLE MAISON
15 km de Cannes, 9 ctiambrtn,
gd IMng, 3 s. da bains, w>c.
Indépendants, 2 garages, très
grand lardln agrémenté. Piscine

possible. Gaz, électricité,
village tout prés. •

Ecrire Mme LEFEBVRE,
6, rue Mandavl, 73001 PARIS.

15* IMM. NF JAM. HAI_j . -

rÆ m» W2 r
XVII* MALHERBE

Très beau 7 pom décar-; *./
1
3X00 P plus cttarues. 9C

,

_

Région parisien^. .

VILLE-D*AVRAY. Appt
12 ch. + dble llvlno, 5-
{SHjzare). Grand BM

.

1.700 ch. compr. Tfiïépn-,

TéL : M58482.

tt11

»* * f

* l

75 km PARIS Ouètt près rhrière
mais. 7 p. p. gar., kfln TXOO m2
px 155.000 3 déb. Asca Pordton
27 lareur-Eure. T. (37) 64-9381.

NEUILLY
1X00

prés M*. Os
nf, gd studio

F + charges. • S6t

DTK CHAMPERR ET- NElr Gd Studio, Stand-, tél.--

chauff. cent. 900 F. -
CAP D'ANTIBES versant ouest,
Juan -:es- Pins, extraordinaire
propfttté. Mille tt une nuits.

.

Parc complaoté 16X00 mZ, vffla t 7)«innfuf#
de maîtres, llvlno, cheminée, 1 ^

-

salon, 5 chbres, 4 bains, terras- . _
ses. bartMcua, plsdn« bmrto- Paris
drame, 2 villas Indépendantes
amis, 1 villa gardiens, garages
voitures. Aaflbageoca, 90, bd
Wilson. 06160 Juan-iesrPIns. TéL

(92) 0-1881 et *1-32-78.

Part do préf. A part. ch.
proxlm. muséum hlst.
1.000 F ttc maxl. T. 331-29
10 A 17 h. ou 964-19X00 af

HAUT DE CAGNES (Cagnes-s-

!

le» exp.
j Demandemer). Demeure 18*

;Æ
sud, vua Imprenable, mer, mon-
tagnes. 240 hi2 bebMablas sur 4

I BteonterMus*
tes oriB-, feuillets anciens. As*
ttbagence, su, bd Wilson 06160

JUAN-LES-PINS. Tél. :

(93) <1-1881 et 51-32-78.

la km Maçon, église romane habl-

Réglon MUREAUX. Red)
F2, F3. Part, de préf.

TéL 922-93-71.

^hambre
toble+tarraln. T. 272-1784 IuLb.

ING. Ch. SS. AGCE, 4 A
BANLIEUE OUEST • 9»

Vends région SOISSONS
100 km de Parte

BELLE PROPRIETE
12 P. tt cft dans magnlf. parc
ombragé de 5 Im, communs et
garages- Px booxoo f, A saisir

('UNION IMMOBILIERE
, ttn» Saint-MarHn.
SOISSONS. TéL : 53-32-21.

terrains

, WISSOUS prés ORLY
Tmaln 72X00 m2 cany, pour I

gjtr«i« ou mages, wfo surf.
VION s^, 7, place Vendôme,

Paris (ter) - 250X4-99.

Offre

Région Parisienne

NEUILLY' ShKl 'ft maeh
Tfl. CALMI

Tfl. h mutin : 5868584

~ Qvei

LAMORLAYE

sîiS-ÆiSfTS'iÆîL SS MAISON CAMPAI
taUt*S

RT
b
T4J

to'. ‘ïwi^”0 R 0*j?EVAl_ 160 m2 bâti

NEUILLY
Pptalra.toue 1 ou plus, bureaux

|

Immeuble neuf. TéL : 730-12-40.

hôtels-partie.
Yine O.R.TJ. • Hôtel Partie.*BI 10 Pièces, gar., petit lar-
dln. 1.100X00 F. - AMP. 55-71.

RT-.TéL 4 457-12X2. Terr. Grange. - TéL 9756

les annonces classées du
CoœDevaie résML Belle demeara
19* siècle, style Mansart, état
part. 200 m2 ha b. + iard. 200 m2

325X0X6 et 288-9181

PORTE-D'AUTEUIL
HOTEL PARTIC. 324 M2
dont 240 rré commercial

-f JDIN 150 VO, 1X00X00 F.
NEVEU R CIE. JAS. 57-66.

Rech. vfager Dbra,'9 pces, culs.
|

Tt cfLS/Paris m bnnL proche.
TéL CLL 02-35, de 14.9 17 b.

|

18 h.

Vendez aux -nrifflL comanam]

FONCUU.
19, bd MatettterifoS. 2563385.

Près AV. NIEL s/Rob calma,
Baau s P. Tt cft. dans bel Kjp.
70.000 + 2X00 F. Occup. 1. T.

F. CRUZ» «

Libre Cbatou B, opté verdure
Calma, 9 P. tt cft. Av. 4C&XOO
4- renia viagère sur 2 tfttos.

- CRUZ, «•

Vendez rapidement en viager..
Expert!» gratufta. Discrétion.
ETUDE LODEL Tfl. 700X0X9.

|

35, bd Vottalra, parisoci*.

sont reçues par téléphone

du hmdi au vendredi de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à
(période clu I

er
juillet au 37 août 1975) au

233.44.31
wra: 233.44,21

Une annonce communiquée avanf 15 httires peut paraiïre de* b fendommn.

j
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Nombre Parkings Garages
cfapp. en surface en- sous-sol

oa box -

Utoo Autobus R.E.R.
Station

AutorouteM
périphérique

ecEsir
PQEBflMKJULISE

11 BIS, AVENUE DE SËGUR - Immeuble de pres-

tige. Studios, 2, 3, 5 et 7 pièces + 5 chambres indivi-
duelles. Quartier résidentiel. Prix fermes et définitifs. Bur<
de vente ouvert sur place tous les jouis, sauf le dimanche,
de 14 heures â 19 heures. GEPKO, 20, rue Jacques-DùM,

92200 Neuitly - Téléph. : 747-43-00

80 %
20

[

c«nuire

GLACIERE

6/8, RUE DES TANNERIES - Un élégant petit Im-

meuble dansune rue tranquille. Exposition plein soleil. Studio
qu 5 pièces. Livraison début 1976, peintures terminées,
cuisines et salles de bains

.
aménagâes. Isolation thermique

et phonique nés poussée. Information et varie : PROMEX.
65, r* Rennequin, PARIS-17*

Téléphone : 755-82-10

80%
20 1975

eravisur
PU OTTAUE

10-12, RUE DU MOUUN-DES-PRÉS - Un élégant

petit .Immeuble dans un quartier pratique. Exposition plein

solelL Studios au 5 pièces. Livraison septembre 1975, pein-
tures terminées, cuisines et saBes de bains aménagées.
Insonorisation. —— Information et vente : PROMEX,

65, r. Rennequin, PARIS-17*
Téléphone : 755-82-10.

1975

80%
20

RSNEir

15-19, RUE N1EPCE - Un élégant pptït immeuble dans

une rue calme. Exposition plein soleil. Studios au 5 pièces.

Livraison printemps 1975, peintures terminées, cuisines et
salles de bains aménagées. lnsonoriU Information et vente :

PROMEX, 65, rue Rennequin,
PARIS-17*, TéL: 755-82-10.

«>%
’imnnM

imvflM
riMireraanr 80

ÎMMEUBIË « INYAUDES-SUFFREN» -*«/«. de

la Matta-ffequet - Imm. de 8 éfc sft. dans 4e VÎHage suisse,

jr. Otamp-de-Mars. Apport. lux. équipé av. magnif. loggias.

St. au 4 p. Boxes. A 10 mn -Etoile, Quartier Latin et Opéra.

Bur. vte s. pi. ouv. sam.,Jim., lundi apom., 10 à 18 h 30.

ZANNETTACCI *359^9^32.

I PERORE
IWACRAM- !

PETITTRAM
DEEHHTDBE

PERE1RE-WAGRÀM -101-103,U Penlre- Une haute

qualité de constnict. dans un environnem.
résidentiel et à prtxç. de toutes les sorties et
communient, essentielles. Appts spacieux

de 2, 3 4 et 5 p. et un apport. « jardin »
au dernier étage. Rens. et vtes : CÎ.RJ.I.,
191, r. St-Honoré. Poris-l" - 260-30-15+

vous avez choisi... réalisez
votre projet..

avec un prêt

COMPTOIR DES ENTREPRENEURS
6, rue Volney, 75083 PARIS CEDEX 02

TéL 261.50.tl

PROCHAINES PARUTIONS : « LE MONDE IMMOBILIER PARIS >, le 17 SEPTEMBRE. — « LE MONDE IMMOBILIER BANLIEUE », le 12 SEPTEMBRE

Chambre Syndicale des Promoteurs Constructeurs

de la Région Parisienne

3, avenue du Président-Wilson, Paris-!6
e
. Tél. : 723-36-54

1 (M. Mlduari, U, me Boudresn (91,

WMS.
U QL SavjrJ, 7, boulevard Male*-

tw* <81, 285CMS.
CORDE, 2a me rie Cirque (81,

Ê«W2.

. QL Heckly), 126, boulevard Heose-

ra 18*}, 387-1940-

* SA (M. Baron), 118, rua de
oKlrard (6*). 26043-02.

32-15.

3, pi. du Louvre a«1,

CHET (M), 15, n. eu GénAnt-Laderé,
- BouIofne-sur-Selns, 605-52-1 S.-

NET EDGAR-GU INET (M. Morwn),
22, r. Edwrquliwt. 92 - Courbevolo-

coo, 333-1544.

ci (K. SttpbanL 57, menue FranWIn-

osevelt (81, 358-S2-95.

(M. Donroux), 11, rua Marbeuf (8-),

5-10-26.

. (M. Pommeret], 15. rue Poussin

51, 2244340.

’.l.M. (U. Nisollel 34. rue Balare

il, 579-54-57.

1ATIM (M. Adlda), 31-33, Ctiamp*-

rstes gp\ 3254442. -

OZ U. CroIzO, tour Malue-Wotrtww-

sse, 33, avenue (tu Maine (15%
8-14-4L
CM. Bleynle), 45, me de Coorcelle*

1, 227-04*30.

i CM. Berita), tour Majno-Moutp».
sse. 33, avenue du Maine (15"),

8-1441.

(M. Dubau}, 10. me DenWie-
sanova (21, 74244-78.

(M. SaiaOnjL 21. avsntn Pterre-»*-

-Serbla U91. 7204970.

DIM, 12. r. RoquSpIne (81, 2E6-S4-56.

PART (M. Cbatalng), 5, rue du Han*
), 522-08-79.

COCgEAL^
2
| n» Saint-

CONSORTIUM PARIS FONCIER M. Gouault),

30, avenue Ceorgs-y ja^ 263-51-86.

CONSTRUCTIONS - EUROPE' (M. MetZgerX

107, me da ta République, 92-Pirteaux,

77541-77.

CONSTRUCTION FRANÇAISE «. Tareyra).

121, bd de Sébastopol CH 231-18-90.

COPRIM (IL Marderi. 5, rue Antoine-

Bourdelb CISI, 544*0978.

DAN -PROMOTION QL Daaan), 27, roo
Hamel lu (36), 727-82-12.

OOBOIN, 103, boulevard Kstesharbes (81,

. 522-974L

ECOTRAGE (M. Jouvaot), 26. rue Paot-

Barruaj (151, 82844-54.

E.P.I. (M. PallssoioL 63, rua Pierre-

Clarron (81. 225-38-50.

Essa (Mec Saùple et lantfmo). 16, rue

B.-Gante, 33 - VltîemnnAle, • 738-2845.

ETUPRO pi. Maabert), 4» nia da Mire-

munit (81, 2654344.

FEAU SA. et FEAU PROMOTION (M. 0.

Ffau - U. A. Brebatn), 132, boulevard

HaussulaMi <81, 5224944.

FONCIERE DES CHAMPS-ELYSEES (MM-
Salmoe et Parie*mf), 144, avenue des
Ctrnmp»ayxées flW, 359-92-4L.

FONCIMMO (M. Ltaeri, 1, rue Lools-Ie-

Grand CH 7424749.

FRAItCKLIN SA. (HL Badaom, I Dûs. me
de CnsMUdugrc. (81, 387-7340.

E.OP. (M. Meyer}, 47, n» Chabrol (UH,

G.OPA. (M. TWeift 13 boulevard

Hanssmaon (H, 324-93-33.

G.LLR.L (M. QritamQ, 12. bmus» do

Mont-Tonnerre (151, 78344-70.

6EF1C Oi. Cerf), 52, neum des Chanve-

EQrséu (81, 2564848.

GEPRO QL Jacques-

Bulwf. 92 - NflHilly, 747434a

GRETlMA CM. Javttte), 2a avenue Frank-
liuNooseveit (B1, 225-51-11.

CRIMM M. Cultlemlu), 69, rae La Fayette

P«4 525-2440.

GUY LAMARRE SA. (M. Lamarre), 45, me
de Umrmef (151. 5794544.

HENNEBEK1 (FJ, 4L me E.4aveD,
92 • Courbevoie, 3334149.

IMMOBILIERE FRANCE SA. (M. Samari-
tanl), 9a avenoe des CftampeElysteB
m, 6074045.

IMMOBILIERE CNARDA (M. ChertrltJ,

27, rue HtmellD (181, 72742-12.

IMMOPROMOTION (M. Fenet), 193, r. SaJot-
Merry, 77-ForrtaInebleaa, 4224346.

IMMOTEG (M. lacona 26. rue MoriRo

(8»X 267414a
INFORMATION TMMOBIUBIE flarneneag.

23, bd des Capoctaes (21, ffiS-56-50.

INTERCONSTRUCTION (M. de Robert de
la Franyre), 51, rue de Sèvres,

92- Boulogne, 6034047.

JOHN ARTHUR & TIFFEN ' «. TlffwO,
174, bd KsBSsaaim m. 92+9343.

LAFWtT & Cte (M. ütfont% 27, rae da
la Faisanderie (18>^ 553-97-59.

LARDANT (L), la boulevard rrOnuesson,
95 - Engbfen-IesBaitts, 988664a

LEVITT FRANCE (M. Lorant), 42. avenue
Moutaigm m, 256-82-00.

LOUVRE-PROMOTION (IL Gounef), 5, rue
Beethoven (181, 288-50-w.

LUCA 96. aventre de Sdffren

CUNERa Sa. QL Fouiuetj, 8a nenw
d'Iéna (181. 723-72-27.

MAZET ET VALETTE (M. MoossInSMnj,

14, ». F.4oosevelt 256-55-1

L

MERCIER, 44 me U Pfcrowe, 70+52-28.

MEUNIER PROMOTION (M. Meyer), 2, rue
du Heldsr P-X 24842-53.

MICHEL BERNARD SAÆJ- (RL Bounl},

7. neutre de le Grande-Année &71,
72743-11.

NORBERT BLANC SA. (M. WelSZ), Eoro-
bundlns. 3, sente des Dattes (191,
607-89-76.

NOVJM (ML DeDlBim, 2, avenue Moo-
talgne (81, 225484a

OCEFI (M. Ploaln), 168, rue de Grenelle

(71, 70547-ia

0RB1SA FRANCE SA. (M. Lafosse), 14, rue

de Basson (84, 720474a

OUEST IMMOBILIER PROMOTION (M. LetU),

a Place da la Libération, 92-Sévres,
027-57-40.

PAUL MOREAU SA. (M- Moreau), 12. rae
Satot-FTorentln (1-). 26049-11.

POLYCOM (M. BU lard), 75, bd Perelre

(17*), 227494a
PRECIM (M. Tbfibant), 2, neuae U

Mitre - 7, rae TUers, 78-St-Gennata,
97348-62.

PROMOGIM (M. Rotloja 9, avenue de
FraWteral (81, 225-1842.

PSQMOnON BERNARD-LEVY (IL J. Ber-
nard), 24, avenue de Friedland d,
9244944.

PROMOTION J. CONTE (M. X CtnrteL

284a r. de Ountlfrs (17*), 267404a
RESIDENCE FRANÇAISE (M. HSTB), 10, rue

D.-Casmora (H 742-4+78.

RTV3U/D (M. de Lestrade), 11, rue IL-D.-

desAfletoires (2rX 260-994L

Saci (M. AUwrtfaa 50, avenue Detmwsnn
(121, 346-13-00.

SAESI (Mme GneiTe^’eapoa), L me Lort-
Bynm <81, 2254246.

SCCADIM (M. Hoc), 321 bis, ne de
Cfiarentrm (121. 34+1548.

S£.CJ_ QL Chatel), 5, avenue Bertte-

AttrecMm 766-51-76.

S.LUU. JM. laarenri, 22, rue Ylolet

(15-X 567-5+02.

5EF1MA (IL Vtta Salama), 14a boulevard

Harnsmann (fit), 622-3545.

SEFRI (M. J.-C. Aaron, tour Maftn-
Montpàraas» - 33, n do Haine 1151,
538-14-42.

SEGIC (IL sarouel), 96, bd Aupiste-
Blanqul (13*), 3374842.

SEGIMO (M. Garnier). 3. avenue dea Chas-
seurs (17% 22743-93.

SE!CAP (M. ChadoutaudL 113, boulevard
Harssreann (81, 073-73-45.

SEMTIC (M. Bssuyanx)r 59, me de Cour-
ceues (81. 766-51-71.

SEPRIMO (MM..Don et Lescoal), 233, rue
Saint-Honoré (1«).

SERIH (M. Basilaire), 5a n» de PAnado
CH, 387-52-11-

SERROR, 8-10, rue de la Bienfaisance

(81, 522-63-70.

SERVIM-PR0M0T10N (M. Fargon), a n.
FraoUln-Roosnalt (8*), 256-2+29.

SETAOIM (M. Rsault), 47, avenue Kocbo
(n 62242-02.

SETAG QL Lenoan), 4a avenue Wftber

(161, 553-30-70.

SETTTNA (ML J. Vaillernt), 12, avaran
Georgs-V (H 3594342.

S-G.LI. (M. Monsalngeon), 14, everrne
F.-RoOMVelt (81, 25645-11.

SX.MJ. (M. Loyer), 3a avenue de l’Opéra
'

an 742-1749.

S.I.D.C. (IL Squerdonl), 2, place RRMle-
bmalra (S*), 292-22-11.

SIEPRO (IL CanteKrit), 47, rue de Uése
(81, 387-4543.

SIFRAM (ML DuconsS), U, rue des Pyra-

mides a-î, 260-48-02.

SIVEGI QL Lachalze), 15, avenue de
.

l’Opéra p-), ,260404a

SJUJO^g. Pelègt), 19. rue Auber (91,

SOCIETE D’OCCIDENT (MM. Mage at

Pnjos), 6, road-palnt du Ctumps-
Efysées (B-), 359-3842.

SOFAP (M.
Janeiro (B*), 291

SORNIM (H.
Florentin (81,

place Rt+de-

17, rue Saint*

42.

SOFRACIM AL Real), 5a avenue Dan-
uiesnll 02*), 345-13-00.

S06EPR0U QL StartfcL 5a boolevaid
Haussmam (n 266-54-oa

SOG(FRANCE QL Cl. Assÿ, 43, rw de
Lisbonne (8*). 92+73457

SOGRIMO'IM. Rampteasx), 62, avenoe de
la GrandfrArmte 071. 75

SOMIFRAIMIFRA (MM. Polton et Fredefi, 23.

de l'Arolrat-irEstalns 061, 720B2'
i, rua
n-sa

SOPIEC-NERET-MINET SA. (MM. Nèret-
Mlnet), 51, aventre F^Roosavelt (81,
2234240.

SOPRICA (Mme D. Fén), 194, boohnnud
Perelre 071, 75M6-5L

S0S1M (M. Mauvais, 157, av. du G+de-
Ganila 92-NeuU(y, 7474l-oa

SOVTU QL Ebrbard), 75-77, ree do Père-
CorwtUn 041, 589464a

SJ4J.L (M. Carat), 137, av. du Gênéral-
Leelerc, 92 - Boarg-Ia-Ratna, 350-1440.

S.P.E.I. QL Jaegei), 14, av. Frank! fu-
Roosevelt 91, 253-55-1

L

SPIC (M. Hayat), 54, avenue de Ver-
aalUes (161, 224-75-63.

STANDARD IIStOBlUERE (M. OgnBrise),
3a me de Miromesnil (81, 2BB-4945.

STIM (M. Bouygues), 129. nie de PAbM-
Grouit 05*). 532-27-00.

TIFFEN PROMOTION QL Ttfim), 174, bd'
Kaussuann (81, 92+03-33.

UBAC (M. Retru), 188, bartevard VottaJre

011, 805-51-40.

La Chambre Syndicale des Pro-
mmews-Canstrvcteun de la Bégixm
Parisienne, organisme régi par le
Livrem Au Code Au Travail, s’ef-
îoree de promouvoir une memtun
queuté des prestations et des loge-
ments construits, mots ne peut ni
eornrb ni assurer la reapoüobfitttf
que pourraient encourir ses atDié-
rents à foccasion Os rexertdee de
leur profession.





SOr

vie Economique et sociale

COMMERCE EXTÉRIEUR

rs un déclin des exportations françaises ?
les fanfares, le tocsin.

s bulletins de triomphe
résultats du commerce
français et les valses

res, la dure réalité des
l'inquiétude. Alors que le
de l'économie et des fl-
iL Jean-Pierre Fourcade,
îaft à Moscou les contrats
» afin de parvenir au
7 milliards de francs,
national de la staüstl-

lïait une enquête pessi-

ir les perspectives d'ex-

. is des Industriels.

\a première fols, plus du
v!?%) des chefs d’entre-
’errogês au cours de cette

t, réalisée en mal auprès
\ rrt»» trois cents d'entre
.voyaient une baisse de

- Uns d'affaires à i'expor-
11 % seulement étalent
cas en décembre dernier,

mal 1974 et 6 îS en mai
,

inverse, 44 % des
ds s’attendaient à une
alion de leurs ventes à
r contre 74 % en décem-
i il y a un an et 61 % il

c ans.

de tonus ou prise de
ce de la récession mon-
ts efforts des firmes pour
er leurs exportations, qui
sensiblement accrus en

at en tout cas, selon
légèrement diminué du-

premier semestre de cette

5è phénomène paraît lié

mon des marges bénéfi-

i l'exportation qui, après
, sensiblement accrues en
sont fortement dégradées
9 second trimestre de Tan

ax marché international
contracte, les Industriels

sont en fait confrontés
rforcement de la concur-

rence étrangère : 74 % d'entre
eux la jugeaient, en mai, parti-
culièrement forte contre 55 % en
décembre et 41 % en mai 1974.
Cette opinion, que viennent étayer
les difficultés rencontrées pour la
conclusion de différents contrats
extérieurs, était partagée par les
responsables des différents sec-
teurs économiques. De plus, la
pression des concurrents est zen-
forcée par le niveau jugé supé-
rieur des prix de vente des pro-
duits français : l'écart est estimé
à 4.1 % pour l’ensemble de l’in-
dustrie (EJ % pour les biens
d'equipexnent, 3J % pour les pro-
duits intermédiaires, et SJ % pour
les biens de consommation).

La dégradation de la compétiti-
vité des produits français à
l'extérieur « est sans doute direc-
tement Uée à la forte appréciation
du franc sur Zes marchés des
changes ». soulignent les experts
de l'INSEE, alors que le dollar et
le yen bénéficient de leur sous-
évaluation et que la rentrée de
la monnaie française itan» le
« serpent » ne facilitera pas les
affaires. Ce handicap a été évo-
qué par les conseillers du com-
merce extérieur, qui ont tenu le
8 juillet leur assemblée générale
et porté & leur présidence M. Pierre
Bluin. président du Port autonome
de Marseille, en remplacement de
M. Max Fléchet, ancien secrétaire
d’Etat. Le ministre du commerce
extérieur. M. Norbert Ségard, a
annoncé à cette occasion le lan-
cement, en septembre prochain,
de « deux plans professionnels à
l'exportation a pour la construc-
tion électrique et la mécanique.
En dépit de ces efforts, les

résultats du commerce extérieur
français seront moins « brillants »
au cours des prochains mois,
d’autant qu’à une baisse des

ÉNERGIE
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and M. GnSlanmat monte en ligne

Pierre GvBlaumrt, pri-

ât du groupe, parolier
-Aquitaine, est sorti du
tee qxVü avait observé fout
long de la polémique sur
activités des compagnies

• Mères. La conférence de
se amuéUe du groupe lui
•nné Voccasion de .se livrer
ie défense et

.
illustration

'“action des compagnies
taises, et plus spèciale-
t du groupe qu’tï préside.

Guillaumat a dénoncé
à tour « le concert d’in-
2C5, souvent fruit de
ïrance, de la mauvaise
u du laisser-faire (-) » :

mise en cause partisane
Honorabilité de personnes
idues par une commis-
parlementaire (_) » ; «les
iques » qui u provo-
t (_> l'ébranlement in-
lel et financier tant en
ce qu’à l’étranger s ve-
de « ceux qui voyaient

sans satisfaction la puls-
: politique et la puissance
teieze échapper à mu-
et aux Etats-Unis (-.)».

•tes. le ressentiment de
jttülaumat peut s’expli-

II n’est jamais agréable
î voir reprocher certains
wrtements quand on
te n’avoir fait que son
ir.

mrtant,’ ramener à
lorance » ou à nia mau-
foi s les critiques et

üons que des citoyens ont
n toute bonne foi, formu-
i l'occasion de la crise

lUère, procède d’un amal-
! trop rapide. L'histoire

compagnies pétrolières —
jaiscs et étrangères —
t-elle donc si rose ?

pouvoir politique, tant
Tance qu’aux Etats-Unis

,

. ddé de mener des études

pour une révision du régime
fiscal des compagnies pétro-

. Itères. M. Lauré a été chargé
d'étudier l’organisation du
marché pétrolier. Le gouver-
nement ne serait r.Û rnattoé
que par de basses considéra-
tions démagogiques?

AT. GuiSaumat a également
évoqué la situation financière
des compagnies. Tout au long
de Vannée 1974, on le sait,

celles-ci ont protesté contre
les prix appliqués par les pou-
voirs publics français sur les

différents produits pétroliers,

prix qui leur faisaient, affir-
maient-elles, perdre de l’ar-

gent. De fait, Elf-Erap a
enregistré l’an dernier une
perte consolidée de 830 mil-
lions de francs sur ses activi-

tés a raffinage et distribution s

en France. Fort heureuse-
ment, pour le groupe, les pro-
fits enregistrés dans les autres
secteurs tCactivité lia produc-
tion de « brut s de gaz et la

chimie

)

lui ont permis d’an-
noncer un cash-flow consolidé
record : 3.8 milliards de
francs contre 2£ milliards en
1973 (ceci, bien sûr, sans tenir

compte des fameuses plus-
values sur les stocks). Et, pour
la première fois, le groupe Elf
distribuera un iiomende de
50 millions à son actionnaire :

rstaL
De tels bénéfices ( bien infé-

rieurs à ceux réalisés par les

Majors), même s’ils sont jugés
insuffisants pour faire face
aux investissements considé-
rables que le groupe doit

effectuer, en particulier en
mer du Nord, feront admettre
difficilement à une opinion
publique e ignorante s ou de
« mauvaise foi » que Zc pro-
fession de pétrolier s’appa-
rente & Ut philanthropie. —
J.-M. Q.

exportations peut s’ajouter une!
hausse des importations, en de- 1

hors même de tout phénomène de :

reprise économique. La concur- '

rence étrangère s'est aussi accen-
tuée sur le marché français :

48 % des industriels interrogés

,

par l'INSEE la jugeaient partieu- 1

llërement forte, contas 28 *7, en
décembre et 23 Ci en mai de l'an :

dernier ; 13 îô seulement l'est i-
j

maient plutôt faible, contre res-
pectivement 23 % et, 28 %.

Les chefs d'entreprises du
monde entier cherchent évidem-
ment eux aussi à développer leurs
exportations. A son retour des
Etats-Unis, le commissaire euro-
péen chargé du marché intérieur,
M. Gundeiach. indiquait que les
Américains allaient appliquer une
nouvelle stratégie commerciale
afin de résorber leur chômage, H
s'agit pour eux d'augmenter leurs
ventes à destination des pays
européens et. dans ce but. d'adap-
ter les biens de consommation
exportables aux nonnes et aux
besoins de ces pays.

H paraît dès lors illusoire de
compter sur les exportations pour
soutenir l'activité ou servir de
moteur à la relance. « Construire
2"économie française pour l’expor-
tation ». comme Je prépète M. Sé-
gard, parait dans une certaine
mesure relever du mythe. L’exem-
ple allemand serait peut-être sur
ce point à méditer, où la dépen-
dance â l’égard de l’étranger fait
que la reprise semble compromise
sans redémarrage des pays parte-
naires. alors que justement ceux-
ci attendent le redressement
antre-Rhin. Les économies occi-
dentales sont ainsi enfermées &
l’intérieur d’un cercle, et chacun
s'efforce d'exporter ses difficultés.
Le retour au protectionnisme ne
parait pouvoir être évité qu’au
prix d’un abandon du nationa-
lisme commercial, d'une plus juste
appréciation des besoins des hom-
mes et de la construction -d’un
nouvel ordre International.

MICHEL BOrER.
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A la jeunesse mal aimée
(Suite de la première page.)

Mais je n'al pas l'impression

que les jeunes, dans leur ensemble,

soient blasés à l'égard des bienfaits

de la société de consommation. Ils

auraient plutôt tendance à piétiner

à sa porte et à trouver qu'elle ne

s'ouvra ni assez vile ni assez large-

ment pour tous.

La Jeunesse d'aujourd'hui, au bout
du compte, accède très tôt à une
majorité économique sans rapport

avec cb que pouvait être la condition

des jeunes d'autrefois qui n'avaient

droit à rien, qui devaient attendra

longuement leurs premières expé-
riences et leurs premiers plaisirs.

Entrer dans ia carrière

Jamais, en fait, les jeunes n’ont

été autant courtisés A travers la lit-

térature. ta cinéma, las journaux, le

commerce, la politique. Jamais on
n'a apporté autant de soins A leur

faire croire que leur jeunesse est

une valeur essentielle de société.

Jamais on ne leur a autant laissé

entendre que la monde est à eux.

6i seulement Us veulent bien se
donner la peine de se baisser pour
le ramasser. Et ce n'est pas l'Uni-

versité qui leur dira le contraire.

Pauvre Université I La mode est

de tomber sur elle A bras raccourcis^,

tant son échec apparaît éclatant face
A ce qui devrait être sa doubla mis-

sion : former des hommes et des
femmes

; préparer leur insertion pro-
fessionnelle.

Je ne suis pas de ceux qui l'ac-

cablent D’abord parce que j'ai un
profond respect pour ceux qui

savent, n'ayant moi-môme jamais
dépassé le 6 1 a d e du certificat

d'études. Ensuite, parce que Je suis

bien conscient de ce que l'Univer-

sité. qui vient d'avoir A digérer la

plus foudroyante mutation de société,

a quelques excusas A faire valoir.

Autrefois, elle n'avait A se préoc-

cuper que de préparer une certaine

élite, ce qui était relativement facile.

Il lui faut aujourd'hui devenir l'Uni-

versité de tous: et c'est beaucoup
plus ardu. Mais le fait est qu'en déve-
loppant exagérément le cuite des
valeurs abstraites, la suffisance Intel-

lectuelle et la course aux diplômes.

l'Université ne contribue pas peu A
donner aux Jeunes le sentiment qu’il

leur suffira d'entrer dans la 'carrière

pour triompher.

La désillusion

la plus cruelle

Or qu'est-ce qui attend les petits

chefs en herbe qui croyaient serrer

la réussite entre leurs bras, chacun
à sa manière et A son niveau d'am-
bition 7 La plus vertigineuse des
désillusions, l'humiliation la plus

cruelle, la claque la plus retentis-

sante. Quittant l'école pour le bureau,

l'usine ou l'atelier. Ils découvrent
qu'ils ne savent pas ce qu'il faut,

et qu'ils vont devoir procéder A une
longue et difficile adaptation. Décou-
vrent aussi qu'il leur faut se plier

aux contraintes d'une hiérarchie pas
toujours accueillante et qui les

ramène durement A une plus modeste
appréciation de leur valeur. Parfois

avec une pointe de sadisme, les

« vieux » prennent leur revanche, si

c'en est une. S'y ajoute la méfiance
héritée de 1968 A l'égard des Jeunes.

Et tf arriva que l’entreprise moderne
ressemble aux casernes d'autrefois.

«Fêtas psychologue ? Irez me
balayer la cour du quartier I »

Bien sûr. je caricature. Mais qui

pourrait nier la profondeur du mal.

et du malentendu ? Surtout lorsque,

en période de crise comme à présent

vient se greffer Vangoisse essentielle

et lorsque, pour ceux qui débarquent

en rangs serrés sur le marché du
travail, le problème n'est pas de
trouver un emploi digne d'eux, maïs

un emploi tout court S'il le faut, on

acceptera n'importe quoi.

C'est dëJA fait. Ces dernières

années, bien des CAP de couture

ou de coiffure ont atterri dans le

commerce de détail ou la métallurgie.

Et qui n'a pas. dans ses relations,

au moins un ethnologue devenu
employé aux écritures, ou une
licenciée ès lettres transformée en
sténodactylo ? Bienheureux encore,

ceux-là. Ils ont trouvé — quitte A
transporter dans l'entreprise qui les

accueille leur compréhensible ran-

cœur. Comment leur en vouloir?

Pour eux, l'aventure s'achève avant

d'avoir commencé. Le diplôme se
révèle n'fitre qu'un passeport sans
destination. Et les jaunes héros qui

se croyaient promis A tous les succès
vont peut-être devenir des soldats

perdus que guettent le désespoir et

fa colère.

Donnez-nous les moyens

de vos promesses

Les événements de 1968, déjà, sont

nés pour une large part de l'angoisse

provoquée par cette prise de.

conscience. II y avait beaucoup do
folklore dans les manifestations exté-

rieures de la remise en cause
générale qui s'en est suivi. Trans-

former la Sorboane en porcherie n'a

jamais fait avancer d'un pouce la

révolution, et finalement n’a que peu
d'importance. C’est pourtant ce que
les bourgeois en ont retenu. Après
quoi, les chandelles éteintes et le

calme revenu, ils ont poussé un
soupir de soulagement en s'empres-
sant d'oublier cette petite récréation

d' enfants mal élevés où la V* Répu-
blique avait pourtant failli laisser sa
peau et A laquelle, en fait, le général

de Gaulle n'a pas survécu politique-

ment. Quant A moi, je me souviens
de tout, des vérités comme des
excès. Je n'ai oublié ni l'enthou-

siasme, l'espoir et l'Imagination trop

vite retombés : ni ce que signifiait,

au-delà de toute Idéologie, l'explosion

de 1368, ni les tracas profondes
qu'elle a laissées.

«Donnez-nous les moyens de vos
promesses.» Voilà, notamment, ce
que signifiait cette révolte. Nous ne
les avons pas donnés. « Randez-nous
la sens et la possibilité d'une aven-
ture qui en vaille la peine. » Nous
ne les avons pas roôdus. U est vrai

que beaucoup de jeunes en étaient

Incapables et qu'eux aussi, dans leur

grande majorité, ont été soulagés de
voir les choses reprendre leur cours.

On ne peut pas, A la fols, vouloir

s'abriter sous des diplômes-parapluies

.

et galoper A travers les steppes.

D'ailleurs, est-ce qu'il y a encore
des steppes 7

Un monde cloisonné

Jamais les affaires, l'administration,

les carrières créatives même, n'ont

été aussi cloisonnées et fermées.

Partout des barrières, des chicanes
et des guichets. - Votre billet, S.V.P.

Au fait, de quelle grande école sortez-

vous ? » Une nouvelle aristocratie est

née, ou plutôt un système de castes,

qui d'ENA en HEC et de ScJences-Po
en X, verrouille l'accès du pouvoir
à tous ceux qui ne sont pas - nés ».

Est-ce qu'une aventure comme celle

que j'ai connue serait encore pcs
sibfe 7

Sans doute : je suis persuadé qu'il

y aura toujours des garçons et des
filles capables de faire sauter tous

las verrous. Mais II leur faudrait,

beaucoup plus durement encore que
je ne l'ai fait, sortir des schémas
traditionnels. Dans un monde dominé
par l'informatique, le nrarketing-

managemsnt et le contrôle de gestion

l'étau sa resserre sur l'imagination

et l'esprit d’aventure. C'est bien

parce que j'en suis persuadé que j'ai

créé la Fondation de la Vocation

pour (aire une entnrse à ia cruelle

logique du système.

En tout cas, U faut essayer de
trouver des solutions. Transformer
runiversité ? On s'y emploie, de
réforme en réforme, mais la Lèche

n'est pas près d'aboutir. Transformer

l'entreprise 7 Cela aussi pose un cer-

tain nombre de problèmes. Moi. je

ne vols pas si loin. Je n'ai pas
vocation de prophète et je me
contente de solutions plus terre

terre. En attendant de pouvoir ajus-

ter parfaitement, si cm y arrive

jamais, fa formation au marché de
l'emploi, il ma peralt évident qu'n

serait sage de donner aux jeunes

la possibilité de s'initier, avant qu’il ne
soit trop tard, è l'entreprise. A ses
méthodes, A son esprit : non pas

en se contentant de développer les

stages où l'étudiant, accueilli par
charité, en est réduit avec le senti-

ment de déranger tout le monde. A
faire du tourisme industriel. Mais en
obligeant l'entreprise A devenir véri-

tablement la relais de lUnivereitô,

pour un complément de formation

qui. donné «en situation-, constitue

un pont entre les études et le

métier.

C'est dans cet esprit que j'ai

préconisé dès 1968 — dans les

colonnes du Monde — la création

d'urgence de cent mille emplois

pour cent mille étudiants. De quoi

s'agissait-il ? De donner aux jeunes

la possibilité de s'immerger A temps
partiel dans la vie professionnelle

tout en poursuivant itura éludai.

Rien à voir avec un service obliga-

toire : ils auraient eu le choix de
bénéficier ou non de cette posibllité;

le choix aussi du secteur, dans la

mesure des places disponibles. A
l'époque, j'avais calculé que les

cent mille emplois à créer repré-

sentaient pour Iea entreprises quel-

que 1 Vo de leurs effectifs. Passible,

non 7
Malgré les encouragements du

ministre du travail en place, M. Fon-
tanet, j’ai reçu des milieux profes-

sionnels un accueil glacial. Sept ans
plus tard, rien de sérieux n'a été

fait et le problème reste entier. II

s'est même probablement aggravé.

Devant la violence de la tempête
qui souffle sur le marché du travail,

le gouvernement vient de prendra
une série de dispositions qui encou-
ragent les entreprises è créer des
situations pour jes jeunes. C'est bien.

Ne pourrait-on essayer de terre un
pas de plus et de chercher, IA aussi,

IA surtout, le changement Je veux
dire s’atteler pour de bon au diffi-

cile ajustement de la pédagogie
d 'Université et de la pédagogie
d’entreprise, au cours d'une période

probatoire où l'homme et son métier

se cherchent, se reconnaissent et se
choisissent Peut-être aussi la dyna-
mique d'une Idée simple et d'une
formule-choc...

« Si tu veux travailler pour un
an, dit un proverbe chinois, sème
du blé. Pour dix ans plante un
arbre. Pour trente ans : tome des
hommes I »

MARCEL BLEUSTEIN-BLANCH ET.

BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS

Le patronat s'engage à embaucher quarante mille jeunes à l’automne

Le président de la Fédération œuvre dons les prochaines semai- l’équipement des collectivités lo-Le président de la Fédération
nationale du bâtiment iF.jf.Bj.

M. René Lamlgeon. a annoncé,
mardi 8 juillet, que le patronat
du bâtiment s’engageait à don-
ner un emploi, l’automne pro-
chain, aux quarante mille jeunes— ouvriers qualifiés, hautement
qualifiés ou agents de maîtrise— sortant des écoles de formation
professionnelle spécialisées tvingt
et un mille cinq cents) ou termi-
nant leur apprentissage (dix-huit
mille cinq cents).

H s’agissait, en quelque sorte,

d* e exorciser » la crise dans la-
quelle le bâtiment s'enfonce de-
puis plusieurs mois: diminution
de 11 des mises en chantier
d'octobre à mars ; réduction du
nombre des permis de construire
pour les bâtiments commerciaux
(—38 îo) et les bureaux (—16 S»ï ;

baisse de ? & des effectifs

salariés en avril et mai ; augmen-
tation (+20 Vo) du nombre des
laJllite par rapport à 1914.

Toutefois, M. Lamlgeon a refuse

de sacrifier une politique de lon-
gue haleine aux contraintes du
moment, si dures soient-elles ».

La profession s'est donc engagée
à embaucher les jeunes -qui ont
entrepris, il y a trois ans. des
études dans ce secteur. « C'est un
acte de confiance dans l'avenir s,

a précisé le président de la FJï3-
Une confiance qu'il ne veut pas
aveugle. File est confortée « par
Ut certitude que tout sera mis en

œuvre dans les prochaines semai-
nes pour assurer à la construc-
tion la reprise d’une activité nor-
male a. Et fl a noté que « si

les choses restent en Vètat côté
prix plafonds, la hausse des coûts
de construction, qui continue, les
rendra inactuels à la fin de l'au-
tomne ».

Assistaient A cette s cérémonie »
MM. Ceyrac, président du CJT.
PJP., Barrot, secrétaire d'Etat au
logement, Galle?- Le ministre de
l’équipement, qui a noté que «la
période n'est pas facile ». a recon-
nu que les mesures de soutien
prises par le gouvernement s n’ont
pas donné jusqu’à présent les
résultats que Von en attend ».

L’effort se poursuivra néanmoins :

maintien au programme de loge-
ments aidés (quatre cent dix
mille) dans la loi de finances ;

augmentation de 15 % des auto-
risations de programmes du mi-
nistère ; accentuation de la poli-

tique de rénovation de l’habitat

ancien.

1,5 milliard de prêts

aux coHecfivilés locales

Dans le secteur des travaux pu-
blics, M. Chirac, qui a reçu mardi
8 juillet M. clément, président

de la Fédération des travaux pu-
blics, a confirmé que la Caisse

des dépôts et la Caisse d'aide à

l'équipement des collectivités lo-
cales vont ouvrir 1*5 milliard I

de F de crédit ans communes
ou aux départements pour le fi-
nancement des travaux de voierie
(voir le Monde dn 9 juillet). En
outre le premier ministre s'est!
déclaré favorable au lancement

i

de l'emprunt professionnel dès le
|

début septembre et A son augmen- .

tatlon de 500.000 à 750.000 F.
Enfin, M. Chirac a laissé enten-
dre que d’autres mesures pour-
raient suivre. « Sans être au bout
de nos peines, nous cheminons
vers un avenir moins pessimiste »,
a déclaré M. Clément.

« ALIMENTATION - VACAN-
CES 75 », tel est le nom de la

campagne par le minis-
tère de l'agriculture pour ren-
forcer pendant la période est

vale 1» contrôles de la qualité

des aliments dans les départe-
ments touristiques. Les services

de la répression des fraudes et
vétérinaires vont accroître les

actions d'information, mais
aussi de répression auprès des
commerçants et des restaura-
teurs. En 1974, la môme opéra-
tion avait permis le contrôle
de trente-six mille points de
vente qui a débouché eut sept
mille avertiflsemerfts et trois

mille procès-verbaux ou sai-

sies.

AGRICULTURE

Pour protester contre la dégradation de la situ ation dans Pagricull

Le M0DEF participera à la journée d'action du 10 jui

« La situation intolérable qui
est faite auz petits et moyens
exploitants est la conséquence de
la soumission de la politique agri-
cole aux impératifs des monopoles
bancaires et industriels », estime
le comité directeur du Mouve-
ment des exploitants familiaux
(MODEF), qui vient de se réunir
à Dax. Prix Insuffisants, concur-
rence des produits étrangers. Inef-
ficacité des organisme de soutien
des marchés, accumulation de
stocke dépréciés, aggravation des
baux ruraux, teilessont, aux yeux
du MODEF. les principales carac-
téristiques de la conjoncture qui
menace l’agriculture d’une « crise

grave ». Toutefois, le Mouvement
ajoute à la liste « Za mévente
des produits agricoles », qui est
provoquée « par la réduction du
pouvoir d’achat des consomma-
teurs, laquelle est aggravée par le

développement du chômage ».

Bref, a pour que se conjuguent
le plus tôt possible les actions de
toutes les victimes de la crise

économique », le MODEF a décidé
l'envol d'une délégation au ras-
semblement organisé le 10 juillet
à Paris per la C.G.T. et la
CJFJ5.T.

En ce qui concerne la qualité
des blés, les céréaliers du Mou-
vement demandent l'application
de mesures pour différencier les

variétés panïfiables des variétés
fourragères & haut rendement,
notamment par le mélange de
seigle aux semences de blés non
panïfiables et par le contrôle dans
les champs.

LE C.H.J.À. : un budget

. * inadmissible ».

Les exploitants familiaux ne
sont pas les seuls mécontents :

Mme Simone Martin, vice-prési-
dente du Centre des Jeunes
(CJNUTA.),, écrit dans la revue
du syndicat qu'il est s inadmis-
sible » que le budget de l'agri-

culture poux 1876 progresse moins
(9,6 ïé) que l’ensemble du budget
de la nation (12 à 13 Te). Ne
s'agît-Il pas d'une « manoeuvre »

en prévision de la conférence
annuelle ? demande Mme Martin.

« On CQHwiWKce par pressurer les

chapitres dont on pense qu’us ont

de bonnes chances de faire rabjet

de revendications professionnelles.

Ainsi recueille-t-on ensuite la

gloire de les satisfaire. (...) Qu'on
ne se méprenne pos. Jouer les

enfants de chœur n'est pa
passe-temps favori ». con
vice-présidente du C.N.J_
ajoute au mécontentemei
Jeunes Agriculteurs le rep
décisions du conseil de i

cation.

ssxgza£?.?EsgraBa

AVIS FINANCIERS DES S0CIËT1

SIM.N.O.R.

L'assemblée générale ordinaire des
actionnaires, tenue le 34 juin sous
la présidence de M. Hervé Derely. a
adopté toutes les résolutions, et.

notamment la distribution, û compter
du 1" août 1075. de 0 851 193.45 F
aux Z 503 989 actions, soit 8.55 F par
action à raison de 4,63 F (cou-
pon 30) soumis A l'impôt sur le

revenu et 1.93 F \coupon 31) exo-
néré] d'impôt.
L'année a marqué une améliora-

tion d'environ 15 Tr des recettes de
loyers.
Les locaux A usage d'habitation

ont été largement occupés en 1974.

Les locaux & usage professionnel
ou commerciaux, par contre, ont
souffert de la conjoncture écono-
mique difficile.

RESTAURANTS

DU CAFÉ DE PARIS
S-A, su capital de 3 543 500 F

Siège social A Paris (8r)
98. avenue du Champs-Elysées

R.C. Paris 57 B 1053
INSEE 772 75 108 0 321

Suivant délibération rn date du
24 juin 1975. l'assemblée générale
ordinaire annuelle des actionnaires
a approuvé les comptes de l'exercice
clos le 31 décembre 1974 et a décidé
l'attribution aux actions d'un divi-
dende global de 279 675 F, soit 5,50 P
par action. Ce dividende sera mis en
paiement A compter du 10 Juillet
1975 A tous les guichets de la Banque
de l'Union européen oc (B.UJS.) sur
présentation des certificats d'actions
nominatives ou du coupon, n» 18
des actions au porteur.

Le conseil a’sdmlolstratlon.

COMPAGNIE GENERA

DE RADIOLOGIE

L'aasemblé« générale ordlna
tenue le 30 Juin, sous la pré
de M. jean-Marie ypurier, po
miner les comptes de l'enrcli

Ceux-ci font sppaMltre un l
net. aprta Impôts, de 0 85177
un cblffre d'affaires consol
1 194 millions de francs, ac
progression ds 30.4 ^ pu w
l'année précédente.

L'assemblée a adopté la
lions qui lui étalent Mandas
particulier celle qut proposait
trlbutlon d'un dividende «do
action de 4^875 F contre 3,1

1973. Elle a également renm
mandat d 'administrateur de k
gn Lowy et approuvé la nom.
comme nourri administrâtes
de ara actionnai rca, lTJoié
assurances de Farts- Vie.

A l'Issue de rassemblée «
s'est tenue une assemblée en
noire, qui a approuvé l’absorp
la Société mécanique et d'Cli

que de Statns (fiMBS), ftl’

C.QJL. qui détenait la quart-

-

du capital de cette société
opération, purement Interne,
réalisée pour simplifier les »tv
administratives et financté.
groupe. Quatre cents actions ,

.

seront réparties aux actionna »

la SMES autres que C.Q.FL, ‘

portera le capital de la Cor
générale de radlotogio de 13C

A 130 560000 F.

Les perspectives du groupt
1975. demeurent encourageant-
A une force augmentation du
d'affaires à l'exportation et
Baies étrangères.

* LIBRAIRIE HACHETTE

EXERCICE 1974

ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE DU 25 JUIN 1975

EXTRAITS DE L'ALLOCUTION PRONONCEE
PAR MONSIEUR 1TH1ER DE R0QUEMAUREL

Président du Conseil cTAdministratlon

è l’Assemblée Générale

L'mwfis thraître. ton de nstn Assemblés générait du W mai, fanais fait preuve. an évoquant les perspectives de noue Groupe, d'un

tartan optimisme. Cet état d'esprit, qai s'était nn peo altéré au «rare de Tété, s fait pis», A partir du nuis d'octobre. au souci, puis è

l'mquiénnte. car se dessina» ut las très marnais résultats da TexerCKS 1674.

Tout d'abord. D convient de souligner que l'exploitation da la LIBRAIRIE HACHETTE aHa-méme art, en 1974. en net progrès sur 1973, et

qrfWte l’aurait été plut encore' sans les grèves de Un d'année. Mais étant i la (ris société ifexpioitatron et holding, la Lfflrairte est

directement concernée par Us résultats maOmureox ou heureux de ses filial», dont beaucoup sont indûtpenabtot A ma existence.

Alors que ta Groupe s'était pnrfondÉrnenl développé dans Têdîtian et la distribution du Livre et rie la Pressa, il s’est trouvé confronté au
coûts das dernières décennies à la concurrence de plus en plus accentuée (tes nouveaux media, en particulier le transistor et ta télévision.

Cette concurrence a frappé tout spécialement la Presse. Cefla-ri y a perdu A la fois son rôle d'instrument privilégié de l'information et

une partie de 9es budgets de puWîerté. La plupart de nas activités trarfitmnnelles ont enregistré de ce frii uns rfimmuticn rie leur volant
d’affaires et tare érosion continue de leurs marges.

Devant eetla évolution, il fallait réagir : non santament en rénovant ces activités traditionnelles, mais en entreprenant das diversifications

et m abordant des samurs nouveaux de manière à permettre on davriopperaont futur de ms activités, aussi bien en Francs qu'à (étranger.

Lis efforts faits dans est esprit, soit depuis phiaaura années, soit pitre réc«nineot,n'aüaieflt cartes pas sans risque. Plusieurs de ces affaires

étaient frepte « de gestion difficile- Enfin, pour notâmes, tas espoirs entrevus ont été annihilés par la crise brutale qm s'est abattue

sur nous au dfinft du mon d’octobre dernier, al qui a été plus purtvEufièmoeai ressentie dans notre domaine en raison de ta drammtkm
soudaine du marché pubticitarre. de la grève des postes et de l'oral do travail de la NEOGRAVURE.

Tons ces étomaota sont venus s'additionner pendant tas trois derniers mois da renflée - qri sont de beaucoup las plus importants pour
notre Groupe - et ont entraîné, pur toutes nos sociétés, das pertes souvent coosidérabtos et irrécupérables.

K état donc ïadtapensabta de prendre un certain murin da mesures séviras en vue d* Sauter les charges occasionnées par dot
üuutiszemsDts ou das affaires qui dans la perspective d'une crise profonde, présentaient un risque trop important nu étaien t trop aléatoires.

Test ainsi qoi i

- nota mm» errété ta réseau de courtage du CENTRE DG DIFFUSION D'ART,

- noos avons cédé EURALFA.

- noos avons réduit pris, plus récemment, arrêté notre Département HACHETTE FORMATION,
- enfin, nous poursuivons des négociations afin de ne plut supporter ter' lourdes charges qu’a suscitées et que pourrait susciter notre

développement dans le marché du disque : et cela malgré i'améfiuratran des rentes de S0N0PRESSE dans le premier semestre 1975.

Ces mesuras ne doivent pus masquer tas investissements qui se poursuivent et visant à assurer ta développement de nos affaires. Parmi
cen-ri LE P0JNT, dont 1975 devrait être, sari accident ranjonctureL Tannée tréqoiBbre. les affaires de Presse srfdalteéa, utiles las
EDmONS RADIO et MOTO-JOURNAL 1e dévrioppement de ta papeterie traditionnelle dans nos Agences, celui de nos fîtatot de Littérature

« du Uvra de Poche, ta mise «vente de TBjCrailPmiE GENERALE HACHETTE : je ôterai également l'accratosemefll da ta vente au
détai nos expuwees dans I audto-narel. tel CHANNEL BO n enfin, dus le domaine international, les intérêts dus noos avons pris dans
certains sociétés d'édition étrangères.

L» auation a égalemat amené du changement» de structure. M. Jacques MARCHANDISE a pris tes fanerions de Directe* Général ii la
Unrta depot* la 1-' juin. Lm Conseil ifAdmâütraiiOR l'a également couplé comme Administrateur, et désigné comme Vira-Président : il

vocation à me succéder dan; un an. M. Gérard Worms consente ses attributions de Orateur Général

An «rare des rigq pnaoiwi mois do M7S, tes résoliats de ta Ufarairto continuent à marquer une burina à larofli«ation tandis qn notre
msotmert assorte. Mas. a Je marché du Livre est en léger accronsement, il n'en est pas do mémo pair celui de b Presse. Las tftats
dt ta ms*, qta a particulièrement touché tas entreprises parisienne* Mas A fimprinwrte, sont profonds « persistent,

-
fflANCKD,H i^ h^«^iw1875,rarigréhpriit de vente élevé de ce jwmd

et maigri us efforts de gestion, F. E. t. sera déficitaire.

B ia sera de mima pour FEMMES D’AUJOURD'HUI Quant I la SOCIETE D'ETUDES ET DE PUBLICATIONS ECONOMIQUES, pour éviter

qateOs tie npréseote me cfiarge ^?nrde dane riraw; ! a été décidé de rider te mena»] CONNAISSANCE DES ARTS at de faire un
amnf tfWWcation 50/50 entre ENTREPRISE er tes INFORMATIONS. La mandu du graupu EO-M0NM reste «ntafatenM.

Cttto station a «ttûné dans tout ta Groupe fcs licacumenb de personnel et des tfinimtio» dTwNn* qui «hltitMlit h jta grew
sa nos uuqi n moment.

ffieo qn tes Pouvoirs Md» a'nrt oréf dw instauras pour oausvenirm aide, ü est nécessaire que Im MEttan da Pressant tes rmpriiraJra

tnmvafleux-ta&mgi pat aelcüon â Iwi probtècm. no&ranont on redierthant avec las ptrsoanels d» fabrication tes mciens qui permecroot
oofljpayBf us procédai tecuwlogiqaH mwerras et ainsi, fabafsstr tes prix ito revient.

OMNIUM UC PUBLICITE PNOM.«i
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VALEURS
Com3 Dernier

prècW, cours
valeurs valeurs

Cours œml«r !|

VALEURS préctd. coan II

3ARIS
8 JUILLET

UrriÇû ».
;; Tassement

^ 3 Srt
1 ws /ttmffBtees «s sont

^11K cours de la séance de
V a contrasté avec celle

1 dont te déroulement
jaüsftüsanL
marché toujours très

baisses Vont largement
:r les hausses,
gement d'humeur peut
né à plusieurs causes,
pérateurs mettent en
iré de chacun : répit de
et, légère tension des
ér&t. rumeurs plus ou
nüêes d’augmentation

‘II;.. vt les revenus élevés.

îf h. s. ce fameux dossier de
^’WiNfv h. * <*e* plu&^oalues.

'Mu if:, le dollar s’est Quelque
*tt. consolidant sa hausse
uf.-, ib dollar s’est çueloue
*u consolidant sa hausse

ni de Carrefour, Miche-
-Alcatel, Pricel, Prtn-
ititut Aférievx, Labora-
n, Skis Rossignol
•de CJfJLO* de SCOA.
k-Fiocs. de Générale de
et surtout de Dumez,

joureusement progressé
t derechef à son plus
s.

chements de coupons se
-suffis, notamment sur
taise des Pétroles
qui, par solde, a légé-

feftt

ent général des valeurs

, notamment des amé-
vlcttmes du repü de
te (Du Pont de Nemours,
et des allemandes, à
ï de Deutschebank.
raies internationaux, re-
°etroJtna. Norsk-H-ydro

nés d’or sont restées

3.

marché du métal, léger
du lingot et du küo en

2215 F et 22125 F con-
F et 22220, le volume
actions restant faible
ans de francs contre
nu).
oléon gagne OAO F à
la rente 4 1/2 % 1973

au-dessus de 230 F.

lu marché maaétair»
«s 7 6/S %

.

* LONDRES
L'attitude concluante du Syndical

des mineurs é 1‘étanl du plnp anti-
inflationniste favorise une nouvelle
hausse des cours- mercredi maeip.
Les Industriel]ea progressent de plu-
sieurs pence, de wiéme que les con-
ques. les assurances et In pétroles.
Léeére reprise des mines d'or. Sta-
bilité des fonds d’Etat.

Mlaweitufwdrtlarat 194 » centra iu ..

CLOTURE C0UftS~

9/7

Rsr LsaaSl % 35 1 8 28 1 g
Bsecbmaps 230 . 293 1/2
Brltlsb Patrataw .... 637 &$$ 1.2
S»HJ 316... 321...H*** 133 ... 09 ...
tapmtel Etendrai .... 2B . 273 ..
Citante f2g 129 . ï

312 . 311 1/2
*WWWaH8Wh«S .... 36 1,2 363/4
Rio Date Ziac Corp .. 182... 184...
•wwf Ortefonteb • 46 3/4 48 1,2H En Orras.

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base IM: 31 déc. 1974.)

„ . 7 JUllL 8 3mu.
Valeurs françaises.... 124,2 1ZL3
Valeurs étrangères .. 1ZSJ 12BJ)O DES AGENTS DE CHANGE

(Bue IN : Z0 déc. 1S8L)
Indice général 72,1 71,6

NOUVELLES DES SOCIETES
BANQUE DE NKUFLEEE BCHLUU-

BEKGEB MAXUST-SANOFT-CHOAYSX — L'offre d'achat présentée- aux
actionnaire» de Cboay SX par labanque de NeuTUze Schlum berger
Mallet pour le compte de La Sanctfl
(Omnium financier Aquitaine pour
l'hygiène et la santé). nn*u» de la
Société nationale des pétroles d'Aqui-
taine. vient de recevoir une suite
favorable. Sanctfl détiendra désor-
mais près de 38 % du capital de
Ch®®* S-A. et pourra poursuivre b*
politique de regroupement dans les
secteurs de rhygléno et de la santé.
LOCATEL. — Les 307 200 actions

de 50 V nominal constituant le ca-
pital de la Société seront admises
le 11 Juillet 1075 k la cote officielle
de la Bourse de Parla «inni que les
81200 obligation* convertibles 8 %
émisee en 1974.

HITACHI LTD. — Le bénéfice net
consolidé pour l'exercice clos le
31 mare a baissé de 56 % et n’at-
teindra que 35,14 milliards de yens
contre 7924 milliards de yens en
1973-1974. Cette diminution des bé-
néfices est la conséquence de la
réduction de la production, de la
hausse du loyer de l'srgent, de
l'augmentation de la main-d'œuvre,
et du prix accru des différantes ma-
tières premières.

NEW YORK
La baisse se ralenti!

La tendaneg s'est encore alourdie
mardi 4 Wall Street, mais gz&co 4
un léger mouvement de 1 reprise
Intervenu durant la seconde partie
de la séance Iss pertes ont été
beaucoup moins Importantes qne
la veine, et, an clôtura. l’Indice des
Industrielles s'inscrivait

.
& 857.79,

soit A 3,29 points seulement au-des-
sous ds son niveau précédent.
81 la baisse s'est ralentie, l'acti-

vité, eu revanche, s'est accrue :

iwb millions de titres ont changé
:

de mains contre 15,86 millions.
La légère détente enregistrée sur

,

les taux dIntérêt ft court terme a
un peu rassuré les opérateurs, qui

;

prenaient assez au sérieux le ren-
chérissement dont ces tarrr étalent
l'objet ces derniers temps. En dé-
clarant Qu'une nouvelle baisse du
loyer da l’argent n’étalt pu exclue
te président de la Manufacturera
Hanover a lui aussi contribué a
renforcer la résistance du muret 6-

TlUBleam compartiments ont en-
core baissé : les produits chimiques,
la construction électrique, les cui-
vres, les papiers, les chemins ds fer.
les magasins, las cinémas et les
pétroles.
Snr 1BZ5 rodem* traitées, 799 ontn6clu. 623 ont monté et 414 n'ontpu varié.

Indices Dow Jones ; transports,
188Æ8 (+ 0.65) ; services

. publics.
83JS4, C— 025).

cours cours

7/7 1/7

"®“ « I 4 45 ...

£££. B0 3U SU...
BOing 28 7/8 28 7/8
jawMHulnrtlsn Bank .. 37 3 8 37 1/8
Ob Pont ds Naanurs .... 124 122 1/2
Ewtran Kodak 102 1/8 182 I 4
g”» sa 1 2 >934™» - * - - - 40 1 2 46 6-8
Creeml Gsctrie 513/4 fil fi 1
Aeur« Food» 26 6 8 26 1,4
Benoal Mature «1,2 49 5/8
Goodyear 18 1.4 18 5,8
•JJ*- 264 ... 208 1/8

j-T-T- ». 23 1,1 23 3/3

E™» 38 7 1 38 1,8

WtWf 31 ... 31 3 S
BeMutargsr 86 f/8 <6S/f
Texaco 26 ... 28 1 4
DJLI. Isa 19 7/8 21 I S
Union Carhide 10... 69 14
D.S. Stedl 68 7/8 60 I 8
Weétteglnam 18 1/8 18 ...
Xsrm 67 1/4 88 1/8

COURS DU DOLLAR A TOKYO

ProvUmeSJU.
RMOaa
WD**»
Ssatshfe

Séria
Soflnex ........

Camoodge
Clause. .......
isde-ama* ...

Agi. ML Médit.
Mtaet
Partant ........Mm Un um

.... 24 80
195 .. IM ..

436 .. 428 26
119 .

.... 44 50
66 16 67 96

401 Ml <00 ..

88 .. 88 ..

27 20 27 ID

28 .. 28 38
.. .. BS 18

165 .. un ..

De mimée . ...
Bac-Lara(tint...

ED*. Leblanc

.

ErmltSoani

.

Façon

(UlF.BJS.cb.ter
Freaksl

HBanMLCJ

408 407
316 316
230 230 ..

247 33 £49 ..

469 467
58 .. 58 50
110 . III

429 436
164

67 19 56 10

LoriUani-utxaac

nouent. EsseaL.
AUntnuge ......
Besreia
Framga Bel
Bertnisr-Smco .

CMS
(M| Ctenbauny-
Ctngn. Modérai.
Dacfts Fraaee . .

.

EeaBsasts Cantr.

Epars»
Fr. PaeHUsard..
Générale-ADmsst-
Benvraio ...

Goowt-Tnpbi ..

Lexlear (Qb fin.).

Br. HaaU CatwIL
fir. Mbul Parts .

.

Nicolas
ftpcr-tieusiec* .

Pater .........
Recnelortam. ..
Roauetert
Saupiquet ......
Sep. Marché Dec
Tattttuger

A Onlpol

BénSfllcttoe
Bras. iBdodA» .

Cssnlar .......
DM. IpdBCtlU..
DM. Réunies ...
Pcraao
RteqlésJlss
Satnt-RmkUl...
Best P. Sagatnl -

Union Bratstrtss

G 1 74 79 I7S ..

43 9D 43 99

49 69 61
81 50 78 50

Locbalre.
MamtrhHi

Métal DMIsyé...
NuteOa
Modei-fewti»...
Peugeot (K. oit).

Ressorts-Nom. ..

Ratio
SJLF.AJL An. Aat
saiamMl
Sandare Aotoc.

.

SJ.E.IX.H.U*..
StOMf
ritao-Coler

Traiter
,

Virax
:

CtanL Aibotiqae 2» 60 226 BD
at.CtL.lobe.... 48 44 66
FraBee-DaatarqH 66 BS--

EMt. Sara* Fris-. I44 90 BI39 .

Imhn. MarfOos. 236 .. 236 ..

Mac. tén. Parts. 112 III ..

Cercle ne Monaco 44 43 16
Eau fldnr 320 318
Grand ROtM 2106
SafltBl 26 05 27 IB
Vlcbj (Fbnaître) . .. 58 IG. Magnant
Vittel :08 .. 200 .. (Novafer...

1660 1668 .. Anssadat-Rey.... 73
488 403 DarblajSJ 38 S8
390 .. 390 DMet-Bottto. ... 126 ..

340 340 . lmp- G- taag
280 278 Navarre

482 487 Héegrnvnre

87 68 67 (0 Papetar. France. ..

166 156 .. (B.) Pa?.Gascogne 210

208 .. 268 60 U RSsW 136

37 .. 37 .. Roctetïe Cenpa. 106

«ta» 65 50 63 70
Dartladastries.. iû6 .. 100 50
Foseso .8 (5 .. 15 40

!

Gevaert........ 128 70'!

fiiaxo 32 31 50
1

Grâce nu) Cn ||4 30 114 50,'

Pfizer Inc. ISB . . 133 BÛ !

Procter GaablB. 388 .. 398 .
[

Conrtaniu Il .. ji

Éflftsianoüo 1D7 SB 1D7E0
eanatUasPacH.. 69 m 66 50):
npotutt .. .. go 10

!

Bviow-Rand 17 88 17 60 •!

BrUItt Am. TM. . 27 80 28 (fl
'

Snéd. OltEBBCtm .... 88 . li

HORS COTE
,

AHor 1085 ..
CeUnlnraPIn... 0111 113 ..
Cnbarta 285 60 28

1

Dotas G 54
Ecco. .......... 320 820
Eorafrep 1460 MSB
Francarao 92 40 83
intertactaiqM.. 15$ » 157 ..

Loeatei 8DD .. 835 ..

MétnIL Khriéra.. 66.. 61..
Frmeptls...... .. 385
SM.Uor.cor 1»
srn 21a .

Tranchast Elaetr 27 .

tmnax IS .. 122 ..

Dca*. Grtnten 289 .

OBLIG. ECHANG.
vamr iTécbaaxe n 9.7

pgp. 1 1

VaL da 2 amans. soit..| 662 ..

SICAV
!

PU. BStttn.1 11434 .. 11047 34.
1» catégarle.l 10134 85 9936 13

Actmn sélac....

Aedtflcantt
agfimo. .......
AXT.D.

1 denar [en yens) ...

1RSE DE PARIS — 8 JUILLET — COMPTANT

'« LL.1^ VAtïURS S.I-STI VALEURS ^rrl VALEURS sirr

L4*5il » 3di
.963. . ,1 100 iïiï

> 6165.100 68 4 023
P

VB%0> 88 40 4 SI8
•B%67 93 60 8 628
1973.. 101 90 3 337

-21980 ..

I960.. 118

Cours Dernier

prfcfcL coua

FnuatUI C385
Pmamtrieo SJL 341
PrrraTsnca..... 1081
Pratactrlce AJJL 236

Usactan. Banqne 361
(U) Bqoe Dnput. 220
Banque Barvet... 250
Banque MncbiM 192
St* B. Bt Partidp ..

Baaqnawams.. 119
CJFLC.
C.B.LB. 70
Cndatel 108
Cafla 64
CJLM.E...
CféA gt*. lutfesL 129

(M) Crédit «ad... 60
FhunMra Salai. 149
Hnextai 110

Fr. Cr. et B. (Ciei

Franco-Bail 196
Bydre-EMiglo. ..

ioeaüBiBcHre..
LptMaw*...
Soc. Mars. Crédit

371 Saqnanaiso Banq. 201
34| 60 S.1MIM» 136
(816 6. Sté Cent Baoqaa

SOFWOMI 143

Snanali 140
BCIP-BaB 107
llalblll 125
OB.tad. Crédit

68 F. State Ratakalx 132

Fonc.OdL-d'Ean 610
WSJUJUP.

.. Fane. Lyowmln. su
. . iBunoh. Maruflle d887
.. Loevre. ........ ...

BD Midi 486
99 Rente fondera.. CB59

. SINVIM 172
.. voitures a Parts 240

Ito 30 CngW CI0I

78 60 Fondu 100
187 60 6r. Fin. Crash... m

205 . on. loin. Franc
133 10 Ador lavestiss.
70 60 Fr. Inv. Fr. Ete...
143 .. Gestion SOiacL .

148 .. invest et Best.
III 69 Parislama Plu.
125 Plaoam. totor.

.

162 SofraiJ

CI2S 10 «feeimifCie mao
Opplic. Bydraai;

19 Artois

.. Canton. Blamy .

c. Ronssd-Nabel

(ND Cenfrest..
. (nÿ) tamaqwx .

.

C&aig. RàflB.QU
70 Orléans

(U) 08*. R. Nord
80 EJactro-ftusoe.

.

Bl Fin. Bretagne ..

60 Fia. flussmm
80 Saz et Eeu ...

Begnin-Sa* 131

........ ---

Sucrerie (de Frj
iSner.Bnadwn... 136

Sur. Snissonuls 284

Bornai 245
Cftansson (Usj .. 45
Motobtene .... IN
SMom 67
S.E.V. Uarcbal .. 0 37

Boh D0r. Detan . SI

BBrie 243

Camp. Bernard .. 36

CJEX. 106

Carabati 136

CbliL de b route
Ciments «cal . . . 17!

Drag.Tr». PU., il 74
fxXlm es
Française d'ante. 7
G. Tm.de TE... 36
HarOcq 237
léna Industries.. 37
Lanfeort Frères.. 63

Leroy (Etsfij ... 166

Ortgay-Desvrais e. 125

Porcher.....^.. 216
Boniier 179

Cooste. Rootu .. 25
Roefléro Cotes . . 227
SabtlÉresSetee.. >99

Savdsienne .... 178
Schwartz -Hantm. 82
Sple-taUgu/lu.
TJ’.Fongar.SMCT 106
Triode! 145
VoyorSJL 90

ButoR 22
SntoAlean ISO

Bit Aspn. Carte., tes
Coffllpbos SI

Oaooiont ....... 429
Patbé-Ctataa... d 64
Patfat Martonl . . 94
ToorEHfti 60

Alr-iadnsteie.... C 88
AppliC. Mécaa... 6132
Arbd 173

Atellere ASJ1
. .. 0 69

.. A. nuerpfilgraad ol63 168 ..

.. BanlEarcM 33 10 33 10

.. Mars. Madaïgasc. 41 10 42 60

.. Maurel et Prorn. 122 . MB 69
. Ontmg 154 l&S ..

Patate Honreanté 309 3118 ..

Prlsunlc... 60 -. 0 49 90
60 Dolprtz 0 78 .. 73 ..

Etende. ...
Cromt.
Emp AceomoL..
Fobnra
C.1JAL
Lampes (partj. .

.

MerUn-Garin

Océan ic

Paris-ROUne
Pflewooder....
Radiologie
SAFT. Acc. fins.
Schneider Radio.
seb-sjl
S.IXTJUL

Cefltec

Damm
Escnt-Maose...
Fonderie précis..

Bsenfoon (F. de).

Profilés Tahas Es
Sanells Maab...
TTssmétal

vtacepJhnnxet.

.

66 ..

106 ..

283 ..

0853 ..
86 .

532 ..
136

44 60
93 40
88 .

498 ..

248
850 ..

102 ..

816 ..

335 .. «.

Be
L

66 ..

45
290
186 .

21 80
B 94 20
46 ..

C 78 .

58 10

71 ..

.Steel Cj U En
marna ISt .. CI3& .. Thyss.fi. 1 000.

23 .. Hâte 224 .. 224 .

160 Ifl HBkte (21 . 120 50

39 90 AmrapC 378 .. B3&5 .

Aotergaz.
Rydroc. St-fleds. CI65 20 157 ..

427 .. une-Bomteras-C. 177 60 175 ..

94.. Orna. F. Pttr.„.. 295 .. 205 .

94 .. OUtis, Coov. 267 .

49 10 Shell Française .. ..

84 . Cartnue-Uw..... 100
127 .. Cocher* 55
173 .. Datelaade SJL. . 411

HA.IJf.0
[
196

Union Habit.... 138

Amerfcs-VaJor... 24î
Assurances Pttc. m
Bonrsa-limstlss. H9
B .TJ», valeurs.. 114
C.IJ». 242

Cl33 50 coavartRilM.... 104
C 16 50 CMVOrtlOWli.... IlS

Draost invest... 144
OT • Elrstcs-valsers. ISO

Epargne-Crntts.. . 604
Epargno-lnter.. . 227
Euargne-MnOIL.. 163
Epargna-oolig... 129
Epargne Rnenn. 2m
Epargna Vaianr. . 162
Ftooder invasUss. 270

.. Fortune l 120

-il ,n France-Gralssanc. 123œ 10
Francs-Epargne.. 109

Franca-Garantta. 262
France-imrtsL..'. IIS
lafflta Rend 114
Laffitte- losyn... 126

Non*. Franco-DbL 256
France Ptaseaeir 137

G asti an Rendus. 176

GesL SéL France 139
IJIA.1 131
Inflo-Valsars 160
lutercnussaacn. . 146
interséieetlan... 130

Livret portai... . 139

Paribas Gestion. HS
Pians Invastlss.. 161

Rsthsehild-Esp.. . 236
Sdict-CroIssaiiCB 4SI
SélRCtlon Mondial 106

SélectiDn-fieud. . 126

SUvatraoca 169

SQram 110

S litarent* 138
snwntn MB
Sogopargne..... 288

Sagevar 237

Sden-lnrestlss.. 139

OJLP. intestins., us
naftoodar 271
Oaljapan.. «
ifeisic 117

worms Invuttes. 210

9/7
Credlnter 128
Gratesancs^nna.. 130
Epargne-Oute. . . 269
EUrs-cratuanca. 12s
Financière privés 299
FFuctidar 130

Gastmn Mobilière 179
Mondiate lovost. 189
OOlteanL. 127
Optera 131

Planlntar 235
Steavtnnu...... 182
S.I. Est...

enD de ta prierai* an «»j* « «si raparopora pauta teeote

dus on dtrelOres Adams, des
_
wr*w,

J,«y
wy>

nrgtg
cours. Elles saut csrrfgites I* lendunteia Ans b preailtra dnaon.

Prfrfd. -mar temtar^ALEUIQ c»tore cnore cour» cours

MARCHE A TERME U Chambre syndicale a désKM, G Utre expérimentai, da pretenger après n datera H
cotatln des valeurs ayant fait robjet de tmsacuora antre ï* 0. 19 a» 14 b. 30. Pour cotte
retsan. eues m pouvons pins garante reactlteda des dsmlars cran de rapnfts-mlft.

HZ VALEURS^ cnn coure

Cwnpen- Prôcéd.PreimlBr Dernier jjgfe, Compan- ^ Prtcéd. Premlef Dernier Compen- u Prtcéd. ^ramier Dçmler Cwwt
ration

VALEURS
cl6tare I c** I

VALEURS
cutore «un «un P

£ÏÏT rate» VALEURS amn ^ ^ premrnr

<0 % 1973 629 » 532 SU
LE. 3 % 1221 .. 1219 .. 1219

-umOcc..
'tiqmoe.

.

1. Pari. Ind

1. Saperai.

,-ttwra. , .

,

tar P. AU-
plleaL [u
nftalne. ..

IcBrtM).

.

(om.-Prlw.
l Entrept.

atIL Narig.

a
mygoes..

»steo

ox.
nsimi
tu. Rem..
UL-Camat.
Mers
dim-RtmL.
ta. Frenç-
— (ML)..
.1.1. Alcatel

ttreén
tub Méditer
-M. industr.
ofHrag....
oflner....

ADauatnr.
LG.E.
:. Entrapr...
WL-foncner.
7.-Cocu. Fr..

- (MIJJ
Srèd. Fob&m .

:. F. Ibwi...

Ut± ludtist

iréd.KaL.

.

2. Nord D.P—
:rennt-Loire

IX. F.

88 87 10
133 130
208 268 41

17b 172 IB

88 60 89 15
IU) 21 IBS U
ira 166 U
146 sa 141

IM 7D CI03 31
129 M 1»
619 51

1

6SS ECO
472 484

871 irai
587 . . IbTb ..

183 186
228 21b , »

174 H 6174 50
71 .. 69 60 H
236 C230 10 234

I IB 50 US 10 l]i

98 60 18 .. «
H* - MJ 113

1839 1620 IBU

104 10 183
71 SO C 7t >

367 363 .

346 345
69 65 S

275 275
74 50 73 K
28 B0 28 70
284 10 2»
464 C463 80
68 0 88
I» C/27 68
267 265 60
172 (0 170

89 90 90 76
151 60 165 60
165 90 162 60
142 140 10
103 .. 191 40
IM 131 .

610 611 ..

661 . 666 ..

461 467

1821 ..
1575 ..

. 188 ..

80 211

50 174 10
60 0 68 10

234 70
60 (14
.. 14 40

. 118 49
1810

» 37 59
60 338 79
BO 6i2
70 IBS

40 79 ..

CM GUI Eaux. 687 . 698 690 882
EteCtra-MIC. ID0 20 Cl 64 50 104 39 (04 56
fing. Matra.. 300 3W 300 306
E. 1. tefoovn 179 177 EB 177 BO 17g gQ
Essa SJLF... 60 B® 60 « 59 ES
Earafrance.. 178 20 176 80 176 30 (72 30
Europe tel 296 .. 293 291 991

323 318 315 .. 311 ..

fêP’ÏÏT*?
3’ 172 “ ,7* 18 178 18 188 58

64 64 .. 64 63 40
FrtrilSlMt... 68 70j 6S 78
R. Pétroles, iso . I 139 1— (Cvtfflcj 38'8fi| 33 70)

5î
M
ÏÏSi**- 87 60 * 50

““iïïïSïr" 121 89 121
,M 188 »

Générai» Dec ,« |41
G. Ira. Mare. 180 70 llfl
Cnyaene-Gas. 386 .. 882

Hatctu Hapa. iss 50 US ..
Inetel n C 77 20
teaLWrtm* 954 . *4

”
A Burai laL. 533 . 537 ..

JeoŒBiit lad. ai 60 92 70
KaJISteTh.. 71 88 71 26
KUbarJtel... «U 64..

B8 70 67 89
140 ..(CI39
33 78 S 34 35

95 95 ..

121 60 120
168 80 172
149 .. 145 M
180 170 70
382 .. 378 ..

119 80 1(7 68
192 .. 192 20
77 20 77 2D

940 .. 962
643 .. 530
92 70 93 20

BlHteCaOj.. |62 169 60 159 60 156 M
OOfl-Purital. 75 30 76 fiû 79 SB 79..

Patis-Ranca
Patent. SJL.
Pecflnbraaa.
P-ÜJL.

Pananaya. ..

PodnML...
Penmd-RIc..
Pemer
Pétrales BA
Pensent-...
- (sMJ-

Plerre Auby.
PLM

Lab. Belti».
Latarge. ....
- (ae%J-

LaUénln....
Lcsraad-...
LocmalL...
Lncafrana..
Lactndus....
t'Oréal
— abLcnnv.
Lyoatv Eaux.

Mach. Bail.

.

Mais. Phénix
Mar. Flrattey

Mar.Ch.Reu
Mat TéteJWL.

MÆC.L....
MAC. mm...
Mlcbonn8..
— ebUg...

Moft-Han..

.

MoLUmthS.
Mouitiex...

226 216 U
I7S 26 169 80
256 .. 254
344 ED 344 59
1833 IEDI .

32 10 32

1362 1352

116 20 116

69 60 M
2698 2682

46 .. 45
122 20 112

1039 1037

649 648

499 490
896 .. 895
303 90 383
404 .. 494

PJI. Lahlaal.
Prénatal
Presses Cité.

Prétabafl SL.
Pricel

Prfangaz...
Printemps..
Radar SJL..
- MU.

71 48 70 48 71 40 70 49
1(8 .. [Il .. IM 113
66 50 67
118 98 118
162 . 1^
136 131

217 C210

67 .. 67 ..

118 118 116 .

ira .. 162 ..

131 |0 131 .. 131 IB

79 61 C 75 ..

343 .. 340
427 .. 428

RiMflatactL.. 607 507 602 497
fiaffla. (Fsa). MI 80 108 H I08 50CI06 50
Ratt.SM ID Cl 28 60 126 .. m .

Bedout* 600 497 495 .. 490
BbOne-PouL. lil 118.. 113.- 115 10
Rausswllclaf. 2» C238 .. 237 .. 239 ..
Rua Impérial 466 458 468 .. 450 ..

235 Taics-Mn...

410 IAT.
900 TAL EteCtr..

.

705 TéL Encss,.

72 larresRoaf.
186 Thomson-Br.

166 U.U
330 U.CA.
266 Un. Fr. Bjp®i
61 O.IJL
78 Usiner
124 - MU-
172 vaüimrac...
620 V.Cflcqaét-P.

590 Plolpilx..,.

205 Amw. Tau..
26 Aag. Abl C..

225 AtagaU
230 Astur. Mines.
365 B. Ottoman.

.

225 BASE (AU]..
200 Bayer
III BuffObfBPL.
16 enarur

148 Citas» MattfL

366 LF. Fr^Can..
18 De Bran (3.)

495 . Dents. Bank.
208 Draw Mtates.

48S ObPoU HaUL
428 East. Koflah.

68 Easf Rend...
335 Ericssan. ...
365 Enaa Corp..

163 Ford Hat or.

156 Fraa State,.

263 30 290 20
425 .. 433
8S3 832
746 731
71 C 72 80
190 60 CI89 30
166 5Q 167

339 U 336 ..

2E3 263 ..

60 IB 69 .

79 10 78 10

123 .. 123 3Q
170 CI70 60
636 - 62S
620 . 822

210 .. 2(0
M 10 26 90

237 .. 231 60
228 .. 226 19
262 .. 247 20
239 69 234 70
195 CISI ..

117 .. 117 90
17 20 17 ..

153 20 166 86

166 30 163

Beu. Electric

Geo. Maton.
Goidfields.

.

* Marat. Ce.
Maçon AkM
lmp- Chem..
Impérial DiL
I.B.M.

laternlckeJ..
1.1.1

ura. mco..
Nestlé
Nerek Hydre.

Otrvntti

Patroflna...

PUUpé
Près. Brasd.
OnDoits
* Rafldfmrt.

1 Raad. Sclec.

Stgrai Dutch.
RlnTIntn Ztec
St-Heleu. .

.

Scétanteitx*
Shell TV (SJ..

Siemens XG.
Sony
TaaxauyDta.

.

Quilever. ...
Union corp..
D. Miu. 1/10
West Drief..

West Deep..
West Bold...
Zamhb Cop.-

219 60 219
Ul » 209
22 80 23
48 . 49

aie 60 2(6
24 60 24

113 89 113

848 844
115 80 116
97 10 97

191 90 191

5100 6100
r296 .. 238

6 10 6

645 .. 545
40 80 40

138 10 189
236 .. 236
109 10 ICO
67 .. 67

69 2(6 60
. 199

30B 22 35
50 47 60

212 60
80 24 16
30 (13 80

848 .

19 116 .

10 98 30
90 193 »
.. 6150 .

.. 294 30
I0C 6 10

649 ..

69 40 10
69 137 90
.. 232 ..

(9 160..
.. 68 ..

30 32 10

..1349
30 113 10
98 68 18
.. 2672
80 46
20 120 20

1020 ..

EU .

497

8B8 ..

30 303 90
404 ..

3JLJL 118 EO 1(9 U, 118 60 115 90

toratn-Nj-E.. 134 .. 134 80 134 80 184 88

taHTteMHg. 86 58 B& 60 88 60 6J6 ..

Bornez 615 . BS I 672 .. 689 ..

NtL invest.. 2» 261 S 261 29 247 19

RHlg. Mbte. J 35 50 133 139 .. >33 .

Notre!-Mari. (82 60 10! 68.191 80 99 90

Nord 24 80 2* 60 24 60 24 65

NDurai. Gai.. 121 60 120 .. 120 .. (20 ..

Sacüor

Sacra.....
Sahrt-Gobéio
SJL]
Sanlues. ...

Samnar-fluv.
Scmeriur...
SCOA j

SOfiOMC....
Sttcbtmé...

UJLL....
Stgl. E- El..

.

S.IX.IX. ...

SlHKO
5JJUL0X..
SR, Roctfgmil

Sccerap....
SomméNUL.

SS 60 86

540 630

124 40 125

83S 688
137 137

195 .
' IBS

194 50 194

60 68

ISO B0 109

188» (08

370 368
307 307
274 274
101 29 IBI

73 90 73

1105 1695

77 sa 77
627 627
222 .. 222

» 8569
.. 549 ..

.. 124»
.. 627
- 139 30
10 105 .

50 IBI 50
80 67 70
60 100 30
20 196 »
.. 365 ..

301 50
274 ..

» 99 89
69 73 .

.. 1601

25 78
.. 518
.. 3» 58

- VALEURS DONNANT LIEU A DES OPERATIONS FERUES SEULEMENT
a. 1 offert ; c. : coupon détaché ; d. demande ; • droit détaché. — Larsqu’un premier non » n'est

pas lodhmé, D y a ea cotation unique, portée dan* b tâtonna darmer cours ».
*

~CÔtË~DËS~CHANG£S ^ë^sîâlwÂRCHÉ~LÏBiîË~DË~Ü()R
1

échange

MARCHE OFFICIEL “JJ
e“P * g* HONRMES ET DEVISES

“““
prec. / entra oinqatt prec. 8/7

Etet»4nts (61) 4 148
Canada (S caa. 1) ...... 4 933
Allonagaa (I0O DM) 172 6» ;

Betÿqaa 1100 trj 11542
Dauaarh (100 knt) .... 74 270,
Etpagua (100 oesj .... .7 320
Brande-smagne IS 1} .. 9 064
Italie (180 lires) 0 648
Norvège {TDD Rn&j 82 179
Pays-Bas (ira flj ira 20a
Portugal (100 asc.).... 16 679
SMda (100 krsj 103250
Solssa (100 frj ...... iei 975

Or fin (kfla an narra) 22220 ..
Or fin date en llogat) ..22279,.
Pince française (20 frj . . 242 69
Pièce française (10 frj .. 174 59
PtéttEnisUGZOfrJ .... 228
DalM bttea (20 frj ... 209 90
saoraatn 214 70
Pièce de 20 dollars ... 10»
nées de 10 dollars .... 6(0
neado fidoora .... 351
Pièce de 50 pesas 991 50
Pièce ds ifl aortbs .... i*7 ..

72215

243
173

227 19
210 10
214 e
iras 40
512 -

9K
195 10

'\



(

Page 26—10 juillet 1975 • • •

fU _ î
,r!

UH JOUR

DANS LE MONDE
|M. Giscard d’Estaing veut améliorer I Alger accueille avec sérénité les déclarations

le rendement du Parlement du président d' ELF-ERAP

Pour s'opposer

au licenciement d'un d

2. AFRIQUE

2-3. AMÉRIQUES— Le ton monts entre le Brésil

et les États-Unis.

1 ASIE— CHINE : Pékin pourrait res-

serrer sbs Tiens arec l’Asie da
Sud-Est grâce à ses exporta-

tions de pétrole.

ML Giscard d’Estaing étudiera
vendredi il juillet le problème de
l'organisation des travaux parle-
mentaires au cours d’un déjeuner
à l’Elysée auquel 12 a convié
MM. Edgar Faure, président de
l'Assemblée nationale, Alain Po-
tier, président du Sénat, ec Jac-
ques Chirac, premier ministre.
Mercredi 9 Juillet, devant le

conseil des ministres, M. René
Tomasmi, secrétaire d’Etat auprès

loofnrfl ot naivf wmt SU1* le renouvellement du contrat de coproduction DB 1BAVAIUEBK DE
lecture et neuf sont déposés de-
vant le Sénat. U a rappelé que
la discussion budgétaire occupe-
rait l’Assemblée nationale pour la

première lecture de la loi de

De notre correspondant

Alger. — C'est avec sérénité que derniers tem;

finances du ZI octobre au 19 no- les dirigeants de la Sanatxacb
vemhre. ont accueilli la déclaration de

M. Tomasïni a cité parmi les
textes qui seront débattus à l'an-
tourne la loi sportive, la réforme
foncière, la retraite des hauts

3 à 5. EUROPE— « La R.DA. face à la' crise »

(H), par Jean Benoit.— Trais Boureattx marchés
d’avions opposent les États-

Unis à T Europe.
j— GRANDE-BRETAGNE : les

mineure acceptent de modérer
leurs revendications.

l » t _I_1, J -m. la ICULQUÆ UÇb 1UM1U3

Sf fonctionnaires. les statuts de Pa-
ris et de la région parisienne, la
publicité des films, le statut des

S.
a militaires les prutflwmmes. etc.de la prochaine session, que

trente-deux projets étaient d’ores
et déjà en Instance devant le
Parlement. Parmi ceux-ci. sept
sont en cours de lecture et qua-
torze sont déposés a l’Assemblée

ZI a présenté un état des projets
en prépara frirM'1 rfmic les ministères! l'accord de 1971, qui expire à la

— Cest avec sérénité que derniers temps, ia société fran-

teants de la Sanatxach çalse n’avait pasécoule a part

nenu la déclaration de de pétrole en France, mmb a
.Tiran t selon laquelle ELF- l'étranger. Les Algériens estiment

oonatt « être amené A qu’en agissant aJnslKLF leur avait

des accorda commerciaux enlevé des marchés, qu Us n au-
ardinatre3 à (élaboration d’an ront pas de mal à récupérer, ai
nouveau contrat de coproduction » outre, ils considèrent que les

(le Mande du 9 juillet). conditions de rachat des Interet

ïïTLîKÆT une cSsm de pétrole

' 1071 nrri ovnln» I II P“ *“•

BLAUNPUNKT DE .

SEQUESTRENT DEUX

TEURS GÉNÉRAUX $OC ?aliS'

qui concernent une vingtaine de
j

fin de l'année, définit les condi-
tcxtes dont certains viendront à l Lions selon lesquelles ELF-
la session de printemps 1976. rétrocéderait ses Intérêts

propos des conditions de tra- Sonatrsch. ZI a, en outre, précisé

de la session écoulée, M. To- que la décision de renouveler ou

5. DIPLOMATIE— Le voyage du premier minis-

tre israélien en Allemagne
fédérale.— La visite en France da premier

ministre tunisien.

LE MEDIATEUR

Etudie le dossier

DE LA PROSTITUTION

mflsfnî a rappelé que, sur cin- non le contrat doit Intervenir
quante-quatre projets annoncés avant le 31 octobre.

par le gouvernement. vingt-sept
seulement avalent été effective-
ment déposés au début de la
session.

« Nous aim&ns travailler avec
ceux qui ont envie de travailler oda lui est déjà

avec nous, et nous ne voûtons passé, tant en Algérie que dans

Pour les dirigeants algériens, les

difficultés actuelles sur le marché
du pétrole sont conjoncturelles.

Es estiment que la demande s’in-

tensifiera à la rentrée et que les

prix monteront. Dans ces condi-

tions. Us pensent que 1‘ERAP fait

une politique à courte vue, comme

6. POLITIQUE
— M. Mitterrand reproche à

M. Giscard d'Estalng one

• politique d'abandon de la

volonté nationale ».

6. RAPATRIÉS
— LIBRES OPINIONS : - Rapa-

triés ? Non— expatriés l », par

Pierre Laffont.

Le médiateur. M. Aimé Paquet,
étudie actuellement le dossier de
la prostitution. C’est ce qu’il a
Indiqué, le 8 juillet, à Clermont-
Ferrand, à l’issue d’une réunion
de travail avec les préfets de la
région Auvergne. Selon M. Paquet,
une modification (te la loi devrait

'permettre « de définir exacte-

Il CHEF DE L’ÉTAT

REÇOIT A DÉJEUNER

LE PRESIDENT DU GABON

M. Valéry Giscard d’Estaing
ment ce qu’est le proxénétisme. I devait recevoir à déjeuner, mer-

7. ÉDUCATION
— Les examens de renseigne-

ment technique.

10. SPORTS— CYCLISME : le Tour de
France.

— ATHLÉTISME : la piste aux

étoiles.

10. PRESSE

M MONDE OES ARTS

ET DES SPECTACLES

Lire pages 11 à 16

— EXPOSITIONS : Peintres de
la nature au musée Delacroix;
cet été. en Europe.

— DANSE : un Festival Béjart
A Venise.

— THEATRE ; G 61 a s A Avi-
gnon.
— VENTES : La chronique de

Pierre Granville.

— FESTIVALS : Une semaine
da programmée.

22 à 24. U VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE— CONJONCTURE : déclin des

exportations françaises-

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (10)

Annonces classées (18 & 20) ;

Aujourd'hui (B) ; Carnet (9) ;

a Journal officiel a (9) ; Météo-
rologie l») : Mots croisés (9) ;

Finances (25).

Le numéro du » Monde »

daté 9 juillet 1975 a été tiré à

517 830 exemplaires.

Louer une voiture

se fait de plus en plus

Europcar : 645.21.25.

SC. PO.
2 cycles de préparation
à l'examen d'entrée

en Année ‘Préparatoire.

Août . Av
.

Préparation intensive

Novembre à. Juin
'•

Préparation continue

Groupe de 15 élèves

Enseignants hautement
qualifies

IPEC 46 Bd .St-Michel
633.31.23 ;

033.45,87 M

J YVONNE

V

DE BREMOND DARS
achètepour coüectionneuTs:

tous beaux meublesd'époque
tapisseries ,

argenterie ,

et tableaux de maîtres

20,Fg St-HONORE.PARIS 8*

X 265.11.03 f

A B C D PGM

pour ne pas confondre le soute-
neur et Vomi de cœur d'une pros-

credl 9 juillet, M. Omar Bongo,

forcer personne à poursuivre une
association s'il ne te désire pas ».

a ajouté ce porte-parole, qui s’est

loué du comportement de la
CJJ, rappelant que cette der-
nière a renouvelé son contrat.
Pour faire de même, LT3RAP avait
demandé un certain nombre de
privilèges : « 7Z n’y avait pas de
raison que nom lui accordions
des avantages dont n’a pas béné-
ficié la CJ'J3. », a-t-fl ajouté.

L’Algérie serait-elle gênée si

ELF-ERAP ne demandait pas de

d'autres pays—

PAUL BALTA.

« PARIS, CAPITALE EN LUTTE »

EST LE MOT D'ORDRE

DE LA MANIFESTATION

DU 10 JUILLET

(De notre corresponde .

Caen. — Depuis mardi
ru sine Blaupunkt (fil

groupe allemand Bosch) d
deville (sept cents salarié
la banlieue de Caen (GatfCv
est Immobilisée et occupée 1

^
piquet de grève symbolique n |n
un premier conflit et la sfc*£Îluii
d’un accord le 6 juin, la al»»**»
s'est de nouveau tendue 1

U direction a annoncé soc
tlon de licencier Jacques *

représentant C.FJD.T. au
d'entreprise. Elle le rend :

sable de la g retenue » de .

pendant quatre heures ps .

cents ouvriers, le 3 juir
contraindre la direction t
des négociations. Après av
pris que l'Inspecteur du -

autorisait le licenciement,
Joritû du personnel s'est -

grève et a séquestré p
douze heures, lundi 7 Jullle
des trois directeurs génén
l’entreprise. ZI a fallu, d

'

nuit de lundi à mardi, nm '

tlon des forces de l’onire -

dure, pour libérer les deux
leurs.

tttuée ; d’en finir avec Ihypocri- nalse. avant de s’entretenir, dans
sie de la loi en établissant des l'après-midi, avec M. Michel

président de la République gabo- renouvellement de l’accord de « Paris
.
capitale en lutte », est

1971 ? Selon le porte-parole, il le mot d’ordre que la C.O.T. et la

B. RELIGION— Une session snr les vocations :

des prêtres différents pour

mie Église différente.

répies précises pour rexercice de
j
Poniatowski, ministre d'Etat,

la prostitution et surtout de favo- ministre de l’intérieur, puis avec
riser les organismes tels que le M. Jacques Ferry, président de
Nid. qui aident les fûtes & sortir la Chamhre syndicale de la sidé-
de leur condition. >

CHEZ CHAUSSON

LES DISCUSSIONS ONT I

SUR IDE PROCHAINE R
DU TRAVAIL

ruxgie, vice-président du CJSLPJF- 1

précisé, en soulignant que, ces

8. FEUILLETON
— Le Beau Solignac

,

de Jules

Qoretie.
M. STOLERU

*

EST CHARGE D'UNE MISSION

SUR LA REVALORISATION

DU TRAVAIL MANUEL

l'après-midi, avec IL Michel n’en serait rien: cELF-Algérie en- CJPXJ.T. ont donné A. la mnnlfes- «Ifi lllff DDATUMUf fi
Poniatowski, ministre «TEtat, lève S millions de tonnes par an, tatlon qu’elles organisent le

JWK riti/viuuiiL K
ministre de l’intérieur, puis avec ce qui représente environ 10 % 10 Juillet, au pied de la tour Qll TMVAH
M. Jacques Ferry, président de de notre production. Nous par- Eiffel entre 10 heures et 17 heures. Yr*:
la Chamhre syndicale de la sidé- viendrons à les placer », a-t-il Une centaine de délégations d'en-
ruxgie, vice-président du CJÏ9J. 1

précisé, en soulignant que, ces trepriaes en grève se sont déjà Alors que les discussions t

annoncées. H y en aura sons été rompues entre les sy—— doute beaucoup plus. Les syndl- et la direction de Chauss______ cats ont lancé des appels & la le conflit dure depuis ht

M. Fourcade : la coopération franco-soviétique S^^ift

aŒSSietacJS“; 5Ï8NSST jSniS^
- .il , tes cadres C.G.T. (UGXC.T.), le de matinée. Une reprise d*

est toujours Vivace et elle va se développer syndicat PMlden CF.D.T. du val! serait envisagée, aux
* v v v « livre - papier - presse - édition ». d’Asnières et de Genne-

. „ . , r .... . rfin „„ qui invite même à cesser le tra- avant la fin de cette sera
M. Jean-Pierre Fourcade, ministre a signé pour 5 milliards 500 millions vaü à 15 heures, etc. Le mardi 8 iuiitet une ppnb

Alors que les discussions t

été rompues entre les sy
et la direction de Chauss
le conflit dure depuis hi

17. JUSTICE
— Jean-Charles Willoqoef et sa

femme aat échappé jusqu'à .

présent aux recherches de la

police.

22. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
— TRANSPORTS : le tunnel i

sous le Mont-Blanc a dix ans.

Le conseil central de plani-
fication qui s'est réuni, le mardi
8 juillet, sous la présidence de
ML Giscard d’Estaing a examiné
les orientations que le gouverne-
ment va adopter pour revaloriser
le travail manuel durant le
VU* Plan. Outre ramélloration
des conditions de travail dans
les entreprises, le renforcement
de la formation, la réduction de
la durée du travail et l’aménage-
ment de la retraite, qui donne-
ront lieu & concertation avant
l’adoption de textes législatifs ou
réglementaires, le conseil a Insisté
sur la nécessaire majoration du
salaire des ouvriers. Un agroupé
de sages », dont la composition
n'a pas été précisée, sera très
prochainement rni« en place sur
ce problème des rémunérations.
En outre M. Lionel Stoléra, con-
seiller technique du président de
la République, a été chargé d'une
mission sur la revalorisation du
travail manuel. ML Stoleru devrait
extirper, du rapport que M. Du-
rafour a présenté mardi, une série
de mesures qui pourraient être
proposées avant la fin de l’année.

Cf M. Jean-Pierre Fourcade, ministre

de l'économie et des finances, est

arrivé é Orly, mardi 8 juillet venant

de Moscou. Pendant cinq jours, il

Pteni-7 avait présidé la réunion annuelle de

noefde ^ commission franco-sovié-

xaminé ï't*ue : * La coopération est tou/oura

jyçxne- bien vivace et vase développer dura-

alortser blâment *>, a-t-fl affirmé.

ln t le Le ministre a rappelé les entretiens
oraüon qu’il avait eus avec les dirigeants

wrmmt soviétiques, notamment M. Kossy-

Uon de 8uine- Calul-ci • a bien voulu conffr-

lénage- mer quo /a coopéraü/on asf un élé-

doime- ment da fond de (a politique de con

avant gouvernement -. M. Fourcade a
ittEs on ajouté : « La visite que fera prochal-

^

insisté nement m. Giscard d’Estaing en

unnme
U-R-S.S. permettra de montrer que

fejfâoa
noue progressons dans la coopéra-

-a très bbn franco-soviétique.

ice sur * Dur le pian technique, a-t-il prë-

ratlons. clsé, toutes les difficultés ont été

a, con- aplanies. » En 1974-1975, la France

de francs de contrais avec ITJ.R.S.S.

D'autres contrats sont « mûre », «t
peuvent être signés avant la fin de
l'année.

M. Fourcade a été interrogé sur les
|

critiques adressées par la presse
j

soviétique à M. Poniatowski. La I

semaine demfére, Tagence Tass s'en

prenait au ministre d'Etat, ministre

de l'Intérieur, puis, mardi, la journal

de la République russe, Sov/etsAaya

Rossia, lui reprochait de viser • les

partis communistes européens et les

forces quf se sont unies à eux -,

M. Fourcade a déclare : * Celle

affaire a été considérée par certains

comme un élément de destruction de
la coopération franco-eovféVquB. Au
cours de tous mes entretiens, per-

sonne n’a jamais évoqué cette affaira

du communiqué de Fagence Tass.

Noua n’avons jamais parlé de ce
problème. »

val] & 15 heures, etc.
I

Animée par des réalisateurs de
télévision, la manifestation sera
marquée, vers 16 heures, par les
discours de MM. Krasudti
(C.G.T.) et Râlant ÏCJF-D.T.).

Les partis de gauche, on le sait,

seront présents a la manifestation
et le groupe parlementaire
communiste annonce que ses délé- i

gués seront reçus par le premier I

ministre, le U juillet & 18 heures,
* pour se faire les interprète des
travailleurs » !

Le mardi 8 juillet, une cents
personnes ont envahi le bur
directeur pendant plus d’une
pour lui demander, en valr

nulation de la procédure de
ciement d'un gréviste, c .

C.G.T. et président élu du .

de grève de GennevUUers.
De son côté, la dlrectioc

que que la reprise du trac

poursuit k l’usine d'Asnlère
de 1000 personnes sur 1S
que le personnel a décidé «

ter la grève k l’usine de M .

A L’HOPITAL DE ROANNE

Une jeune femme meuri
au cours d'une interruptior

de grossesse
De notre correspondant

Le comité de politique régionale

de la Communauté
Elles porteraient notamment sur r * * • 0 •

et te‘^raUe
traV&1^ ^ saiaires s est reuni pour la première fois

Saint-Etienne.— Une jeune femme de vingt-neuf ans, Mme I

PadrinL-mére de deux enfanta âgés respectivement de six et sep

a succombé le 27 juin ou centre d'ortbogégîe de Roanne à la

d'une anesthésie locale, au cours d'une interruption da gra
'

pratiquée selon la méthode dite de Karman. Sa famille a
plaïnta et une information contre X a été ouverte pour hou
involontaire.

Pour la énième fols, le gouver-
nement a décidé de s'attaquer &
un problème délicat en créant un
groupe de travail et en désignant
un chargé de mission. STI est
vrai que l'amélioration des condi-
tions de travail pose une série

Dé notre correspondent

de questions très complexes d’or-
dre a la fols économique et social.

I
et qu'ü importe de prendre mille

I

précautions avant de légiférer, on
peut néanmoins s'étonner de la
procédure. N’y a-t-fl pas déjà un
rapport Delamotte, publié par Le

ministre Pontanet ? M. Duraiour
n'a-t-il pas présenté, mardi, un
nouveau rapport rédigé en partie
par ML Rémy, un membre de son
cabinet ? N’odste-t-il pas aussi
une agence pour l'amélioration
des conditions de travail, que
préside d'ailleurs M. Delamotte ?
Au ministère du travail, on
affirme qu'ü s’agit, cette fols, de
choisir des mesures qui seront
mises rapidement en application,
pour certaines d’entre elles, et que
l'Elysée souhaitait aussi concré-
tiser l'intérêt que M. Giscard
d'Estaing porte au travail manuel
en désignant un de ses pioches
comme chargé de mission— pro-
visoire, souligne-t-on encore. —
visoire, souligne-t-on encore.

Bruxelles (Communauté euro-
péenne). — Le comité de politi-
que régionale de la Communauté
s’est réuni pour la première fols

les 7 et 8 juillet k Bruxelles-
Composé de hauts fonctionnaires
des Neuf (ML Essig. délégué
adjoint à rAménagement du ter-
ritoire pour la Fkazxce), sa voca-
tion première est de confronter et,

si possible, de coordonner la poli-
tique régionale appliquée dans les
divers pays membres de la Com-
munauté. Sa création avait été
décidée par les ministres des

affaires -étrangères des Neuf en
février dernier, en même temps
qu’était mis en place le Fonds,
régions] européen. Le comité
de politique régionale des Neuf

1

s’est attelé A trois tâches qu’il
j

souhaite accomplir avant la fin
de cette année :

• La mise au point d’un cane-
vas dont s’inspireraient les Neuf
pour définir- des programmes, de
développement par région. Les
demandes d’intervention présen-
tées au Fonds régional européen
devraient, k l’avertir, s’insérer

Ouvert le 22 mal dernier & la

suite du vote de la loi sur la
libéralisation de l’avortement, le

centre d’orthogénie de Roanne
créé dans le cadre de l'hôpital
est équipé pour les interventions
par aspiration, selon la méthode
dite de Karman, qui ne nécessi-
tent pas un matériel de chirurgie
lourde.

obligatoirement dans ces pro-
grammes, ce qui permettrait d’éli-grammes, ce qui permettrait d’Qi- I

miner des demandes dictées par
des objectifs à courte vue. 1

XX\

I

les

maillots

de bain

.• L’examen des informations
que les Neuf sont tenus de fournir
annuellement & Bruxelles. Ces in-
formations doivent, notamment,
porter sur l’évolution économique
et sociale des réglons, les res-
sources mises k leur disposition,
les actions envisagées en matière
d'infrastructure.

Le centre d’arttaogênle de
Roanne est sur bien des points
semblable & celui qui vient d’être
également créé k l’hôpital de la
Charité de Salnt-Etiezme, où. ce-
pendant « l’équipement léger »
(qui ne permet que la méthode
Karman) est complété par une
Installation de réanimation. Le
centre de Roanne est de toute
évidence d’une conception pré-
caire dans ce domaine. Dans le
cas de Mme Pedrinl, la syncope

MEM SPORT
7

L'HABILLEUR DE L'HOMME

chez

• La définition de . critères .

pour le financement de projets
d’infrastructure dépassant 10 mil-
lions d'unités de compte Dans
ce cas, en effet, le comité de poli-
tique régionale des Neuf doit obli-
gatoirement être consulté par les
responsables du Fonda Mais, pour
l’instant, les membres du comité
ne peuvent se référer qu’à des
textes communautaires rédigés en
termes très vagues.

'

• Edouard BaÜby. envoyé
spécial de (Express, a été libéré
par les autorités argentines, &
annoncé l’ambassade de France
& Buenos-Aires, te mercredi
9 juillet. D a été remis & l’am-
bassadeur de France, M. Jean-
COaude Wtnckler. D doit quitter
l’Argentine mercredi. — MJJPJ

qui s'est produite k 22 h . .

amené te médecin & demi
l’admission immédiate de Iî,'

'

tiente au service de réanim —
de l’hôpital. Le docteur Pofcy, 1 -

mier secrétaire et l'un des fc
teurs k Saint-Etienne du mev

.

ment * Choisir unifié », ne-,
pas la possibilité de l'acd. _

'

« Les statistiques montrent ..

' '

par rapport aux dégâts que -

voguent les avortements dat ...

tins, les risques d'Internet v..

.

par la méthode Karman. en\ .

Heu hospitalier sont mim .

Quatre pour cent mille, tfc-
-

dire à peine plus que les accia
.provoqués par l’abus d’abson
dé médicaments en vente lîbi - -
réputés aussi inoffcnsijs que
-pirine par exempte. Encore /-v”
«Z ajouter que la moitié st~"
ment de ces accidents sont ^

-

vaqués par l’intervention
même et Foutre moitié par Ta •

tiiésie qui, malgré toutes les
cautions préliminaires, peut a-
dans des cas très limités des

,

fets imprévisibles. » -

RECYCLAGE

• Un attentat a été commis,
mardi 8 Juillet, contre un immeu-
ble cTHeodaye (Pyrénées-Atlan-
tiques). la villa sokoa. L'engin,
une bombe de fabrication arti-
sanale a explosé, t 5 h, 40 Au
matin, provoquant des dégâts im-
portants dans l'immeuble, occupé
notamment par deux sociétés diri-
gées par des réfugiés basques

Mata, sur un. plan plus foc
mental, U estime que oet acck

.

met en lumière les dangers .

font courir à la loi sur la. libt

llsation de l'avortement une
plicattan restrictive que le m-:
veinent « Choisir » dénonce
puis le printemps. Selon lui, «\
sorte d’application clandestine,
la loi amène la création de c
très qui ne disposent pas imr.

diatement de tous les moyens"

>

Brurrmell
an KpteraBre, de*

IB, ns daSàvras -TêL 54&202I.
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Un autre attentat a été perpé-
tré. mardi à 3 bu 30 k Locmlné
(Morbihan), où une bombe, dépo-
sée dans le sous-sol d’un presby-
tère, a explosé, occasionnant là
aussi des dégâts matériels impor-
tants
Différentes Inscriptions à la

peinture — « l’Etat + (Eglise« exploitation », « Vive la Fédé-
raWon &efe » — ont, en outre,
été tracées sur des murs de la
ville.

[Les statistiques de mortalité c.'* -

sëcatlve & des avortements léc
donnent, dans des pays où la If .

rallsatlan légistative est laterve.., u
avdnt la France, des taux de "

.

(Grande-Bretagne} 1 5 (Btats-Ui .

pour cent milia avortements.
,

ht risque est plus «evé pour
avortements tardifs (avec une ja\
éaiiéA Ja Vf nnvip 1IUI (MAI aha vwtallta d« 17 pour un MO) que p<X.,
ceux da débat de la gestation
pour ISO fiM). -,
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Cos chiffres sont à comparer «•>
,

les .taux de mortalité maternelle 1 . v.

ft Foccouchment uni s'élèvent à ^
•

poux IM MO (Btata-CnU), et ce-. -
.

liés A l’avortement clandestin, pfi V
dlfTlcUes i évaluer, mata eue .

études américaines chiffrent a
pour 100000 environ .
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